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BULLETINS 

DE LÀ 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 

SE TOURNAI. 

SËANCË DU jmJDI 3 MARS I86S. 

H. F. Dn Bds aîné, Prétîdent. 
M. Jules WicQon!, secrétaire. 

Le secrétaire communique le procèa-verbal de la der- 
nière séance à l'assemblée, qui en adople la rédaction. 



OOTIIGES OFFEBTS. 

De la part des sociétés savantes : 

— Annales de la société d'émulation pour tétude de 
thisioire et des antiquités de la Flandre, Tome XIU, 
3' série, n* 1. 

— Bulletin de la société liégeoise de littérature val- 
tonne. Sixième année. S' livraison. — Septième année, 
1" livraisoQ. 

— Annuaù-e de la même société. 1864. 2* année. 

BOLLETltl T. XI. 1 
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— RevUB catholique. HuilUme série. Année 186K. 3* 
livraison. Fé Trier 186S, 

— Bulletin de taeadimit royale des Mctencet, dee 
lettre» et des beaux^rte de Belgique. U* année, S'aérie, 
tonieXVn[,ii°12. 

— Compte-rendu des avance» de la cùmmiâsion royale 
d'histoire ou recueil de ses bulletins. Z' série, tome TU, 
1" bulletin. 

— Annales de tacadémie d'archéologie de Belgique. 
XXI, 2° série, tome 1", 1" livraison. 

De la part de l'auteur : 

— Inventaire analytique et chrotiologique det charte» 
et de» document» appartenant aux archives de la ville 
dTpreSj publié par J. L. A. Dicgerick. Tome TI> 

— Entretien avec des amis sur la nature, le» arts et 
l'instruction obtenue par la conversation et les voyages. 
— Essai de tablelles liégeoises, par Âlb. d'Olreppe de 
BouTelte. — Janvier, -47" livraison. 

— Discourt <t ouverture prononcé à la séance publia 
que de l'académie d'Arras la 35 août 1864, par 91. La- 
rocbe, président. 

— Dictionnaire généalogique et héraldique des fa- 
mille» noble» de Belgique; i vol. in-X", par H. F.-T. 
Goelhals, bibliothécùre de la ville de Bruxelles. 

— Miroir des notabilité» nobiliaires j 3 vol. iii-4*, par 
le même. 

— Onomatticon; I" livraison, par le mtme. 

-^ Archéologie des familles; \" livr., par le mCme. 

— Notice sur Simon Stevin ; par le même. 

— Histoire det lettres ; t vol. în-8*, par le mime. 
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H. le viecire-général Voisn entraticot tes eoH^aes 
d'un ancien Rélable que poss^e l'église de Fraanes-lez- 
Buissenal. Il consiste en un Iryplique qui a clé démonté, 
et on n'a laissé A l'autel, pour lequel il STait été fait, que 
le panneau principal. Lesaujeli représentés sont relatifs 
ik l'histoire et au culte de saint Jacques-le-Majeur et sont 
surtout intéressants sous le rapport légendaire. L'hono- 
rable membre croit que cet objet d'art, qui date du com- 
mencement du XVI' siècle, mériterait d'être restauré et 
remis dans son élat prîmiLifaYcc le concours du gouver- 
nement. II en sera fait i celte fin une étude plus parti- 
culîère dont on rendra compte dans une des procbaiucs 
séances de la société. 



On convient d'imprimer dans lea Bulletins la notice 
de JH.Je capitaine Dejardin sur la porte S' •Martin, en y 
disant quelques petits changemenls. 



La séance est levée. 
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HISTOIRE ET DESCRIFTIOR 
PORTE SAINT-MARTIN 

A TOCHMAI, 

A. DBMROIN, oapituDi du Oén». 

INTRODUCTION. 

11 serait extrëmemeDt intéressant de faire l'histoire 
des différentes enceintes de la ville de Tournai , tant 
en eiploraDt ce qui peut encore en rester dans plusieurs 
endroits de la ville, qu'en compulsant les archives 
pour recueillir les données historiques qu'elles pour- 
raient fournir. Ce travail deviendra de jour en jour 
plus difficile , parce que les derniers débris tendent i 
disparaître, malgré tout le soin que l'on peut mettre i 
les conserver. 

Hais une histoire de ce genre , pour être bien faite , 
serait fort longue et demanderait la coopération de 
plusieurs travailleurs. La preuve en est que personne 
n'a encore tenté de la faire jusqu'à présent; ce n'est 
pas qu'il manque d'hommes s'occupant d'archéologie à 
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Tournai ; mais ils reculent probablement devant la lon- 
gueur du travail. Si cependant on voulait se partager la 
besogne, le travail serait bientôt fait. Je veux donc don- 
ner l'exemple , et commencer par traiter d'une partie de 
l'enceinte. On verra d'après cela comment je comprends 
que cette histoire devrait être faite. On trouvera peut- 
fttre mon travail trop long ; mais il faut remarquer 
que des choses qui offrent peu d'intérêt maintenant, 
en offriront peut-être beaucoup dans une cinquantaine 
d'années , de sorte qu'il ne faut rien oublier dans un 
travail de ce genre. J'ai choisi la porte S'-Martin pour 
sujet, parce que cette porte a subi des transformations 
que les antres ne présentent pas , et qu'il est curieux 
' de connatire. J'ai en l'ocasion d'étudier cette porte dans 
tous ses détails, de la fouiller, de la palper, et je m'y 
suis attaché comme un médecin à son malade. Voici 
comment j'ai divisé mon travail : 

J'ai d'abord décrit la porte actuelle , ensuite je l'ai 
déponillée successivement de ce qui y avait été ajouté, 
et j'ai trouvé une porte de transition que j'ai décrite à 
son tour. De cette porte je suis parvenu à retrouver la 
première porte, après quelques modIGcations probables, 
qui a été décrite en dernier lieu. J'ai ensuite abordé la 
partie historique en suivant l'ordre inverse, et j'ai de 
nouveau parcouru toutes les phases par lesquelles la 
porte avait passé, en cherchant mes preuves dans l'his- 
toire, et corroborant ainsi les suppositions nées de 
l'étude des lieux. 



b,GoogIc 



DESCRIPTION. 



i AciuBtLK. -- La porte Sainl-Hartin est sans m 
I plus belle des portes de Tournai. Sa façadi 
)ur de la ville ne peut élre comparée qu'à eellt 
^ Sept-Fontaines; mais celle-là est en briqa 
que celle-ci est en pierre de taille, ce qui 
un air plus monumental, 
façade nous offre donc (Gg. 7], une grande pa 
surbaissée au milieu, servant de passage, tl 
côté de celte porte deux croisées cintrées. V 
le surmonte celle façade, et au-dessus de ia eon 
éve un mur d'atlique eu faritiues avec tablette < 
de taille. Celte façade qui est tout à fait syméli 
prolonge à droite et à gauche par des murs t 
1 qui soutiennent les terres du rampart. Dans 
: gauche est percée une porte cintrée conduisai 
1 qui précède celui des latrines, et à côté de celle 
Tait une croisée, cintrée aussi, qui maintenant et 
On monte sur le rempart, qui passe au-dessus d 
3, par deux rampes ^ droite et à gauche, au pîe( 
les sont deux barrières. 

Irant eiisuile sous la porte [fig. 3], noas trouvons, 
;, la porte d'entrée d'un local servant, il y a peu 
s encore, de bureau d'octroi, et destiné à servir de 
le garde d'officiers, dans le cas où la garde de la 
ievrait être commandée par un officier. A gauche 
trée du corps dit garde de soldats, qui contient un 
amp pour dix hommes. 
il d'aller plus loin, occupons-nous des autres lu- 
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caui qui composcnl celte porle. Il y a d'abord un local 
adossé au corps de garde de soldats, auquel on entre par 
la porte ji (gauche de la façade, dont j'ai déjà parlé. Ce 
local sert de jiastage pour arriver k un autre qui contient 
les latrines et qui sera désigné par la lettre A (6g. 8). 
Contre le premier est un autre local qui n'a pas d'entrée 
et qui est conséquemmeat sans emploi. 

Retournant maintenant au-dessous du passage, nbus 
voyons qu'il se compose d'une partie plus large en avant, 
et d'une partie plus étroite vers l'eitérieur. Ces deux par- 
ties sont reliées par deux murs obliques à l'axe du pas- 
sage et qui reçoivent les deux battants de la porte quand 
elle est ouverte. La partie étroite du passage puuvail an- 
ciennement recevoir trois herses dont on voit encore les 
logements, tant dans les pieds-droits du passage que dans 
la To&te. 11 devait donc alors y avoir un bâtiment au- 
dessus de la porte pour recevoir ces berses, xinsi que 
leur manœuvre, ou bien la tour qui soutient la porte de- 
vait êlr« beaucoup plus élevée qu'elle ne l'est actuelle- 
ment. Maintenant le passage n'est fermé que par une 
grande porle à deux battants avec guichet : il est vrai 
qu'en avant il y a un bastion qui la couvre el en rend 
l'approche difficile. Disons enfin que tous les locaux soni 
voûtés, el que les chapes des voûtes sont enduites de mor- 
tier hydraulique pour emiiëcher la filtralion de l'eau. 
Celle-ci se déverse à l'eitérieur vers la campagne pai 
deux gargouilles. Le bastion en avant de la porte a deu: 
faces et un seul flanc à droite : on parvient sur son terre- 
plein au moyen de deux rampes. Il est relié au corps de 
place par deux flancs bas x>ouvaiil recevoir du canon ft la 
partie supérieure, el ayant dans leur intérieur des voû- 
tes en décharge, avec créneaux percés dans le mur d'es- 
carpe. Le flanc bas gauche est en ligne droite; il a quatre 
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voAlesen décharge conlenant chacune quatre créneaux; 
ces voûtes sont ouvertes en arriiïre, et derrière est un 
mur crénelé en briques, avec une porte à deux batunis 
au milieu. On a dû construire ce mur, parce que le fossé 
n'étant pas très-profond vis-à-vis de ce flanc, on pouraîl 
ueseï facilement entrer dans le bastion en l'escaladanl. 
On a aussi intercepté le passajçe aux batteries supérieu- 
res de ce flanc bas, par un mur crénelé avec porté, pour 
la même raison. Enfin en avant de ce flanc on a fait une 
coupure dans une espèce de fausse braie adossée au mur 
d'escarpe, et qui se trouvant au même niveau que le flâne 
pouvait en faciliter l'accès à reniiemi. Cette coupure est 
aussi défendue du c6tédc la place par un mur crénelé. 

Le flanc bas droit est en ligne courbe : ses voûtes sont 
au nombre de six et contiennent chacune quatre cré- 
neaux. Elles sont fermées en arrière, et on y entre par 
une porte percée sous la voûte la plus rapprochée de la 
place ; de cette voûte on communique aux autres par des 
ouvertures percées dans les pieds-droils. Le fossé étant 
plus profond vis-à-vis de ce flanc, on n'a pas dû construire 
de mur crénelé en arrière. 

Le bastion a un fossé sec large et profond avec escarpe 
revêtue, qui est à la même profondeur que celui de k 
place à gauchedu bastion ; mais à droite, celui de la place 
est plus profond. Vis-à-vis de la lâcc gaucho du bastion, 
on traverse le fossé sur un pont composé d'une partie fixe 
en bois et d'une partie mobile avec manœuvre à la Pon- 
celet. On arrive à ce pont par une coupure faite à tra- 
vers le rempart. Dans celle coupure il y a une barrière ; 
une seconde barrière se trouve à l'extrémité du pont sur 
le fosse du bastion, vers U campagne. 

On peut descendre du chemin couvert dans te fossé au 
moyen d'un escalier entaillé dans la contre-escarpe, au 
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uillinl ; aa pied de eet escalier il 7 a une porte dam la 
coatre-esearpe ^ui donne accès k un petit local, qui était 
pent-ttre l'enfréo d'une galerie. 

PoRTK »B niLif»rnoH. — Hais celle porte ne s'est pas 
lonjouTS montrée dans l'étal où elle se trouve noainlenanl; 
on a ajouté à sa construction primitire, on en a retran- 
ché pour en faire ce qu'elle est. Ainsi, pour nous occuper 
d'abord du bastion : en 18IIB, on a construit les murs 
crénelés derrière le flanc bas gauche. En 1816, on a re- 
eonslruil le bastion sur les fondations Au l'ancien, de 
1B70, et on a démoli les bâtiments qui se trouvaieol dans 
■OD intérieur. Ce bastion avait été démoli en dernier lieu 
par Joseph II, en 1789, el primitivement par Louis XV, 
eu 1746. Ces souverains avaient aussi démoli l'ouvrage à 
cornes qui se trouvait en avant de ce bastion et dont la 
plaine d'exercice actuelle occupe l'emplacement. On voit 
ces ouvrages pour la dernière fois sur les plans de 1748. 
Leur construction datait de 1S70. Avant cela, eomme on 
peut le voir par la vue faite par Philippe de Hurges, qui 
data do 16IK (I), il y avait un bastion en terrassement, 
surmonté de palissades ; vis-à-vis de la porte â l'eitérieur 
un pont couvert d'une toiture, formant caponnière, qui 
venait déboucher dans une tour en avant de laquelle 
était un fossé qu'on traversait sur un pont-levis. La route 
à celte époque traversait la face droite du bastion. La vue 
du siège de IB8I qui se trouve dans Slrada, nous montre 
la même chose. La disparition des toits qui surmon- 



(1) GelU vae est raile ï lamaiaei iDllialée : Jr«rvùt mw Torna- 
teiwurbù ab austro proipKtui , Phil, da Bttrgti. Vm autre iiwda 
nâmeesLlniituIée : Nmia itu Tornaetna urbii advgriui etcmm 
Mpteimta. PMI. da Burgu.KiS. Ces deui tuas appvilenneiit I 
H. B. Dumorller qat a bisa tonlu ma Iti cooBer. 

BOLLEIin T. II. 2 
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taient lus lours, eut aussi lieu à l'occasion de ce dernier 
siège. . 

Dana les plans de 1Ë74 etlS82, il y a une autre parti- 
cularité, c'est qu'on n'y voit pas do pool sur le fo»aé du 
bastion, et qu'il n'y a pas de route qui y aboutit. La porte 
de Lille est dans le même cas. 

ËnGn, avant Charlcs-Quiiit, il n'y avait pas de bastion 
devant lu porte (1S6 1). 

Considérant ensuite la porte à l'eitérîeur, nous dirons 
d'abord que la tour dans laquelle est percé le passaf(e 
étant plus haute que le mur d' enceinte, comme on peut 
encore le voir par ce qui reste du cordon â droite de celte 
tour (A B, fig. B), ce mur devînt trop bas lorsque les 
flancs bas furent construits, et on dut le relever. 

Le mur droit (G D, fig. i) qui clAture aujourd'hui le 
local A a été conslruîl après 174S pour remplacer la 
partie arrondie d'une tour existant en cet endroit, et qui 
probablement Stait en ruines. 

Le mur de la place à droite et à gaucbe de la porte de- 
vait se trouver ca mauvais étal, car on en a construit un 
autre en avant pour le remplacer, plutôt que de réparer 
l'ancien qui avait peut-être été renversé à l'époque du 
siège de 1581. J'ai trouvé les traces de l'ancien mur à 
droite de la porte, en déblayant au-dessus ; il était k un 
mëlre en arrière du mur actuel ; quant à celui à gaueba 
du local A, il pouvait Atre à deui métrés du mur actuel. 
£n avançant les murs de cette manière, on donna plus 
de largeur au rempart, de aorte qu'on put plus facile- 
ment y construire un parapet quand on mit des terres 
derrière les murs. Enfin, entre les deux locaux ou tours, 
on construisit aussi un mur, les reliant en avant et k cinq 
mètres k peu près de distance de l'ancien, et on ména- 
gea dans ce mur un créneau dont on voit encore la trace. 
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On laissa done l'espace vide entre ces deux murs, eloii j- 
eut un'local qui pouvait servir à la défense de la pUee. 

Passant maintenant à la porte intérieure, je crois pou- 
voir avancer que les locaux adossés au mur d'enceinle 
ont été conslruilsen 1670 sous Louis XIV et qu'avant cela 
il n'y avait rien en cet endroit; de sorte que la porle 
était telle que je l'ai représentée dans les figures 2 et 6. 
Four prouver celte derniôre assertion, il suffit d'examiner 
avec attention l'intérieur du passage 6 l'endroit où se 
trouve la grande porte ; on y voit des voûtes qui se croi- 
sent, des murs qui se raccordent assez mal, etc.; on voit 
de plus que le local A a été une porte aussi, et que par 
conséquent, pour que l'on pût y passer, il ne devait rien 
y avoir devant. 

Il suffi! aussi de remarquer la différence d'architec- 
ture entre les façades à l'extérieur et à l'inléricur. L'ex- 
térieur (Rg. G] date du Xlll* siècle, tandisque l'inlérieur 
(6g. 1) est beaucoup plus moderne, et je crois qu'on peut 
lui donner la date de 1670, parce que, à celle époque, 
Louis XIV a fait beaucoup de travaux à l'cnceinle de la 
ville et qu'elle porle le cachet des cens truc lions de celle 
époque (1 ). De plus les plus anciens plan» de la ville qui 
nous montrent celte porle h l'intérieur, et qui sont ceux 
de 1574 et de 1B8S (â), ne nous monlrcnl pas non plus 
cette façade, tandis que si elle ebt existé quand ils ont élé 
laits on n'aurail pas manqué de la reproduire, puisque 



(1) La porte Dauphins i la cîudelle (oiiiDieDant porte de secoart), 
qni existe encore telle qu'elle a élé construile en <6T0, quoique 
n'^Dt pas iDui b fait semblable, offre pourtant certains poiais de 
resiemblaoce avec la porte qui noua occupe. 

(2) Tujezmaliïte des plans aux n» 11, III, IV etVII. ^ullttint ■/• 
la Sociéti hittariqwi et Ultérairt dt rournat, tome Yl, page 171. 
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tous les bâlimeDls y sont vus en perspeclîte. Ln portA oa 
bois élait donc eonire ia fa^de ; il n'j avait phee que 
pour loger las deux battants k oouTerl. Les mars do fond 
des deux corps de garde fonnaieat la laçade de la porl« 
(jai était prolongée A gauebe par le mur de séparalion 
aotuel entre le local A et celui qui sert de passage. 

On entrait dans la tour où sont actuellement les lalrî- 
nei, et qui était la porte primitive comme nous le ver- 
rons plus loint par nue petite porte percée dans on mur 
construit pour fermer la grande baie de la porte, et atoîr 
un local fermé, Âu^essus de cette petite porte il ; aratt 
une ou deux fenêtres pour éclairer le local. 

PoHTB PBnnnVK. — Avant le règne de Charles-Quinl 
(ISSl), la porte qui nous occupe était encore tonte difiië- 
renle : elle n'avait pas de bastion en avant, elle passait 
par une tour située b gaucbe de celle par oi «lie pasae 
actuellement, passage dont on voit encore des traces et 
que j'ai pu reproduire d'après ce qui en reste, dans U 
figure 1 (i). Ainsi, si on entre dans le local A, on j 
voit encore le passage lout formé, une voûte éleTée, 
l'évaaement pour les deux ballants de la porte analo- 
gue k celui de la porte actuelle, les rainures pour les ber- 
sea, etc. On voit même i, l'extérieur des restes de Ulonr, 
au niveau du sol.* 

QuanL â la tour où est le passage actuel, îl est clair 
qu'elle n'a pas toujours eu cette destination, et qu'elle a 
jadis servi à la défense, puisque, à sa partie supérieure, 
se trouvent encore les traces de créneaux, qui ne peuvent 



(1) DïQs cette Ggara j'il deuiné le plan de la porte, k giache,' 
comme prit au nlrean àa lol, landii qne celai de II toor k drolie est 
pris sa nlTeiB da rempstt p«ar montrer remplsceauBt dos crénesBi. 
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~jtlua urvir actuelIemeDl, parce qu'ils sont cnlerrés dan» 
la maijonnerie du pasaage, mais qui par cela mëine prou- 
vent que le posuge n'a pis toujours exialé en cet endroit, 
i'ai ausû trouTé au même nÏTeau que les créneaux, en 
déidayant au-dcuus du passage, une ouverture placée 
loul à fait contre le mur de la place, mais dont une 
partie est cachée maintenant parce que le mur a été 
avancé. Celte ouverture doit avoir été une porte, & en 
juger par les feuillures qu'elle présente, porte par la- 
quelle on faisait probablement des sorties en descendant 
par une éebelle, comme dans les donjons des cliàteaut 
du muyeu'âge. On ne devait pas ainsi ouvrir la grapde 
porte, et on cachait pins facilement ses intentions à 
■ l'assiégeant. Pareille porle se Irouvo encore dans plu- 
sieurs antres lours de la place, de sorle qu'on pouvait 
sortir eu assez grand nombre el par plusieurs endroits à 
la fois. 

I) est probable que de suite après avoir changé le pas- 
sage, on aura fermé l'ancien aui dcuieitrémilés, d'abord 
pour ne pas laluer la place ouverte en cet endroil, et en- 
suite pour utiliser le dessuus de l'ancienne porte. Vers 
l'extérieur, celle fermeture aura eu lieu en moellons, en 
raccordement avec la maçonnerie de la tour, el vers Tin- 
lérieur on construisit un mur au niveau de la façade de 
la porte dans lequel on ménagea une porte et une fenêtre 
au-dessus ( fig. 6 ). La porte est assez remarquable : la 
partie supérieure est formée d'une seule pierro soutenue 
par deux corbeaux qui en diminuent la portée. 

Le changement du passage aura été nécessite, parce 
qu'on aura voulu rétrécir la vue qui auparavant était fort 
large, comme on peut le voir pur un vieux mur existant 
encore derrière les maisons près de la porte, et par les 
chapelles Saînl-Ëloi et Saint-Pierre, qui probablement 
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avaient leur faijade à la rue lors de leur ecHUlruclion ea 
1»1. 

Voici donc en quoi consislait la porte, avant les travaux 
que Cbarles-Quint y fit faire } j'ai puisé les élémenls de 
celle description, tant sur les lieux mëmea que dana tes 
comptes de la ville de 129S à 1400, qui ont été inaérés 
dans les0u//efi>w de la Société (1) : Le passage était pereé 
dans une tour de ICZO de diamètre : il avait fiH de 
largeur et était couvert d'une voûte en ogive. La partie 
en avant, du e61é de la ville, allait en s'évasant et était 
surmontée d'une voftte assez plate, en arc de cercle, pour 
permettre aux deux battants de la porte de s'appliquer 
contre les pieds-droits du passage. La partie à droite de 
l'évagemenl était plus large que l'autre, peut-être à cauao 
de l'obliquité du passage, peut-être parce que le battant 
de droite avait un âéau,cl qu'il exigeait parla une plus 
grande place que le battant de gauche. Sous ce passage, 
en avant, il y avait des rainures pour trois herses. La 
tour devait donc avoir un< étage au-dessus du passage, 
pour la manœuvre des herses et pour leur logement. Cet 
étage avait probablement des créneaux. Enfin la tour 
élait couverte d'un toit en tuiles avec une grosse boule 
dorée au sommet. Sur le dessus de la tour étaient encore 
une ou plusieurs guérites en bois avec cheminées con- 
struites en tuileaux, une porte et des fenêtres. Sur les 
guérites il y avait quatre bannières de cuivre hées de fer. 
Au-dessus de la porte était une bannière avec une verge 
de fer. Il y avait aussi une enseigne en plomb pesant 
270 livres , et de plus une chibolle où est l'image de 
N.-D. et deux hoeset avec les fleurons, pumùiux et ban- 



(1) Tome V, pie- Sl- 
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niërea armoriéca des armes du Roi, noire Sire, et de 
I Tournai (1). 

Sur le fossé élait jelé un poiit en partie dormant et en 
parlie mobile : il est probable que la partie mobile, qui 
formait ponl-levis et qui était h flèche, était située à l'ex- 
Irémité du pont dormant Tcrs la campagne, comme cela 
SR faisait alors, ou peut-être vers le milieu. Le pont dor- 
mant élait eu bois. 

Il y avait des barrières à rinlêrieur de la ville devant 
la porte. 

A la droite de la lour qui renfermait la porte élait une 
autre tour qui n'en élait éloignée que de X'°ÀO. Cette 
.tour avait un étage percé de cinq créneaux. Elle était 
couverte en tuiles comme celle de la porte et était aussi 
surmontée d'une ou plusieurs guérites. 

Il est possible qu'au delà du fossé, à l'exlrémité du 
pont, il ; avait encore une tour pour défendre le passage 
du pont. Celle tour était peut-être précédée d'un ponl- 
levis, et il y avait une barrière en avant & la sortie, et 
une autre de l'autre cAlé, vers la porte de Lille, dans la 
campagne. On voit en effet une lour en cet endroit sur une 
vue de la ville qui parait être une copie d'une ancienne 
gravure, ainsi que sur le plan de lS7â qui se trouve dans 
Guichardin et qui est probablement une copie également 
d'uu plan plus ancien. 



«lCT«Wff*3«- 



(1) Tome V, page ITS. 
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HISTOIRE. 



PoiTB PtiHi. — Avant la coDslruclion de l'enceinte 

actuelle, il y en avait une autre beaucoup moins éten- 
due. Celle-ci était traversée par la route ou cbauwée ro- 
maille de Tournai & Arras, iDainteuant rue de S'-Hartin. 
La porli) par laquelle ceite chaussée entrait en ville s'ap- 
pelait la Porte Prima (Porta prima), et elle était située 
entre les maisons n** 6S et 83, pas loin de l'hAtel dea 
Artilleurs. Je ne m'occuperai pas ici de l'époque à la- 
quelle cette porte a pu être construite, à cause de l'ob- 
scurité qui entoure la date de la construction de l'en- 
ceinte qui la renfermait. Quant à l'origine de son nom, 
je crois tout bonnement qu'on l'appelait Porte Prima 
parce qu'on la considérait comme la première. G'eât, en 
effet, la traduction de son nom latin Porta prima. 

La porte Prime ne fut plus considérée comme porte 
après la construction de l'enceinte actuelle et de la perl« 
S'-Marlin, donc en 1297, comme nous le verrons tanlW, 
et les bâtiments qui la composaient, servirent de prison 
comme ceus de plusieurs autres portes de la mâme 
époque. 

1889, — C'est ce que noua voyons d'abord par une 
. charte de IBRK relative à l'institution du bailliage de 
Tournai et Tournaisis, ott il est dit que le roi et son bailli 
disposeront de la porte Prime pour y laire leurs pri- 
sons (1). 



(I) BuXUtintd» IttSoeiiti hiitQTiqMt tt lUUrttirt itTotirnai, 
Tom. I, pige8S. 
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Il enesteneure question en IS96 et 1S97 (I). 

1030. — En ISâO, la porte Prime eiistail encore, puis- 
que l'office de cepier on garde des prisons de ladite porte, 
est baillé en louage pour 8 ans (2). 

18S1. — Le 13 octobre IfiSI, on met en vente les ma- 
tériaux et dépouilles de la porte Prime, en la rue Saint- 
Marlin, à charge d'emmener les décombres avant la fia 
du mois de mars prochain (S). 

Poan S'-BIiBTiN. — 1Î97. — Arrivons maintenant k, 
la porte S'-Harlin actuelle. La partie de l'enceinte dont 
cette porte fait partie fut construite en 1297, comme cela 
ressort del^phrasesiiivantedeLiMuisis [4] : « On com- 
B mença les murs, tours et fossés de la ville depuis la 
n porte S'-Harlin jusqu'aux Frères Mineurs (Récollets) 
* près de l'KscBul. Ces travaux commencés le jeudi après 
>• la Noël furent achevés dans l'année. > 

Tous les historiens qui <hi1 écrit après lui, tels que 
Cousin, etc., n'ont fut que le copier. ' 

1802. — Quant à la porte elle-mâme , elle ne futeon- 
struite qu'en 1802. On voit , en effet , dans Cousin qne 
la porte Prime fût construite en 1802. Or, ici il ne peut 
ftire question que de la porte dj: la nouvelle enceinte. 
On lui donna d'ahord le nom de Porte Prime A cause de 
l'ancienne porte de ce nom, que celle^i était destinéeà 
remplacer. On sait, en effet, qu'il en a été de même 
pour la porte de Marvta et celle de Horetle. On aura plus 



(I) Bvllatifuds (a Saeiéu hUtoriqiu »l littérain 4e- Tournai, 
Tom. V, pag, 8S, 8S et tIS. 
(3) CoDSDi. Tome IV, pïg. 2Ti. 
(3) Cousin. Tdoib IV, pag. 397. 
(I) Xtibé de B>-H3rUD qui monrot en 1333. 

BcLiniN T, XI. * 



; 
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lard donne k U nouTelle perU 1« b«iii q«i'fiIlo a «nflore 
«vÛBord'hai, 4 uus* da La prvsîaiîlé do l'abbayo dH S*- 
Harti^ij su k cause-du nom da la ruti nom qui ttwtil. été 
donné à celle-ci pour )• nénie motir. 

Mous avons tu que cette porW ètaît parcée dani une 
lour * (ttucha de la parle «cluelle, et tpi'elU cteil précé- 
dée d'un pont dormant et d'un ponl-lefia jeté sur Iti fgMé 
qui défendait celle partie de l'enaeintei 

ISOS. — A peina aette pprte venail-eUe d'élre tbU' 
«traita, qu'elle toit dcjb s'établir devant elle une arinéb 
.«Diiemie. Ce sont 1» Flamandi ioub la eonduila de Jean 
dcMamur, fîlad« Guy de Pampierre, oomte de Flandre, 
priwnoier du fui da France, aecooapagné du duo da 
BratMol; leur année éUit forte de tiO,oao fabftiiDei (1). 
Affit «i« aCiAaiaeS} il j «ut une trâve, «t le aicgu fut 
levé. 

IW4. —. L'année «uivante la roi d« FraAee Cn traier- 
«ant Tournai entra par la porte Saint-Arice et aortit par 
la porte fiainl-Hertin (9). 

1S40. — DartB le tiége de IS40 par les Anglaii, laa 
FkpaadB, ete.y lel prtimiara viAreut fe'établlr «n bet de 
Ja porte Sabit-UaHin avbc 48,000 bounieB. L'aravéa des 
ÉBMégeanla 4iut de<DO,UOO hoiunwa. n y avait Rula- 
mant pour défsndrb U villa lea tiabilanti «l un MMUM 
pttt comidéNble que le roi dfe Franc* leuf avait envoyé. 
« Haia c'ctbfent In habitaiils ^ui gardaient les portes; 
a chacune' élail gardée par quatre bourgeois des plus 
M considérables et nalifs de Tournai, qui tenaient les 
* filefii des perlea, ponls et barrières «t commandaient 



(I) CocuH, lome IV, page W ; PaffTkAni, pïgé Hl. 
(S) IM.. f 186 W; AU., pigt VM. 
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■ le* fcaWUnta. Ausii UnqoB la 1 1 asùt Iw IngUii vîd- 
» rent assaillir la porte Sainl-Harlin, plusioita (faan~ 
» Ittn Iran^aîa tiaqt «was, loai armas el ka iparoni 
■. cbauBséa, pour aller aux barrières combatlre l'eniunii, 

• Im qiMlré capitaine» loiirnaitisM, Guillstinie dil On>e, 

* GaMum du Mortier, JaEqnn Gargala et Vineent DaTe 
4 leur eriéraat : a fiiaiif tint, wttirêB-wmt arrièn »» 

■ 6tez vot éperons * ce qu'ils n« voaluraiit poiql Ciir«, 

■ el e» dont les booi^^eoia Aironl si mésaplauta qq'ib les 
1 leur AtirenI, Snr ce fait survint le gouverneur, aia^ 

> sira Gadûar, qui le ftfeba conlra {es bourgeeî* à cause 
» de ee qu'ils sTsienl fait une telle bonté auxchcnliera^ 
» mai* lés braves capitaines répondireni ■ q^/ilt garde- 

■ raient bien leur ville tant ilrangeri, el que le* mUree^ 
» foi* ils l'avaient kitn gardée. £l incoslintnt, «rivant 
I l'aDCien usage, ils jalArent les dizaines pour savoir qui- 
I inrait le pranier l'honneur d'aller auK bnrriéres et ^ 

> l'assaut eontrAba ennemis (1). * 

Enfin jprts deni mois le siège fut levé et oA sign* une 
trive. 

fioMC avsnc des renseignement] sar les f r^va» qui fu- 
rent esécutéB i cette porte ehviron un nècle après -sa 
construction, dans lés completi de la ville de 1S96 à 1400 
puUiés par Henoeberl (1]. Ilaus allons les énumérer par 
ordre dédale. 

1M6. -> On répare le pQnl dormant de )a porte Aaint- 
Hartin et deox bsfriéres hors de cette porte, l'ane ft la 
sortie, et l'aolre de l'autre cAté vers la porte Coqucrid. 



(I) Cowni, tome IV, page tJO. 

(1) »uihtiméa la SatUU Mrforlgu* fl (((MnifM A fownwj, 

iMiiv,çsK.«i,w. 8T.H, ifli, 1». i»a,iii. lia, <w, MO, m, 

ltO,IS6, 137, t«t, 1TS,3I8. 



t,GoogIc 



— s« — 

On &il uae verge de fer lervint à la bannière qui est 
Mirla porte. 

On recouvre d'ardoiseï [escailtes) les dens tonrs et la 
porte. 

On Ate la TÎeilIe enseigne qui était aur la porte et la 
bannière qui était sur l'autre lour«l puis on les replace 
«t on remplace la vieille enseigne par une neuve en 
plomb pesant VJO livres. 

On place les poutres et autres grosses pièces de boia du 
pont. 

. On fournit une pièce (pesliel) servant à fermer le 
pont-levis^ 

On prépare le bois ponr faire la guérite au-dessus de 
la porte. 

On fait deux parois A celte guérite. 

1S97. — On recouvre en ardoises la première tour 
près de la porte du cèle de la porte de le Vingne. On 
démolit uu pan de mur en-dessous de la guérite neuve 
du e6té de la porte Coqueriel, et on relève un autre pan 
de mur qui porte la guérite de la porte du cA(é de la porte 
de le Vingne, et on commence ï faire un contre-cour et 
nn corbeau pour porter la cheminée de cette guérite, 
neuve: 

On travaille à un pan de mur qui commence à la gué- 
rite neuve de la porte en venant jusqu'au pont-levis de- 
vant la ville, qui a 40 pieds de longueur, et on fait une 
' fenêtre au retour dudit mur regardant vers le Losgui- 
jrno«/& laquelle on peut placer au besoin nn canon pour 
la défense de la ville, et on &it aussi une meurtrière 
audit mur. 

On fait deux portes (huges) de bois servant aux /lex- 
qti0i des macgues qui entrent dans la guérite de la porte 
Saint-Hartîn on /Vont devant. 
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On bit un« eheminée k !• nooTelh guérile do eAlé dv 
la porle de le Tingne. 

On transporte des briques et de. ta chaux pour bire 
deux cheminées à la guérite. 

On iàit des eontrc-cœura en tuileaux (lïeutieaax) à la 
mime. 

On fait et on raeeommode le vieux pont (leiia et 
dormant). 

On renouvelle les barrièree de bois qui sont devant la 
porte à l'intérieur de la ville. On fait les trous et les 
fossés pour meklre ees barrières. On transporte de la 
maison des Engiens, A la porte S'>Harlin, les barrières 
nenves et on reconduit les vieilles k ladite maison. On 
bouche plusieurs trous dans le pavé autour de ees bar- 
rières. On enlève plusieurs petites planches (assielles) du 
vieux pont levis à l'intérieur de la ville el on raccommode 
en y mettant de nouvelles petites planche* (assielles) et 
des attaches (lassiaui). On repeint une ckibolle où est 
l'image de Notre-Dame à la porte, el deux piques (hoeses) 
avec les fleurona, pumiaux et bannières armoriées dra 
armes du Roi, notre Sire, et de Tournai, qui sont à U 
même porte. 

On fournît quatre bannières d'airain (arain) liées de 
fer qne l'on place sur la nouvelle guérite de la porte. 

1400. — On raccommode le pont-levis du eAlé de la 
ville. 

Ces renseignements peuvent paraître peu intéressants; 
mais, comme je le disais en commençant, je crois qu'il ne 
faut rien négliger quand on traite un sujet. Ils m'ont 
déjà d'ailleurs servi & faire une description de la porte k 
cette époque; ils penvcnt encore montrer comment les 
travaux étaient dirigés alors. Enfin, sous un autre point 
de vue, comme ces comptes sont en vieux français, ils 
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peuiDnl encore aider, par la eomiMruwn, à traduire 
certains termes techniques que' l'on ne Irouie pas d«n« 
les dielionnaire», et qui peuvent doauer réljmelogia des 
mois actuels. 

1477. — Lors du si^e de U11 par la Flamands on fit 
des fosses et des Iranchées faors de la porle Saint-Harlin, 
■I renfermant les maisons et loa faubourgs pour la garde, 
■ tuilion et defFenee dicelle et de ses fauibours qui tous 
n les jours esloienl en péril destre ars et brûlez (1). » 
On travaillait à ces Iraneliécs le SB octobre 1 477, somma 
on peut le «air dans le Kalendrîer des guerres de 
Tournai (2). 

1478. — Pendant ce siège, plusieurs des portes de la 
ville furent murées pour alléger le serrîee des défen- 
Muri; mais celle de Saint-Martin reita ouverte. 

Ce siège, qui était t proprement parler pIutAI un 
Uocus,fut levé vers le mOieu de norembre 1478. 

ISSI. ~- Les troupes de Charles-Quint s'étant empa- 
rées de la ville de Tournai le 3 décembre 1 931 , le comi» 
de Naseau qui les eommandaîl fil son entrée en ville le 
19 décembre. 

L'Empereur lui-même ne vint à Tournai que dis ans 
plus tard, en 1881. On lui attribue la eenalruction des 
bastions en terrassement qui sont en avant des portes; 
nais je n'ai trouvé ces renseigncoients dans aucun 
auteur. Il y a prubabililé pour que cela soit, car cet 
bastions n'eiistaient pas en 1400, comme noua l'avons vu, 
•1 ils eiiatstent en 1S6I, lorsque Stradu a écrit son his' 



(1) Mémoire» da la Société hUtoriqut ft liltéralff dt Towrnai' 
lomo III, pagei 314 et 330. 

{t] Mimcirt^d» la SooiéU lUffarifM al lilUratrt it ToHmai- 
io»a;tl, ptfe 191. 
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loira. 11 dit en effisi : < dla (la ville de Tournai} a onte 
■ r«feltnfl qui s'iTancent danslefosfié ei qui sonldéu- 
> efaéadNmunilIeB, d'oùl'oD y {iB»a par un poiil (1). » 
Os bastions ont done clé eonslruiU un>re 1400 et 1B81, 
el ^robaUemcnl vers ISIl pftr Charles-Quint, ei le pas- 
•âge qui avant celte époque bu faisait par la tour de gau- 
che, aura auiii Hé reporté dans la lour de droite par cet 
empereur. I,es lieux étaient donc alors dans l'état où noua 
les moiUrenl les figurca S el i. J'en ai donné la deserip- 
lÎDu plus haut. 

1674. — Le premier document desainé que noua ren- 
controns pour l'hialoire de notre porte est le plan de 
1016 du ; Tkédirt det ctléi du monde: mail eo plan 
n'est guère Ciaet : la porte y est percée entre deux loura, 
ee qui n'a jamais eu lieu, à moins qu'il n'y ait eu troia 
|»toages, ce qui n'est paa probaUe. Les tours n'ont paa 
de loit, quoiqu'elles diwaent encoro en avoir à celte ép»> 
que. On j voit le ponl qui iraver» le fosié, mais pas de 
ponulevii ; le bastion y «I, il a des flanos arrondis. Il a'jr 
a paa de penl sur le festri do bastion el pas de voùle 
abouliasant a «elle porte, ee qui doit cependant avoir 
existé. Il en est de même sur les plans du IVovum ae ma* 
jftttim thHttntm de Blaew , qui est une copie de celui de 
1674, et sur la eupie de ee plan à une plus petite échelle, 
de Bodeoehr. Quant aui plana de Guichardia de IKBS Ik 
porta paraît y Aire peroéo entre deui tours, et en avant 
decelte porte il j a uae tour avec un toit conique, tandn 
que It» «ulres loun n'ont pas de loit{ peut^tre eal-ce 



(I] HUtoira de la sverrt dei Payi-Bai, etcriti m latin par Far 
ntoniu Strada, de la compagnU di Jérai, min en françaiipaf F. 
Da Jt>fcr. Tournai, Adrien Qnliiqiié, IWl. Vol. fa-fbl., p»g. SSI. ■ 
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«ne guérile qu'on aura voulu représenter. A l'eitrémilé 
du poni, tera la campagne, il y a une esptee de place 
d'armes circulaire, renfermaut un bftUmentjel puis au- 
delà, pIoB rien, ni baBlîon, ni roule. 

J)aiiB le plan de Slrada qoi date à peu près de la même 
époque, le passage est percé dans la lour de droile, le 
bastion y Sgure ; il y a un pont devant la porte et un sur 
le fossé du bastion, et une route y abouUl. C'est évidem- 
ment le plus exact. 

Eufin,dan3 la vue do Philippe de llurges de 1616, il y 
a une espèce do balardeau ou un pont couvert devant la 
porte; à l'cxtrémilé de ce peut est un mur ou une tour 
précédée d'un fossé sur lequel est jeté un pbnl-levis. Dans 
ces deux derniers plans l'entrée a lieu par la lace droite 
du bastion. 

1S8I. — Nous arrivons maintenant au siège de IB81 
que noua allons décrire, au moins dans la partie qui se 
rapporte à la porte qui nous occupe. Ce siège fut conduit 
par Alexandre Furnëse, prince de Parme, général de 
Philippe II, roi d'Espagne, qui avait avec lui une armée 
de Wallons et d'Allemands ; la ville était défendue par 
les Anglais. 

D'abord à i'spproche du siège on fit découvrir tontes 
Jes tours qui auparavant étaient couvertes en tuiles, et on' 
fit abattre toutes les maisons des faubourgs » hormis une 
> petite et basse assez pr«g de la porte Saint-Martin dans 
» laquelle le prince de Parme est quelquefois venu éeou- 
a tor pendant le siège la contenance et les observattona 
» de la ronde ou de la garde des habitants de la ville à 
» eette porte [1]. » 



M) CocGiif, lom. IV, [M|[-5S6. 
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Toutes les attaques eurent lieu oonire le bastion de 
Saînt-Uarlia qu'il ne laut pas confondre avee eelui qui 
était devant la porte. En effet nous voyons dam Strada(l) 
que la Tille était défendue par onie bastions qu'il appella 
raeoiim et qui sont appelés bolvards dans les plans cités 
plus haut } de sorte qu'outre les bastions qui étaient vis- 
à-vis des portes et qui étaient au nombre de sept, il y 
avait encore le bolvard de S"-Fontaine, vis-à-vis de la 
tour Biandinoise {ancienne porte], le bolvard du Châ- 
teau, k gaocko àe la porte du Château, le bolvard Saint- 
Gregor, à droite de la porte Manis, et le bolvard de S'- 
Martîn, entre la porte de ce nom et la porte de Valea- 
ciennes. Ce fut donc à ce dernier que l'assiégeant s'atta- 
qua. Je me fonde d'ailleurs aussi pour émettre cette 
opinion sar le plan du siège qui est joint b. l'édition de 
Strada,impriméeàToumai, et qui montre trés-clairement 
le bastion attaqué et détruit. 

Voici d'ailleurs comment s'exprime Strada sorcelte 
attaque: v Alexandre s'était proposé d'attaquer le ravelin 
H de la porte de S'-Martin (S), parce que, comme la ville 
• est plus haute en cet endroit, il y avait moins d'eau 

> dans le fossé (8), et par conséquent le soldat y pouvait 
» passer plus facilement. De sorte que s'il se rendait 
» maître de ce ravelin, qui est le plus élevé, il pourrait 
n de lii sans péril commander sur toute la ville. Mais il 

> fallait premièrement battre les tours qui défendaient 



(1) SiBADA, pag. 391. 

[1] Suada commet probablemeoi une erreur en disant le TSTelio 
de la parte. 

(3) Il o'ï en avait même probablement pas du (oui. car tous les 
fosiés de la partie de l'eDcelale située sur la rive gaucbe sont uci, 
excepté ceux de la porte Sept-Foniaiaes. * 

BtLLETIH T. XI. -4 
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-Jo- 
li, ce ravelin de part el d'autre, et lorsqu'on en e&t sballu 
n cinq BTce assez de fàeililé, on tourna le canon vers le 
> ravelin et on eoramença à te battre {1}. a 

Il ; a encore ici une preuve de plus que ce ne ifut pas 
le bastion de la porte qui fut attaqué, puisque les tours 
près de cette porte existent encore, tandis que toutes 
celles qui sgnl du c6lé de la ciladelle actuelle, donc préa 
du ravelin qui nous occupe, sont détruites. 

pendant ce siège, la porte S'-flartin était bloquée par 
les enseignes de SI. de la Hotte, et le régiment de M. de 
Bontigny élatt en arrière. 

EnQn, la ville se rendit le 80 novembre, et les Espa- 
gnols y tinrent garnison. 

16S7. — Lorsque Louis XIV vint faire le siège de Tour- 
nai en 16Q7, îl al laqua ta ville entre les portes S'-Martin 
et Delevîngne. Celte dernière porte était située A peu 
près où est l'entrée de la ciladelle actuelle, qui fut bâtis 
par les Français quelques années plus tard. Le tnagistrat 
avait fait rétablir quelques fortifications, el pourvu à la 
b&le, sur tes premiers avis des mouvements du roi vers 
Tournai, à tout ce qu'il avait cru te plus nécessaire pour 
soutenir l'apparence d'un siège. Halgré ces apprêts, les 
Français ne crurent pas qu'il leur fût nécessaire d'ouvrir 
la tranchée pour faire leurs approches. La ville fut inves- 
tie la nuit du 20 au SI juin, et le jour même du SI, le 
maréchal de Grammonl, colonel du régiment des Gardes, 
qui avait rejoint le roi, attaqua en plein jour le chemin 
eiHneffI, se rendit maître despaKsaades, eta'y h)gea(4). 



H} Stbada, fftfloira.elc, pag.XlS. 

(3) PocTaiis,ïqai j'empruaiecetie naTraiioUine dit pas sic'éiail 
le cbemta onverl da bastigo ou ravelia qd Goavnlt la porte S'-Hariin 



b,GoogIc 



— 81 — 

II resUit an melia & gagner* le fossé à Mmbler et la 
maraUle k francTiir ; mais' la ville étant presque aans dé- 
fense, le magislrat ne crut pas une pins longue résistance 
néfessaire, et la ville fui rendue le S4 juia. Les portes 
De le YingneetdeS'-Martin furent livrées aux Français, 
et le même jour, à 7 heures du auir, le roi y entra par 
h porte de Lille. 

1670. — Louis XIV fit faire de grands travaux autour 
de la ville de Toaraai. Il construisit en maçonnuerie les 
bastions (jui existaient déjà devant les portes et y ajouta 
trois antres bastions j et, en avant, il plaça quatre ouvra- 
ges à cornes, dont un en avant du bastion deS'-SIartin, 
dont la plaine d'exercice actuelle occupe l'emplacement. 

Je suppose que ce fut alors que furent reconstruits les 
bastions devant les portes ; car il n'est pas probable que, 
puisque l'on construisit d'autres ouvrages en maçonnerie, 
on eût laissé ceux-là qui, étant en terrassement, n'au- 
raient pas offert la même résistance que ceux que l'on' 
construisait. Le bastion devant la porte S<-9Iartin fut: 
done refait. Je pense que les locaux à llntérieur de 
la nlle furent aussi ajoutés alors, parce que Louis XlV, 
dans les différents voyages qu'il fit i Tournai , logea 
toujours à l'abbaye S'-Martin , et qu'il aura eu plus de 
prédilection pour cette porte que pour toute autre, puis- 
qu'elle frappait plus souvent sa vue. 

Rous avons vu plus haut que ces locaux consistaient 
en deux corps de garde, l'un pour oISciers, l'autre pour 
soldais, placés des deux cAtés de l'entrée, plus un pas- 



qo! Tut pris, ou si ce fut Ifl même qu'au Siège de ISSI. Biitoirg de la 
viUteteilédi Tournai, capitale des NervicrUf et premier sUge d« 
la itonttrehie frariçaiM. La Baje, Hocijcns, 1790. 
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sage aboutissant à ta tour, où était l'aneienne porte arei: 
un antre local à câté. Il n'y avait pas avant cela de lo- 
caux pour loger la garde de la porte. 

1709. — Fendant le riége de la ville de Tournai par 
les Alliés, la porte S'-Harlin ne fut pas attaquée. Ce ne 
fut que lorsque la ville fut prise et que l'on assiégea la 
citadelle qu'il fut de nouveau question de cette porte. 
D'abord, ce fut de la porte S'-Martin, oA une batterie 
avait été établie, que partirent, te 1" aoAt, les premiers 
coups de canon contre la citadelle. Le 8 du même mois, 
la trancbée est ouverte à la porte S'-Kartln, et on che- 
mine dans le fond du fossé entre celte porte el la cita- 
delle. Enfin, le S septembroj la citadelle se rend. 

1748. — De même qu'en 1709, la porte S'-Martin 
ne fut pas attaquée pendant le siège de 1748. Ce ne fut, 
comme alors, que lorsqu'on fil le siège de la citadelle 
qu'il y eut des cheminements dans les fossés de ta ville à 
gaucbe de celte porte et qu'on se logea dans la branelie 
gauche de l'ouvrage à corne. 

I^uis XV, lorsqu'il fut devena maître de la ville, or- 
donna la démolition de la plupart des ouvrages en avant 
de l'enceinte ; ce fut donc probablement alors que l'on 
commença à démolir le ÏMslion vis-â-vis de la porte S'- 
Martin, et l'ouvrage k corne qui se trouvait à droite de 
ce bastion (1). 

C'est probablement vers cette époque que la seconde 
tour fut démolie comme menaçant ruine, et qu'on con- 
struisit un mur droit pour la fermer vers l'extérieur. 



(1) PoutraiDal'air dedirequeles forliQcalioos de la ville ne furent 
pudimoliesl celte époque, qu'il n'} eui de démoli que la cUidetle 
et on bastion de la ville. BUtoin d< la vilU, etc., pag. SSS. 
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1782. — En 178S, Tempereur Joaepb II continue la 
déœoUUon des aafngea extérieurs et des portes. 

180S. — Je dois maiotenaot mentionner quelques me- 
sures administralives prises soua l'Empire français rela- 
tifemeot & la propriété des portes de la lille. 

Les fortifications extérieures appartenaient & l'Etat, 
puisqu'elles avaient été conslniiles par Louis XlV ; il 
n'en était pas de même des remparts qui appartenaient 
â la ville, puisque c'était elle qui les avait fait eonatruire, 
et il est probable que l'Elal avait jugé inutile de les lui 
racheter. 

Les locaux de la porte que nous avons supposés con- 
struits par Louis XIV, devaient donc aussi appartenir à 
l'Etat. Il parut d'abord un arrêté du 1" vendémiaire an 
ÎII (24 septembre 180S), qui supprimait du tableau des 
places de guerre et postes militaires la place de Tournai, 
excepté la citadelle, et ordonnait la vente des bftiiments 
affectés à un service militaire, sauf ceux que la ville se 
chargerait d'entretenir à ses frais et de tenir à la disposi- 
tion du ministre de la guerre avec les effets et ustensiles 
nécessaires au casernement. 

1810. — Par suite de cet arrêté il parut un décret le 
30 avril 1810 portant donation à la ville du corps de 
garde de la porte de Saint-Harlin, et de plusieurs autres, 
â charge de les entretenir et à cet effet de porter dans 
son budget une somme au moins pareille à celle qui est 
indiquée dans l'état pour les réparations. Il est stipulé en 
outre que la ville ne pourra disposer sans une aulorisa- 
Uon ministérielle de ces b&timents, et que toutes les fois 
qu'elle les emploiera à une autre destination que celle qui 
leur est affectée, elle sera chargée de pourvoir au loge- 
ment des troupes qui se trouveront dans son enceinte. 
Par ce décret il n'y avait que le corps de garde qui était 
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eédé; maîa il en survinl onsDlrcleSl août 1810 par le- 
quel la porlo elle-même fut cédée. 

Dans l'entrelempi , en 1806 et 1809 , lea Français 
avaienl aeheré la démolition des oairages et des portes. 

1816. — En 1818, le gouTernement des Pays-Bas re- 
prit les portes et les corps de garde, ol racheta probable- 
ment l'enceinte de la ville puisqu'il reconstruisit d'abord 
le bastion derant la porte et qne plus tard il entretint 
ton* ces ouvrages. 

Le bastion eut deai faces et un seul flanc i droite, 
compte celui de Louis XIV, ce qui ferait croire qu'il fut 
reconstruit sur les anciennes fondations. On J ajouta des 
flancs bas dans le fossé eajHiat, au niveau du sol de l'in- 
térieur de la place, de sorte qu'il n'y eut plus de pont, le 
fossé élan! interrompu entre les deui flancs bas. Ces 
flancs bas ont des easemates en dessous, auxquelles on 
descend par des rampes, tandis que l'on monte sur les 
dent faces et sur le flanc du bastion par deux autres 
rampes. 

J^i denné la description de ces modifications, qui 
constituent l'état actuel de la porte, au commencement 
de ce travail. Je n'ai pas pu trouver de détails sur la re- 
eonslruclion du bastion dans les archives hollandaises 
qui se trouvent au bureau du génie de la place. La plu- 
part de ces archives ayant été enlevées en 1880 aU dé- 
part des Hollandais, je n'ai trouvé que quelques états de 
travaux etéentés dans la période de I8I0 à 1820, qui ne 
relatent pas d'anircs travaux faits &la porte Sainl-Blartin, 
pendant ce laps de temps, que la démolition d'un ou- 
vrage* corne entre celle porte et celle de Sepl-Fonlai- 
nes ; c'est prdnblement l'achèvement de la démolition 
commencée en I74Bet continuée en 1781. 

At>rë8 ITW, les travaux bits à cette porte ont princi- 



b,GoogIc 



- «ï - 

paiement eonsisté en travaux d'entretien, peînlurage, 
badigeonuage, etc. Voici les principaux de ces travaux : 

18S9. — Sa 18t9, le poBt-le?is ft &*ehe qui existait 
sur \o fossé dn bastion est remplacé par un pont-levis 
avec manœuTre k la Foncelet. 

1841). — En 1840, les chapes des veûtes an-dessus de 
la porte sont plâlréea en morlier de cendrée pour empê- 
cher les filtretions. 

1848. — Les barrières qui se trouvent aux deux ex- 
trémités du pont sur le fossé du bastion sont placées en 
1648, lorsque toute la ville fut mise en état de défense. 

I8S6. — En I8S8, on construit le mur crénelé en ar- 
riére du flanc bas gaucbe et celui sur la fausse braie, et 
on fait la coupure dont il a été question dans la descrip- 
tion de l'état actuel. 

1888. — Les chapes des voûtes des locaux de la porte 
sont de nouveau découvertes en 1 8tt8 «l réparées au mor- 
tier de cendrée. On cooslmil aussi des chapes «ur des 
parties qui n'en avaient pas et on les enduit de la même 
manière. 

C'est à.cetle occasion que j'ai pu examiner l'état des 
lieux, retrouver les traces des anciennes conslructions, 
el c'est ce qui m'a donné l'idée de ce travail. 
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StKSCE DU HERCRBDl S AVBIL ISBS. 

H. F. Bc Bns ataé, Préndmt, 
H. Jules Wacqdiz, secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu et ap- 
prouve. 

OCYllGXI OFniTS. 

De la pari des sociétés savantes : 

— Bulletin des commissiotu royalta d'art et d'ar- 
chéologie, troisième aimée. — Août, septembre, octobre, 
novembre et décembre 1864. 

— Revue numimatigue belge, 4* série, tome III, pre- 
mière liTraison. 

— Revue agricole , industrielle et liitéraù'e de la 
Société impériale d'agriculture , sciences et arts de 
rarrondissement de ra/encienne«, 17° année, t. XJX, 
n" 1 et a. ■ 

— Messager des sciences kittoriques ou archives de» 
arts et de la bibliographie de Belgique , vouée 1864, 
4° livraison, 

— Revue àatholique, année 1865, S* livraison. 

— Journal historique et littéraire, 31° année) 
372* livraison. 

— Bulletin de ^académie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique, 54* année. S* sé- 
rie, tome XIX, n" 1 et S. 



b,GoogIc 



— 17 — 

— Compte-rendu dei téaneet de la commiiiioH royale 
d'histoire ourectteii de mu bulletitu, I' série, lome VI, 
V bulletin. 

— Collection de chroniques belges inédites publiées par 
ordre du gouvernement et par les soins de la commission 
royale (^histoire , lome IV. 

— Annales de la société archéologique de Namur, 
lome VIII, 4' livraison. 

H. le lieaire'gcnéral Voisin enirelient ses collègues de 
t'ouverlore de la chasse de saint Badilon que l'on a faite 
demiéremeat ï Leuie. Il donne à ce sujet divers détails 
qui pourront faire l'objel d'une notice fort intéressante. 

Le même membre fait connaître qu'il a fait on petit 
travail à l'occasion de la IrouTaille faite, il j a peu de 
temps, d'un contrat passé en 1841) pour la confection 
d'an monument funèbre eu cuivre. L'assemblée' entend 
la lecture de cette note et eu décide l'impression dans 
les Bulletins. 

La séance est levée. 



Les fUnanderiflS de Tournai. — Les chanoinea 

Jean & Simon Du Portail. 
Les dinanderiea de Tournai se sont fait remarquer à 
l'eiposition de Haliqes de 18B4. Le lutrin-aigle de l'église 
de Saint-Ghislaîn de 144S, et le chandelier d'élévation 
d'Antoing, fobriquéa et signés par le fondeur Guillaume 
Lefëvre, y ont attiré l'attention des archéologues. Depuis 
lors nous avons signalé bon nombre d'objets du mémo 
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genre possédés par plusieurs églises tant de celte ville 
que des environs ; mais nous ne connaissions jusqu'ici 
([u'un fondeur du xv* siècle et qu'une pièce de dinan- 
derie du xit* siècle, le lutrin de l'église de Saint-Kieolas, 
qui porte la date de ISflS. 

Un acte, récemmenl trouvé aux archives de Tournai,, 
nous fournit la preuve que l'art dinandais florissait eu 
celle ville bien anlérieurement, et, ce qui est fort heu- 
reux, il nous révèle le nom d'un artiste qui devait être 
fort habile. Cet acte est un contrat passé entre Simon 
Du Portail, chanoine de l'égliacTtotre-Damo à Tournai, 
et LoTAss HAifinrE, en 184S. Lutars s'engage à faire une 
tombe couvierle de laiton toutte auui grande, aussi lon- 
gue et aussi lèe ( 1 ), et aussi souffitamment ouvrée que 
nett celle de Jahemon de Corbry gizatrt ens en ledile 
église; et ara, y est^il dit, en cette tombe ij joyages de 
priestres diasprées (S) et la campagne (8) dentour laistie 

dor et doit i estre toutte li œuvre dessus dite bien 

soudée et ouvrée souflisamment, et pour toutte ceste 
oevre faire bien et souffisamment, sicomditest,... doit 
Lotars avoir vj^^ livres de Toumay tel monnaie que 
i escut dor da pois et de loy pour xiiij sols parisis, etc. 

A ces convenences faire et deviser, si com dit est, fu 
Jehan li Ftamens, com voir s jures, etCollarsCollemer», 
comme autre hom qui connaist les parties, et si furent les 
parties a cest escript livré; et pour souvenance en est 
dus escrips fais en trois parties, dont mestre iSimons 

(I) té», let. Une, Im.Ima, ImiV, chemin large dans un bois; il sf- 
gn\Ùe anul on cAié large, largeur, ÉiaDdue. Du M vient le mot allié. 
On a dit d'alMri] la lée, de ledd, terme de basde latinité qai > ce seni, 

(ï) Deuxjoyagei dt priettret diiupriai, deiti Qgures de prËtres 
ariitlemeni traiaillées. Diaiprier, orner, décorer, 

(S) Cmnpagnâ, champ, espace qui reste libre autoar d'un cadre. 
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Bouportal v>ardt le première partie, U voir» jura* warde 
la moyenne partie et Lotart Sanaite warde te tierce 
partie. Ce (m fait lan de (fraise ■cgcilv le viij'j'our dou 
moi» de novembre. 

Les contractants ajoulërant au verso du parchemin 
cette claoae : Et saucun débat te mouvait entre les deux 
parties pour ceati cauze, tout li débat est tour seigneur 
Jehan Goubaut et tour Collari Collemer à faire ievr 
volonté. 

Cetacte,fail avec tant de solennité rt de précaulion, et 
dont l'objet par conséquent devait avoir uue importance 
majeure, noua fait regarder comme trës-probabte <|ue le 
contre-retabls de l'ancien autel du chœur de la cathé- 
drale, consistant en une table d'airain soutenue par des 
colonnes de môme métal, était aussi l'œuvre de Lotars 
Hanailte. On sait que sur celte table d'airain étaient po- 
sées les âertes de saint Élauthère et de Notre-Dame, et 
que le chapitre la devait à la libéralité du même Simon 
Du Portail, qui outre ce souvenir voulut laisser à ses con- 
frères la superbe lame en euivre sur laquelle il se fil re- 
présenter en habits sacerdotaux. 

Maisdanslecontrat dont nous avons donné un élirait, 
il est question de deux ligures ; Lotars Hanaitte s'engage 
à faire deux joyages de prieslrea diasprées; quel a pu 
être le second personnage figure sur le monument funè- 
bre ? c'était sans nul doute le frère de Simon, Jean Du 
Portail. Ces deux frères, nés à Parlhenay dans le Poitou, 
ont joué uuassezgrandrfile dans le chapitre de Tournai, 
et ils méritent que nous en disions quelques mots (\). 

(1) NoTerlant, danssoaHijtoi'radt rournoi, (orne 13', oehJldM 
deux Trërea qu'une seule personne, II dit que Jeun, .après UTOir éiâ 
arclildiaure elcboUi pour ëvéque, devint dojren; ce qui est loai ïTait 
inexact ; c'est Simou qui fut doyen. 
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Si uDus ea croyons Jean Li Huisî , abbé de'S'-Harliu, 
Jean Da Porlaîl aurait élé proclamé éi6qiie de Tournai 
par le chapitre aprtt la mort de Guillaume de Tenta- 
dour, et porté eo triomphe à la cathédrale où l'on aurait 
chanté de suite le Tê Bevm. Tous nos historiens, sans 
en excepter notre bon Consin, ont répété cette histoire^ 
en laissant croire que le chapitre aurait, en cette circon- 
stance, fait une cércmonie plus ou moins ridicule. Totcî 
la traduction d'une noie faite à eo sujet, qui se trouve 
dans un recueil précieux de pièces historiques, attribué & 
l'un des chanoines du Chambge et écrit vers 1600. 

H II est à remarquer que Jean Li Muisi, abbé de 
Saint-Martin, qui nous a laissé le récit historique des 
faits arrivés à Tournai de son temps , dit qu'à l'évëqua 
Guillaume le chapitre a fait succéder dans l'épiseopat 
Jean Du Portail , et que ce corps a été iusialler le nouvel 
élu en chantant le Te Deum ; ce que je ne regarde pas 
comme bien prouvé , tant à cause que le clergé de Tour' 
nai n'avait pas alors la faculté de se choisir librement un 
évèque, que parce qu'au livre long det octet (1), on voit 
quo, depuis la mort de Guillaume jusqu'à la fin de 1SX4, 
époque de la promotion d'André (2), le siège est demeuré 
vacant, cl l'évêchc a élé administré par le chapitre qui 
en a renouvelé les officiers, comme il appert par lea 
actes inscrits audit livre aux pages 4, 32, 28, S9, SI , SK 
et 56. D'ailleurs Jean Du Portail vivait encore en 13S7, 
et il était alors archidiacre. 

» Toutefois, on peut dire que Jean a été élu par le 
chapitre à l'éveché, et que son élection aura été rejetée, 



(t) C'est un registre comprenant lus laeiens actes cipiltilaJres les 
plus ImporUnlx, et qoe Doai possédons encore. 
(3) André (ibini, de Floreace. 
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soil par le Pape, >oit par le Roi, et c'est ce qui »o trouve 
dans les notes do Saint-Harlin. 

■ Quoi qu'il en soit, il ne couste pas que Télu ail ja- 
mais abandonné son arehidiaconal, comme on peut s'en 
eonvainere par les actes qui ont précédé et suiTi celle 
élection. 

■ £t Lî Mvisi lui-même, dans un autre endroit de son 
histoire le reeoonatl, lorsqu'il dit qu'après la mort de 
Guillaume de Venladour le pape Jean XXll s'était ré- 
servé les éféchés et les autres béoéliees, et qu'en consé- 
quence, après avoir appris la mort de Guillaume, il con- 
féra l'éTëché de Tournai à un noble personnage nommé 
Théobald du Sausoire, lequel après la réception de ses 
bulles fut ordonné prêtre ; mais surpris par la mort il n« 
put se rendre personnellement à Tournai. C'est ainsi 
que lut annulée l'élection de Jean Du Portail (1). » 



(I) Notandom bic dominum Joannem Li Uniai, ibbilem sineti Uar- 
tiniet aui lemporis blslorlci toroacensUpolUsiinutascripiorlSi dicere 
domino Gaitlelmo tiiffuliam esse etectioue Duminorum de capitulo 
In episcopalu dominuiu Joannem de Porlali, eiitnque a capitule elec- 
lam, inslaJIaliiDi fuisse canendo Te Dtum laudamui, quod laDifn 
mihi non saiJs probalar, (irlaio quia eleclioaem liberam gui episcopi 
non babebat lune lemporis clcrus lornacensli, lum quia ei long» 
libre flctarum palet a morte Guillelmi ad flnera nsqno annl 1334 quo 
promoiusest Andrxas, sedem semper Tacfisse, Ideoque capliulum 
episcopatum aiftnlnlstrïsse; imoofficiarioa renovisse dicti iibrï foliis 
4. H. 38, 39, 31 , S3 et S6. Prœierea dominus Joanncs de Porlali vive- 
bat adbuc anno tS3T, craïquo tornacensis arcbidiaconus. Veniio au- 
lem poiest eue diclum dominnin Joannem a capjtnlo electum fuisse 
ad episcopaium et a poniiQce aui rege hujmmoili elecltooem fuisse 
rejecura. et boc babenl noise Sancli Uartini. Quidquid est, non con- 
staleumdcmDnquam arcbldlaconaium stiam deserui^ise, ut ex aciis, 
lamanlequani [losl bxc lempora, constat. 

Et Ipscmci dominus LI MuisI, alio lucosux bi^ioii^, rjtclurdum 
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Il esl tsseï Bingulier que le registre aux délîbéralioni 
du chapitre qui commence en juillet 18Z0 et Ta jusqu'en 
mars lUI, l'unique volume de ce genre qui ait échappé 
au sae dea archives en 1K60, ne contienne rien de relatif 
à la mort et aux obsèques de Guillaume de Ventadour, 
ni à la séance ou se fit l'élection de Jeun Du Portail. Seu- 
lement dans un acte de la tin de IIM, on rapporte que 
le doyen et le chanoine Guillaume de Saint-Denis, eié> 
cuteurs testamentaires de cet éTéque, dpclaréreat au cha> 
pitre qu'au moyen de la vente des vases d'argent, et de 
l'argent réalisé des biens du prélat, ils pouvaient disposer 
de plus de deux mille Borins. 

Quant & l'élection de Jean Du Portail, il en esl dit quel- 
que chose dans deux actes du mois d'aoùl 18S4. Dans le 
premier, le chanoine François Du Mont de Flascone 
déclare adhérer k l'élection faite; el dans le second, qui 
est du 29 août, le chanoine Rogo de Reccourt, proteste 
contre cette même élection. IL prétend qu'il n'a pas été 
convoqué comme l'exigeaient les statuts el les coutumes; 
il déclare qu'il ne veut, pour le présent, se prononcer 
ni pour ni contre, el il se réserve de voter quand et de 
la manière qu'il le voudra (1). 



ail, morloo Guiltelmo de Veoudour, dominus Papa, Joannes 2î, re- 
■ervaverat episcopatus et alia bénéficia. Quare, cognilo discessii dtcli 
Guitlelmi, epiacopatum [ornaeeiiaeni conlulil nobiti viro domino 
Tbeobaldo du Sausoire, qui, recupUt ballis, suscepU ordineaeiruit 
sacerdos, sed, morie prsveDloB. non venit personaliier Tornacum, el 
«ic full ca&sata eleciio Tacia de magiairo JoaoQe de Portaii, 

(I) Atinoxsxini mensis AuRusii, die , dominus Franclscoade 

Home Ftascone, canooicus lornaceiuls in capilulo coostitutiis, con- 
aentlil «lectioni facue de magisiro J. de Poriali, archidiacono lorna- 
censl, electo ip epiacopum tornacensein et (lusioruni, 

Ht* die luensig AugiiMi, aiino <|uo supra, duuiiuus Rogo du Rcc- 
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Le lait de l'élection est donc certain. UaU esl-il aussi 
eonitanl <(ue le chapitre ait voulu, comine le rapporte 
Li Huisi, se donner, en l'installant, contre la volonlé 
du pape ou du roi de France, un évequo? Pious parta- 
geons sur ce point le doute du chaDoîne Du Chambge. 

Au reste, l'élu était un personnage bien recomman- 
dable, d'une grande charité, et qui en donna des preu- 
ves, en venant au secours des pauvres de la ville, dans 
le moment d'une grande délrcsse. Le chapitre nous en a 
conservé le souvenir dans le martyrologe du réfectoire, 
où on lit au premier de mars ; » L'un de Notre Seigneur 
1S40, eomme les biens de l'hApitai de Tournai avaient 
élé dévastés par les Anglais, les Flamands, les Uanuyers, 
les Brabançons, les Allemands et d'autres troupes de 
diverses nalioas, venus pour assiéger lu ville de Tournai, 
et que cet hôpital se trouvait dans l'impossibilité de taire. 
eulliver ses terres et de pourvoir à la nourriture de ses 
pauvres et de ses gens de service, Jean Du Portail vint k 
son secours , en lui domianl un capital, à la condition de 
payer au réfectaire une rente de neuf livres quatre sous 
parisis, qui doit servir, sa vie durant, à faire célébrer une 
messe duSaint-ËBprit, et apréssa mort un obil, etc. (I).» 



coDft, canonicus eccIcsUe toriucentis ia capltalo constilutas, protes- 
tuaa fuit el est quod cum elecilo fuerit celebrm de (toiuiiH) Jobanne 
(te Portait, arctiidiacono vornacengi, ia episcopum el pastoreo) ipstna 
eccieslz electo et nomiDato, rpso non vocale pront siataia el consue- 
(udines ecciesi» volunt , requiruni et paiiuntur, dicLus Rogo quoad 
pneieas dod Inieudit conseniire Dec disseniire diclse' elactioni quam- 
qiam mora longs, quam forban faciat in ecclesit, non prsejadicet sibi 
quin quolieos et quandosibividebilur toi sua in hoc casu possît ha- 
bere locum videlicet in conseniiendo vel dissenLleodo. 

(1) AonoDomlni «cccst, liai. Hartiidum bona hospiialia torna- 
cemis estent dampQabîliier dévastais per Aoglicos, Flamingos, Ha- 
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On ignore la date précise du décès de l'archidiacre 
Jean Du Portail, mais il précéda au tombeau ion frère 
Simon qui mourut ou le 4 mars, ou le 8 décembre, selon 
(|u'oa s'en rapporte ou au marlyrologe, ou à sou épilaphe. 
Le martyrologe mentionne eipressément que Simon était 
frère de Jean (I). 

L'épilBphe de Simon est dans la carolle de la cathé- 
drale, près de la chapelle Saint<Pau1. En voicila teneur : 

Gbi gist messiro Simon Buportal, jadis, chantre et 
doyen de cette église, lieenlié es droict civil né de le 
Ttlle de Partenai en Poitou qui fit faire louvrage ou stet 
le fierlre suint Eleulhére joignant du grand autel, fuiidé 



noDleoses, Bral»Dlinos, Alemannos et alias plures diversarum nalfo- 
num. lUDC temporU ciriUlem K^rnaceasem otuf dentés, io UDiam quod 
noD baberet onde terne ejusdein hoipltalii coll posient, nec tjcids 
panpenim et sllorom uiolttrititium lo dloto hospitalj proilderi, ic- 
qoitivii dictas lobanaca de Portali, iTcbidiaconus lomacensis. ti Ilb. 
ir tolidorum par. annal et perpelul reddltiu saper baspEtale (orna- 
cease solvendoi singulis annts in perpeiaum refectorio DO»iro loraa- 
ceasi per dictom hospitale; et débet Qeri singallsannis f n perpeinara 
primt die measis Harttl, «Ivenle dicto domino irchidiacono, ndssi 
SaocU Spiriibi, et ipM mortnomiua de requiem ei abiins cun TiBilifi 
die précédente more soliio decantanda pra domino «rcbidlacooo, etc. 
Voyez Cousin, loaie IV, page I iO, On Tendait alors. dit-II, k Tour- 
nai, un liareng 19 doniers, une ii*re (ie beurre 6 sols touriioli, une 
litre de fromage snianl, un maf S deniers umnioft, an oisoB S deafen 
loarnoii, irais oignons 3 déniera totmofii nue poire 3 deniers, une 
ponne autant, etc. 

(I) Anno Domini 1563, liij non. Hirtli obiit dominas S^moB de Por- 
lill otlm hujai eccleslz decanus qai f oloil et ordlnatit qaod de 4!t Ilb. 
par. Flandren. TJij Ilb. xt soi. et B den. tnr. annni reddiioa de bonis 
oidem 15 lib, dlsirlbui debenl modo etfonnl in oblin 
iirl Joannii de Portali archidiao. torn. et fratris dictl 
ontenlti et ordinatit ifdelicet boe modo prutiTlw ce- 
, diKonoi et subdiaconu et regens cttortna, etc. 
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lopilal Sainl-Ëleulhère, son obil, un double de Suinl- 
Sarlin d'esté et autre de Sainl-Quentin, el donna le pre- 
mière renie de sxiiij livres parisis monnaie de Flandres 
pour distribuer à ceaui qui seront as malinss des Advens 
et de Carême en léglîse deeieus, qui ircpçssale Yiij° jour 
de décembre de l'an de grâce mi. cgcli». Priez pour 
l'àme de I;. 

Celle épilaphe.a élé faite longtemps après le décès do 
Simon Du Porlail. Les oaracléres, l'orlhographe el sur- 
tout les hachures de l'un des deux écus qui sont au-dessus 
de l'inscription, porlenl à croire qu'elle ne remonte 
pasBu-delâ du xtii° siècle. 

L'écu à droite est d'aïur à une bande d'argent et l'autre 
est à un château à une porte accostée de deux tourelles 
crénelées. 



SËANCE DU JEUDI i HAÏ 186S. 

. F. DuBos aine, Président. 
I. Jules WtcuoKi, sevrétmre. 



Le procés-verbal delà dernière séance est lu et adopté. 



De la x>art des sociétés savantes : 

— Annales de la société historique, archéologique et 
littéraire de la nille d'Ypres et de l'ancienne West- 
Flandre. Tome III, l"et2' livraison 1864. 

ScLLEini T. II. 6 
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' — Annuaire de l'académie royale det iciences, des 
lettres et det beaux-arts de Belgique. Année I86S. 

— Bulletin de ladite académie. H' année, S' série, 
tome XIX. 

— Compte-rendu des séance» de la commission royale 
d'histoire ou recueil de set bulletins. 8' série, tom. VU, 
3* bulletin. 

— Bulletin du comité flamand de France. Tome III, 
n' 13, janvier et TéTriet I80S. 

— Bulletin historique de la société des antiquaires 
de laMorinie. 81' et SS' livraison. 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artis- 
tique de la société impériale ^agriculture, sciences et 
arts de l'arrondissement de Valenciennes. 17' année, 
lome XIX, u' S, mars 1866. 

— Reçue catholique. 8° série, année 186K, 4' livrai- 
son, avril lB6ë. 

— Annales de l'académie d'archéologie de Belgique. 
XXI, 2' série, tome I", S* livraison. 

(V. pig. 319 uoe NoUet turViglUe ib St-JulùnàAth,ttTll. 
Léopold Devillers.] 

De la part de l'anteur : 

— Essid de tablettes liégeoises, par Alb. d'Olreppe 
de Bouvetle. — 48* livraison, mars I8SB. 

COBRESPOHDiHGB. 

Le eomilé eeutral de publication des inscriptions fa- 
néraires el monumentales de la Flandre orientale de- 
mande VécbaDge des publications de U société avec les 
siennes, — Adopté. 
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H. le Président Dd Bns, M. Edmond Du Bp>, et M. le 
Tiflaire-général Vois» présentent Honsieur le baroD Fer- 
dinand De Roisin comme membre titulaire. 

Il sera slalué par voie de scrutin ft son admission, con- 
formément au règlement, k ta prochaine séance. 



H. le vica ire-général Vouik rappelle à l'assemblée 
qu'il a été plusieurs fois question de l'impression d'une 
notice sur la bruyère de Bulscamp et sur un voyage qu'y 
fit en 1S4S l'éYéque de Tournai, Waller de Harvis, pour 
; tracer la délimitalïon de plusieurs paroisses. Celte no- 
tice, qui est accompagnée d'une carte, et qui a été re- 
louchée par H. le chanoine Andries, président de la 
société d'émulation de Bruges, a été coiiToilée par nos 
eoufrëres de la Flandre occidentale, et ils nous font 
mainlenant la proposition, par l'organe de leur hono- 
rable président, de publier simullanément cet intéres- 
sant travail j il serait lait un tirage spécial de la earte de 
la bruyère pour nos bulletins. Cette proposition est ac- 
ceptée avec reconnaissance. 



La séance est levée. 
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fiRAMDE BRUYÈRE FLAMANDE DE BULSCAMP. 



Itinéraire de WaKer de Marris , évëque de Toamai, 
fixant, eu 1242, les limites d'an grand nomlire de 
paroisses touchant à cette bruyëre ; avec une carte. 



paBHlIIBB PABIIE. 

Esquisse historique de Bulscamp. 

A une dislance égale d'environ cinq lieues de la mer 
du Nord, un Tasle plateau un peu élevé el xablonneux 
traverse les deus Flandres d'occident en orient. Celte 
zOnc, large de deux à Iroia lieues, entre Anvers et Gand, 
s'appelle Pays de Waes; de Gand à Eecloo, elle porto 
le nom de Meetjesland (pays des quatre métiers); do 
Somerghcm à Thouroul et Lichlerveldc {!), c'est lo Buls- 
cainpveld, le cœur de la bruyère ; et de Thouroul vers Iè-- 
frontière francise, dans la direction de Saint-Omer, on 



(1) SandcrDs, Flandria iUititrata, tome If, page 337, tilt nnemen- 
liOD spéciale de noire brujfere, en parlant de Liclitervelde ; il dil que 
celle belle commune louche ï la lirnyèro de Bulieamp, qui, ajoule- 
t-ii, est ta plus rastc brujfire de la riandrn. lÀchtervelde in vieinid 
myriceti toHus FlandrUx maximi, quod vulgà vacant SuUcampveld. 
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rencontre le fameux frybvich (Bois franc) (I). On peul 
dire qu'autrefois ces diverses parties, dans toute leur 
étendue, ne formèrent qu'une même suite de brujères 
désertes et plus ou moins stériles, où les bétes sauvages, 
les maraudeurs et les voleurs de grand chemin avaient 
leurs repaires. 

La partie qui s'étend de Somerghem à Thonronl, ou le 
BuUcampveld proprement dit , fut sans doute longtemps, 
et naguère encore, la plus stérile, la plus déserte de 
loulea. Un do nos sayauta contemporains [2) nous trace 
un tableau saisissant de ces lieui incultes et solitaires : 

■> Prenez, dit-il, le convoi du chemin de fer de Gand 
qui se dirige vers Bruges, descendez à la station de 
Bioemendale [ Vallée de fleurs), sans doute pour faire 
contraste avec la stcrilité de la contrée voisine \ laissez 
le panache de fumée de la puissante machine à vapeur 
flotter au loin dans les airs, oubliez vos compagnons de 
voyage qui vont s'ébattre sur la plage d'Oslende, prenez 
la roule solitaire qui conduit à gauche, et enfoncez-vous 



(<) Ce Vrybittth n'était qa'ime vaste étendue ds leires stéilles et 
sablonoeuses ii l'époque dont II s'agit ici. Plus tard 11 fui couvert de 
sapiQlËret,et, & cause de son élenJuc, 11 Huit par devenir un asile, ttn 
Iwis francpourf» volturi. Un professeur du pelii Séminaire de Rou- 
' iurs a Tait retlvre les traditions populaires en publiant, en 1839, un 
roman bisiorique sous te litre de : Baekelaixd of de roovertbenda 
van 'I fryfruicA. Wiit^yioantehe Ugendm. (Baekebnd ou la bande 
de TOteurs du Vrjbuscb. Lâ(;eadeE de la Wesl-FUudre). La lucldilé, 
la naïve lé de la uarratlon, le cboix judicieux des personnages, le 
vrai ou le rralsem))l3ble dans lus détails, le caractËre effrayant des 
faits ont fait de ce livre une espèce Je cht'f-d œuvre. Deux éditions 
successives eo ont été faites et lussitût épuisées. 

[t) H. le baron de Salnl-Geiioîs, £« ehàttau de Wildenborg ou lu 
mutinai du liigt dOsUnde (IGOi). Druxellus, 1810, page 3. 
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dans riiilérieiir du pays. Peu à peu la gaie tuile rouge de* 
fermes flamandes s'effacera derrière de sombres et triste* 
sapinières ; par degré disparattront ces champs si pro- 
prement tenus, qui n'ont cessé de sourire jusqu'ici & lOtre 
regard ; les bouleaux aux branches gr^es et raboogriet 
remplaceront le frêne, l'orme, le tremble et tous ees ar- 
bres d'un aspect si vivace, qui grandisseut ailleurs ; plus 
de colzas affaissés sur eux-mêmes par leur propre poids; 
plus de blés aux tiges élancées, de trèfles bien fournis, 
d'avoines ondoyantes, de lins soyeux; mais rbumMe 
bruyère, l'ivraie, la sombre verdure de l'éryea sauvage, 
sur laquelle se détachent de temps en temps, au sommet 
d'un léger monticule, les grappes d'or de quelques touffes 
de genêts ; puis des parties de terrain entièrement nues, 
carbonisées, noires, comme si la foudre en avait consumé 
la végétalion; un sol à tourbes non exploité; des fon- 
drières, des marais dont la surface est couverte d'une 
trompeuse couche de verdure. Vous marchez bieniftt 
sans ne plus rencontrer aucune habitation, aucun être 
vivant. L'horizon est fermé par d'épaisses forêts de 
sapins. Chaque bouquet de boia, chaque taillis que vous 
rencontre! sur votre roule, débouche sur une clairière k 
perte de vue, froide, silencieuse, où stagnent de grandes 
flaques d'eeu, abondamment distillées par des accidents 
de terrain. Non pas que le sol soit ingrat et incapable de 
produire en cet endroit ; les efforts couronnés de succès 
de quelques agronomes intelligents prouvent au con- 
traire le purlî que l'on pourrait tirer de ces landes. Hais 
le manque de bras et de ressources a longtemps été un 
obalacle à la mise en culture de celle partie de la 
Flandre. > 

Quelques auteurs croient qu'à diverses époques la mer, 
par ses débardements fréquents, forma des espèces de 
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baies, el, inondant les basses terres, jeta parfois ses flols 
JQsqu'h Bulseamp. El, en effet, i) y a Ir)b endroits, eomme 
à Aeltre, où l'on trouve des dépAls de coi^uilles, des eoii- 
ebes de sable et de résidus, qu'on ne déconvre guère 
qu'aux abords de la mer. Plus d'une fois on a vu dans ees 
mêmes endroits, à une profondeur moyenne de dix pieds, 
des troncs d'arbres en grande partie consumés, et pres- 
que toujours couchés dans la direction du sud au nord. 
' A l'époque oil ees contrées furent civiliaées par la pré- 
dication de l'Évaogile, et jusqu'au septième siècle, Buis- 
camp n'était qu'un vaste désert. Ifous lisons, dans la vie 
de saint Bavon (1), qui mourut à Gaud en SK2, que ce 
saint, aux approches de la mort, eut un grand désir de 
voir son intime ami Domlin, qui était prèLre ou euré do 
Téglise de Thouroul ; or, ce digne el fidèle ami traversa 
aussitM la grande solitude comme par miracle, et admi- 
nistra au mourant les derniers saorements de l'Église. 

La situation de cette vaste plaine qui, dans toute sa lon- 
gueur, n'était coupée par aucun cours d'eau de quelque 
importance, a dû engager les premiers conquérants du 
pays à y construire des routes ou de grands chemins. 
Quelques restes d'une roule en pierres, construite, dit- 
on, par les Romains, ont été découverts sur la ligne de 
Calais à Ardenbourg. On connaît encore le chemin d'Où- 
denbourg h Gand par Oostcamp et Aeltre. A Wjnghene 
et A Ruysaeledc on lo nomme : den Bixmudtchen Botef' 
ic0y; de Poucquet à Bruges, le Chemin du itigneur de 
Poucquet. 
En outre, ces vastes plaines ont été, au moyen-âge, la 



(1) ^1 angellco ductus, rednclosqae mloiElSTlo par vaslain s(dilu- 
<UMm accenlliu, adfuit sic. (Bollah»., in vila S. Bavonii, t Oct.). 
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ibéàlre àc frcqueiiiea reneonlres d'armées eHnemiea, 
dont il est fait menLioii dans les histoires du pays. L'an 
1 128, le SI juin, Guillaume de Normandie, prétendant 
ji la succession de l'iufortané comte de Flandre, Charles- 
le-BoH, partit d'Oudenbourg au point du jour, et vini, 
avec une armée nombreuse, attaquer son compétiteur, 
le eomle Thierry d'Alsace, qui s'était arrêté à Aipoele 
avec sca troupes. La journée fut fatale à ee dernier ; elle 
fut cruelle el meurtrière; car, aoi derniers rayons du 
soleil, les collines élaienl couvertes de milliers de cada- 
vres, et c'est à cause de celte bataille sanglante, que la 
vallée, où elle se donna, se nomme encore Gullikeput- 
ten[\), (puilsou tombeauxdeeeuxdeJuliers), situés aux 
limites de Ruysselede et de Wynghene (2). 

Vingt jours après la sanglante journée d'Axpoele, les 
deux prétendanis se rencontrèrent de nouveau au châ- 
teau do Gruulhuyse, & Oostcamp. Le eomle Guillaume y 
fui encore vainqueur, mais élant allé immédiatement 
faire le siège d'AlosI, il y fut tué le mois suivant, e'esl-à- 
dire le 21 juillet de cette même année (8). 

L'an IS79, plus loin, vers' l'est, sur le territoire d'Ael- 
tre, les Gantois, avec leurs chaperons blancs, vinrent 
chasser, avec grande perle d'hommes et de matériaux, 
les Brugeois qui éiaient occupés à creuser un canal de 



(I) Gvliek, laliers. Tbferrj iTaii emmené beaucoup de soldats du 
pajs de Julien, qui furent enterrés ï l'endroii dont f t eei tel question, 
et qui est indiqué sur la cart^ du Franc dans Sanderus. Sur la carie de 
Ferraria, on te aooinie, par corruption, guide puiten (puits dorés}. 

(3) Quelques savants ont prétendu que celte bataille eut lieu aus 
environs d'Alosl. Kousne crojons pas qu'il soit possible d'^ppujer 
cette assertion de preuves convaincantes. 

(S) Jnnal«i dt la lofiité.d'imultilion; tome Hj pages iet-aSO. 
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commuaicalion de leur ville avec la I.js juaqu'& Dejnze. 
A une demUlieue ouest d'Aeltre(l], presque sur la ligne 
de sépKralion des deux Flandres, on voit encore le bassîu 
^ ee canal, qui s'appelle het auioe Leike (l'ancienne 
Lji), et qui descend vers It Gftle [de Caluice), derrière le 
^llean de Foncques. 

Oa peut remarquer, sur la carte des Flandres, ^ue le 
plalean de Sulseamp, dans toule sa longueur, est flanqué 
d« chaque côté de paroisses très-élendues, dont les éli- 
ses sont trés-éloignées les unes des autres; ceci ne doit 
pas noDS étonner ; car autrefois leurs limites étaient, 
peur ainsi dire, perdues dans les bruyôres. Quelques 
petites paroisses toutefois sont eaclavées dans la grande 
bnijère, mais elles ne sont pas citées dans l'itinéraire de 
l'éfèque de Tournai, de IS4S, parce que, probablement, 
elles n'existaient pas encore. 

La population augmenlant toujours, l'activité humaine 
fit subir aux landes si étendues de Bulscainp, k diverses 
époques, de grandes modifications, et notamment, dès le 
xm* siècle, les limites en furent rélrécies considéra- 
blement. 

Il erriva que des terres furent mises en culture qui, de 
némoire d'homme, étaient demeurées en fricbej — 
ces terres, nommées novalia, en droit canon, étaient su- 
jettes h la dlme aussi bien que les anciennes, terra vete- 
Tta; mais il était souvent impossible de dire sur quelle 
paroisse elles étaient situées, et par conséquent on ne 
pouvait dire au juste à qui ces dtmes étaient dues. Le dé- 



(1) Eb ce même endrofl on irouva sonient des pièces do bois ou 
d'inlrcs objeit pétrifiés. La cause de ce phénombne B'expli<l*>e psr le 
sfjosr qu'y fireot les {>ion nier* t>rvgeois. 

Bdllitih t. si. '' 
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faut de dëlitnîtalion de cea territoires donni done lieu 
k beaucoup de conteslations ; Waller de Uariis s'en 
préoccupa et Toulut y mettre fin. Par une charte du 
7 juillet 1240(1), il établit d'abord que ces dîmes appar- 
tiennent, en vertu des principes généraux, h l'Ordinaire 
diocésain; roaîs, par reconnaissance envers son cbapilre, 
à qui, dit-il, il doit son éducation et même son éléTatjon 
à l'épiacopal, il cède la moitié de ces dîmes au chapitre, 
el il en réserve l'autre moilié à lui et h ses successeurs. Il 
déclare en outre que la portion congrue ou sustenlalîon 
convenable des curés des églises paroissiales bâliea ou à 
bâtir, sera fournie par moilié par l'éfëque el par le cha- 
pitre. Ces dispositions si sages rencontrèrent des contra- 
dicteurs. Quelques mois plus tard, Jeanne de Constanti- 
nople fut forcée d^inlervenir; elle nomma des arbitres 
chargés de décider, sans appel, qui étaient Ici dccima- 
teurs des novalcs situées dans les paroisses déjà limi- 
tées (3). Cette espèce ds compromis entre les préten- 
dants, força l'évëque à continuer l'œuire do la délimi- 
tation. 

L'époque où vécut Waller de Hartis, c'est-à-dire la 
premiâre moilié du iiii° siècle, est la plus importante de 
notre histoire, pour ce qui regarde les défrichements et 
les délimitations qui en furent la conséquence. 

Nous ferons observer d'abord, qu'aux m' cl 3iii* siè- 
cles, l'agriculture prit son essor en Flandre, grâce aux 
abbayes qui s'y étaient élevées et qui s'adonnaient avec 
un zélé incroyable à la mise en culture des immenses 



(1) Cocsra, Biliaire de Tournai, t. IV, page S3, et Soties tur 
1FaII«r de Ma mit, par U. Descimps, vicalre-géaéral de Tournai, 
page 157. ISbS, Casiermao. 

{i) Notica lur WalUr d« Iffarvii, page 138, 
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brujÉre* et nailiiiei qui leur furenl eoncédéei psr U gé- 
nérosité de nos souverains, et par d'autres grands sei- 
gneurs, à leur eiemple. — Philippe d'Alsace (1181-1191) 
y conlribua parliculiArement par rinslilulion des nale- 
ringues et le dessèchement des moëres. Mais, pour ren- 
trer plus dircclement dans noire sujet, nous dirons que, 
par octroi de l'an 1310, la comtesse Jeanne de Conslanli- 
nople autorisa les communes de Thourout, Git et Lieb- 
lervelde, à défricher les parties de Bulscamp, comprise* 
dans leur territoire respectif M). 

Dans une savante Esgmsseiur la mise en cuHvra d% 
la Flandre-Occidenlale (2], un écrivain dont tant de cu- 
rieuses dissertations enrichissent nos Annales, dit : 
» Je pourrais publier tout un volume de chartes de do- 

■ nations ou de ventes de Wastinœ vendues ou donijces 

■ aux zn* et im'' siècles, dans les parties sud et est de 
. Bruges. ■ 

Ce n'est pas ici le lieu d'entrer dans des déyeloppe- 
mctils bien longs pour prouver que c'est pendant l'êpîs- 
copat de Walter, c'est-à-dire de 12195 I2SS, que les dé- 
frichements avaient atteint les proportions les plus fortes ; 
il suflira, pour établir ce point, de faire l'énuméralion 
de toutes les paroisses dont le prélat a été forcé de fixer 
les limites. Ainsi, sans parler de toutes les paroisses, ob- 
jet do présent article, il fixa, eu 124S, les limites des pa- 
roisses suivantes, situées au nord do la Flandre vers 
Bïeskens : S'-Nicolas, Oiemonskerlte , S*-Bavon , S"- 
Karguerite, S'-ÉIoi, S"-Calherine d'OosIbourg, Rousse- 



(I) i.-l. RaepsMt, OEwiTt» compUUt, tome iV, page 3Kt. 

(S) ÀntMUt i« la totiHi A'émviation, tome 111, pages 191. ISII- 
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laereou RoUiers, Groudc, Saefûnghe,- Wolertlict, Ito- 
denbourg, Hsldeghem (1). 

A ta même époque eul lieu, par ses soins, la délimita- 
lion de plusieurs coromunea situées au nord du paya de 
Waea, le BuIscanipTeld de la Flandre orientale; noua 
irooTons mentionnées les paroisses do Kieldreoht, Z.wiii> 
^ecbt, Calloo, Tracene, BeTeren, Hoerbeke, BeitaerCf 
'WaesiDunster -, et, plus à l'est, dans le pays des quatre 
métiers, Lembeke, Ooat-Ëecloo ou £ecloo-S"-Gruiz, Bas- 
sevelde, etc. (S). 

Il érigea en paraisse le hameau de nazarelb,qui ae 
possédait qu'une simple cbapelle, et délaeha de la com- 
mune de Somcrgbem, qui avait un territoire d'une éten- 
due immense, deux paroisses nouvelles, saToir : Waer- 
scboot et Ooslwinkel (3). Ainsi se rélréeissaient, peu à 
peu/ ces vastes plaines désertes, pour &ire place à des 
champs que le travail avait rendu fertiles. 

Depuis les démarcations faites par l'actif prélat, reten- 
due de cette bruyère fut réduite encore davantage; à 
l'orient, elle ne s'étendit plus que jusqu'à Somerg^hcm; 
du c6lé de l'oucsl, elle confina à Zweveuele, Liebler- 
-velde et Tbourout ; au nord, elle toueha à Kuesselaere 
et Oedelem, et, au sud, elle ne dépassa pas las lîmilei 
de la paroisse de Loolenbulle. 

Au siècle dernier, les communes de Beernem» Oede- 
len, Wyngbene, Ooiscamp et Ruddervoorde, compre- 
naient encorede grandes parties de ces lan(}ea. De même, 
une partie de Ruysielede et presque la moitié du grand 
territoire d'Aeltre, jusqu'aux limites de Knesselaere et 



(I) K«tiei tur Wallir dt Marvii, page fî , 
(3) IbU.. pige 140. 
(S) i(i<j.,p3ge 48. 



b,GoogIc 



— B7 — 

d« S'-George, n'étaient que bruyère. Celle posititm étiil 
eiiDort U même, lorsque, 1 dater de nuire émancipatiQn 
palittque, lus modifications et changements successifs 
ont tellement hpuleversé l'ancien état de choses, qu'on 
peut dire avec Térité que la brujére a cessé d'ëlre et 
qu'elle n'appartient plus qu'à l'histoire. 

Eu e&at, depuia trente ans, il s'est &il autant de âé- 
frîchemenls dans la bruyère de Bulscamp, que du temp* 
de Waller de Marvis. 

Nous rappellerons d'abord le déinembremeni do II 
commune d' A.-cllre, en 1 848 , par swte do l'érection d'une 
iiMTelle paroisse connue sous le nom de Maria-Aeltro 
ou Aetler's hoekako, 

Dana 4a commune de Wjnghene, le ebftteau deWi!- 
deiibourg (Bourg tauv^ge) (l), antique manoir de Buis- 
camp, appartient aujourd'hui à M. Van der Brugghen- 
Da Naeyere, de Gaad. Ce catholique dévoué et à l'âme 
brûlante pouf les bonnes œuvres, a senti que, pour Ik 
ciiilisalion des habitants de cette Contrée, il ne pouvait 
mieux faire qae de leur bâtir une église. Celle église est 
aujourd'hui entièrement achevée ; on y célèbre le service 
divin, et tout fait espérer que, dans nn avenir peu éloi- 
guc, elle deviendra le centre d'une nouvelle paroisse. 

La WaBiina ■SbucM-Z^eW (Sint-Pielers-veid), sous 



(1) Smderni, Flandria Ulmtraut, lome IIl. page 49, éd[t. da 1T3S> 
dit : « WildenbuTeh adjicet mjrfceLO qood BitUBamp-vêlâ appelta- 
» lar. Loeus solitadioe suï placet, et quamvts slerilior, rrugifer lamen 
« reddi poiesi st, qui vinclt omnia, improbua accédât labor ei bumana 
» fndDSirU- v Wildenlurch Louche % b broyËre nommée Bulscamp- 
vel4. Celte localiié platt par sa solliudc, et quoique siérTIc, elle peut 
devenir productive si le travail opiniâtre, qui dempie loul, et l'indirs- 
[ria humaine se» emparent. 
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Kuyiselede, aiiiai nomméo parce que eeUs Woeatyn* ou 
désert avait élé la propriété de t'abbeye de Sainl-Pierra 
& Gand, vient de subir la Iransformaliou la plus heu- 
reuse, la plus complète possible. 9. le baron d'Aiielhan, 
qui, en 1846, administrait le département delà justieti, 
fit chois de eea solitudM pour y établir les écoles de ré- 
forme, dont les heureux fruits ont surpassé toutes lei 
prévisions. — Bénie soil la Providence de ce qu'au mi- 
lieu de cet antique désert il ail élé élevé un institut si 
efficacement rérormaleur pour toutes ces victimes prc- 
eoees des vices et des misËres de la société moderne ! — 
Ces écoles forment deux sections. Celle des garçons est 
sur le territoire de Ruy-sselede, celle des Glles est sous 
Beernem. Chacune d'elles peut donner asyle à une po- 
pulation d'au moins cinq ccnis personnes. 

A Ruysselede, il existait encore, du c6lé de Wynghene, 
une grande partie de la bruyère dans son état primitif. 
Un cure, animé d'un zèle admirablement persévérant, 
n. C. DDom,y érigea,ilya vingt ans, une école nommée 
de Fe/<:bcAof)/ (école de la bruyère), desservie par des re- 
ligieuses dépendantes du couvent-pensionnat de Kuys- 
eelede. Ce premier essar fit tellement augmenter la po- 
pulation en cel endroit, nommée 't Eaentje, situé entre 
Wynghene et Ruysselede, à une bonne lîeue de ces 
deux églises, qu'aujourd'hui ce même vénérable prêtre, 
dont les ressources sont inépuisables, y construit une 
église et un presbytère, dont la déx>ense s'élèvera A plus 
de soixante-dix mille francs. 

Houthuist, partie de ce fameux Vrybusch, le dernier 
de ces repaires de brigands dont nous avons parlé au 
commencement de cet article, a eu aussi le bonbeur 
d'être transformé et de devenir un nouveau centre de 
population. M. Cassiers, ancien sénateur de l'arrondisse- 
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mcnl de SainUNieolas, pendant vingt ans, <iui y possède 
une clendae de OIS heciares de bnis et de sapinières ma' 
gnifiques, y a fait des dépenses énormes, dans l'inlérét 
de la ciTÏIisalion de ses habitants : une église, un pres- 
bytère, et une école desservie par des religieuses, y ont 
été conslruils comme par enchanlemonl ; celle église est 
déjà érigée en paroisse, et le gouvernement y a attaché 
un trailement de succursale. On s'y attend à la nomina- 
tion d'un vicaire. 

Une lieue plus loin, vers l'ouest, sous la commune de 
Wouœen, se trouve un ancien et vaste domaine, nommé 
Jonkershove, faisant aussi partie du Vrybusrk. Le curé 
deWoumen est heureusement parvenu ii bâtir pour cette 
localité déserte une nouvelle église, un presbytère, une 
école, etc. Les habitations s'y multiplient et la commune 
de Junkershove sera bientôt une réalité. 

La commune de Zedelghem s'élcud en partie dans le 
Bulscampvcld, et on y trouve un point éloigné d'une 
forte lieue de toute église voisine. Le digne curé actuel 
de cette commune, M. J.-F. Vuyisleke, a conçu le vaste 
projet, d'abord cru impossible, de faire de cet endroit 
perdu au milieu des bruyères, un nouveau foyer de po- 
pulation. A l'heure qu'il est, une ^lise, un presbytère et 
une école sont en pleine voie de construction. Le nom de 
cette nouvelle commune est déjà trouvé ; le public la dé- 
signe sous celui de Veldeghem (séjour dans la bruyère}. 

Nous devons menlionuer encore ici le défrichement 
complet de la bruyère communale, nommée Vrygeaeed, 
et située sous RuddervDorde et Zweveïsele, qui a une 
étendue de près de 400 hectares. 

En 1842, je publiai, par affection pour le Heu natal, 
dans le quatrième volume, page 297 et suiv. des Annales 
de cette Société, une courte notice sur celte bruyère, 



b,GoogIc 



pour en proroquer U mise en eullure. Eo 1843, elle 
éuil encore dansl'éUloùl'aTiit laissé le déluge; sujour- 
d'bui, elle est en pleine produetionj on y fait de magnifi- 
ques recolles. Peu de lemps après, el A l'imitilion de ce 
qui se faisait ft Kuddervoorde, on Bl subir la même heu- 
reuse métamorphose k la célèbre bruyère, nommée 
Boverhouls-veld, sous Ocdclem ; nous disons célèbre, 
parce qu'elle fut le théâtre de la bataille où Arte^elde ' 
défit le comte de Flandre, Louis de Maie, en 1282. 

Vers la même époque, une autre bruyère communale 
disparaissait aux environs de Bruges, celle de Sysseele, 
et, comme premier bienfait, ce défrichement permit de 
supprimer le rAle de cotisation , le prit du fermage an- 
nuel des terres nouvellement cultivées pouvant aisément 
faire face à toutes les- dépenses de la commune. 

C'est ainsi que les derniers vestiges de celte brujère 
historique viennent de disparatlre, comme son nom a 
disparu sur la carte de la Flandre. Sur U carte de Ferra- 
IÎ8, qui fut éditée en 1777, ce colonel du génie donne le 
nom do Bùcop-veîd à un hameau sis sur le territoire 
d'Ooslcamp, peu éloigné d'un autre hameau nommé 
Sertbergke, situé k la limite des deui communes d'Oosl- 
camp et de Wynghene ; sur des caries un peu [^us an- 
ciennes , ce même endroit est indiqué par le mot Bu*- 
com-teld. Ce mot, ainsi que le précédent ne sont que 
des variantes du vrai mot BuUcamp. En effet, comme il 
eonsle par l'acte que nous analysons (voyez aux notes, 
n" 8], ce nom générique était donné en particulier a une 
terre assez considérable sise dans ces mêmes loealilés, 
el ce n'est que par la suite des temps qu'on est parvenu 
k lui faire perdre sa véritable désignation, pour en faire 
d'abord un Buscom, et plus lard un Bitcop-veld. 

L'itinéraire de l'évéque délîmitateur ne trouve pas ici 
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toDlH les eipltmtions qu'on pourrait détiror. Il reiu 
encore plus d'un point à éclaîrcir. Smr la corte neui 
avons joint tin ùgne d'interrogation aux noms sur te»- 
quels nous n'sTons trouvé Buaims indiealïoH. Kons 
espérons que l'en y reviendra et que ce premier Ira- 
vail donnera lieu A de nouvelles études et à d'autres de- 
couvertes. 

Udo seule réflexion nous reste à faire : c'est que l'oR 
doit être eonvainea que l'épiscopat de ce prélat, d'une 
sagesse égale à son activité, mérite d'être mieux étudié. 
Son époque est pleine d'intérêt pour l'histoire de la 
Flandre, qui occupait une si grande plaee dan» l'ancien 
diocèse deTournai, à cause des actes nombreux posés par 
l'autorité spirituelle concernant nos belles communes 
flamandes. U. le vicaire-général Deseamps a &it preuve 
d'un heureux discernement, lorsqu'en l8ttS, il publia 
une notice sur Wttlter do Slarvù plulftt que sur tout 
autre personnage qu'il eût pu choisir parmi ceux qui 
illustrèrent le siège de Tournai au moyen-&ge. C'est 
un travail Iris-intéressant, qui contient une analyse des 
principaux actes dans lesquels Walter de Marvis inter- 
vint durant son épiscnpat, soit comoie fondateur on 
bienfaiteur, soit comme administrateur ecclésiastique. 

Ces actes sont au nombre de prés de 388. Il est vrai 
que sur ces S3B actes, H. Deseamps donne le texte de SI 
d'entr'eui dans l'appendice de son mémoire et qu'un 
grand nombre d'autres se trouvent dans Miaxos, Bobb- 
UH, Hktebds, Gallia Christ., Bùtoire dg Tourna^, de 
CooBitt, ete. ; mais toujours est-il qu'il en reste encore 
beaucoup d'inédits, qui offrent de l'intérêt et qui méri' 
tent par eonséquent de voir le jour. 

C'est entrer dans les vues de tous les amis des études 
hisloriquee, que de provoquer la mise en lumière des 

BDLUTIH T. II. s 
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visus doQumsaU qui aoot loujourt précieux quand ib 
réiélent quelques délails relalili à l'origine de nos com- 
munes ou de nos institutions religieuses. C'est pourquoi 
nous espriœons le vœu de voir compléter l'œuvre si 
benrausement eommeiieée par H. Descamps. Nous dési- 
TuQs vivement que la série complète des chartes de 
Waller de Harris soit publiée, ou tout au moins qu'on 
livre à l'impression celles d'entre ces eharlos, et elles 
sont nombreuses, qui concernent la Flandre, et dont le 
vénérable auteur de la notice n'a donné que l'analyse. 
Nous allons plus loin : Pourquoi ne publierait-on pas la 
eolteelion de tous les actes émanés des évêques de Tour- 
nai? Les cartulaires d'un évËché, aussi ancien et aussi 
important que celui de Tournai, oITrent bien plus d'inté- 
rêt que les cartulaires de n'importe quelle abbaye? Les 
matériani pour un travail ni important ne manquent 
pas. Qu'on se donne la peine de compulser les cartu- 
laires C el B des archives de la cathédrale de Tournai, 
les cartulairea N°'81, ES et BS des archives du royaume, 
et les cartulaires des abbayes de St-Harlin à Tournai, de 
St-Amand, d'Ânchin, de St-Bertïn , etc; qu'on fasse un 
appel aui fabriques des églises principales de l'ancien 
diocèse de Tournai et des environs, qui conservent des 
cartulaires ; et la société savante, qui aura fait cet appel, 
sera étonnée de la masse de documents importants qui 
viendra s'accumuler Rutour d'elle. C'est à la société sa- 
vante de Tournai, à la sociélc connue sous le nom de 
Sociale hùbtriipte et liitëraire^ composéede tant d'hom- 
mes capables, qu'appartient le droit de faire cet appel. 
Les encouragements et les appuis sérieux lui viendront 
en aide de toute part. L'église de Sl-Sauveur à Bruges, 
il elle seule, est en état de lui fournir quatre ou cinq 
chartes curieuses et inédites qui émanent de la ebancet- 



b,GoogIc 



lerie épïicopale de Tournai, Eutr'autrea, nn aste du mgia 
de Mars lt49, par lequel l'infatigable évèque démembre 
la paroiase de iabb^e puur eii former une nouyelJe, 
eelle de Slalliille ; il y pourvoit en même temps A It dobt- 
tion dea deox cures (1). 



DXDXtâUB PiBTIX. 

Itinénaire de WaUer de Marti». 

Le document qui sert de base à notre travail, est une 
de ces magnifiques perles qui se découvrent de temps en 
temps dans noa dépàla de vieilles archives. — Celle-ci est 
extraite dea arcliives de la cathédrale de Tournai qui, 
certes, en contient beaucoup ; car c'est aussi de ce dépAt 
que fut tirée naguère la fameuse charte de la fondation 
de l'hôpital de Maldeghem, de \11^, découverte faite par 



[t)Walier de Hanlt, coinine patron et grtnd décimaieur de 
Jabb«l[e, venait de Vûtit l'église de Sialbille. Ceue église existe en* 
cora, mais LrisLemeut mutilée. Printiiivemenl elle élaîl beaucoup plus 
grande, par conséquent le pairs était plus populeui et cela ne doit 
pas surprendre, puisqu'une double industrie ; Oorissall, l'induslrieda 
la fibricatioo des draps et l'iadaslrie agricole ; car 11 faut savoir que 
la territoire da ia commune de Slalhiile est très-fertiie. — C'est 
U-CbarlesVerssheide, auteur de la conscieucieuse monograpbie de 
noire cathédrale [D(£at/tedral« van St-Salvator in Brugge, 1863], 
qui, en dépouillant les archives de cette église, » ilécouveTi !a charte 
dont il a'agit ic). Sa spécialité d'architecte le portant vers l'étude de 
l'arcbiteclare ogivale, Il est allé sur les lieux et a levé le plan prlml- 
tir dont les fondations existent encore dans le sol. La aécessilé 
d'igrandir cette église se fait seoiir de plus en plus. Heureuse la 
commune de Stalhilte, si elle par^ ieat ï refaire la Iwtla construction 
d( l'évéqae da Tournai da 13491 
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Mgr le vieaire-génénl VoUin, et qui eut p6ur réanlut la 
•FéRtion «l la dolation de deui nouveam bôpitaui et U 
dotation d'un troieiéme. 

.Hoiu donnerons d'abord U texte origioal, tel qu'il se 
trouve dans le cartulaire loumaisien. L'orlhographe dea 
noms propres est fidôlemenl conservée. Ces noms étant 
presque tous mal écrits et impitoyablement estropiés par 
un écrivain qui ignorait évidemment l'idiAme flamand, 
il sera facile de voir qu'on a dû vaincre plus d'une diffi- 
culté, avant de se reconnaître et de pouvoir tracer sur 
le papier la roule suivie dans ce curieux vojage. — Nous 
reconnaissons bautetnenl que, sans la patience à toute 
épreuve el les connaissances locales très-étendues de 
notre ami, M. le curé De Scfaryvere, il eût été impossible 
de Eaire un travail tant soit peu digne de voir le jour. 
Hous ne pouvons donc assez le remercier de la coopéra- 
lion efficace qu'il nous a prêtée. 

C'est encore à cet investigateur, que l'on doit le re- 
dressoment d'une erreur historique, partagée par tous 
nos bîslorieuB avant lui, cl qui placent Âxpoele, le lieo 
du combat du 31 Juin 11S6(I), soit aux environs d'Alost, 
«rit k Axel, dans la Flandre hollandaise, tandis que M. 
De Sehryvere prouve k l'évidence que c'est Axpoele , 
hameau de Ruygaelede, qui a donné son nom à la san- 
glante bataille entre les deux prétendants à la succession 
de Gharlea-le-Bon. Voyez l'article {%) inséré dans les An- 
nales de la Société d'Émolalion de Bruges, de 1844, 
p. 364 el suivantes. Aujourd'hui les savants ont admis 
l'opinion du modeste vicaire. Et U. le barun Rervyn de 



(1) TofBt ptag bint page tt3. 

[SJ Cet arllcle a été rédigé sur Its iadiuiioi» foaniies ptr H. De 
Sdirjvere. 
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Lellenhove, à leur lëte, dans son Sùtoire de Flandre, 
pabliée en 1847, lom. 1, p. IID, dit en tous lermes : ta 
bruyère (tAxpoele, prêt de Ruyatelede , fut le théâtre 
du combat. 

Après le texte original viendra la traduction, mais 
celle-ci donne les noms écrits tels qu'ils doivent l'être. 
Pour la facilité du leclcur, lea mêmes chiffres sont joints 
ani noms propres, dans les deui textes , et ces chiffres 
eorrespondent à ceui qui se trouvent sur la carie; — 
vient ensuite la série des nolet auxquelles renvoient les 
chiffres, et dans lesquelles le lecteur rencontrera, espé- 
rons-nous , des détails curieux. 



TEXTE ORIGINAL, 

extrait du eartulaire G, folio 82, de la cathédrale de 

Tournoi. 

Anno Domini M (XI XLII, feria secunda post festum 
BealiMattIiei(l),limiUvitdorainusWalteru8,Tornacen- 
sisepiscopus, brveriam de Bulscamp, et, incipiens de 
Wifbîerghe [2), separavit tolam waslinam domini Wal- 
teri de Ames, que dicitur Diessele [%), a paroehiis de ' 
ATenierat*), Ode/mn(K) et ZîerneAem (9),el inde proficis- 
cens post Sotscore [1), locum qui dicitur Sotscore dédit 
parochie de Bernehem, et, ab arbore cruce signata in 
fine de Sotscore versus Bulscamp [8), transiens recta 
linea ad domum Lauiini de Barrent [9], quicquid reli- 
quit a sînintra manu dedil parochie de Bernehem, A dicta. 
arbore in Barrent incipit parochia de OrsCamp (10), et 
protendilur recta linea ad arborem cruce signatam anle 
domum EgidiiMarcols, propc ïlcrtbergtie(l 1), Ibi fiui- 
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tur parochia de Orseamp. Et ibi, transîens brueriam que 
exteadil se versus Ridervorde (13) et Zteeltensele (IS), 
limhaTil parocbiam de Winghines (IJ), quae a domo 
Arnulpki de IVortwincle (IS] entendit se ad Sconenber- 
yieeA(l6)el inde ad Abel[ll) anie domum Philippi 
texloris; ibi incipit parochia de Ruseliede {18], e\.c\ien- 
diturad waatînam sanctiPetri[\^)^ quewastina eilen- 
ditur àdicla parochia et inde à Reinghscolt[^Q); ibi ex- 
cludilur wastina Walteri de Wassemme {il), mil i lis, et 
inde ad domum Oliceri de Bedrewane (32] ; inde ad Ao- 
mamViiWelmiCare iaGodselodameili). A domo Wil- 
leltni Cure, ad crueem de Sconebergkeek (34), quicquid 
est a parte oustrali dividitur à parochiis de Rusetiede et 
de Baltert (2S). A dicla cruce ad erucKrn factam in terra 
anIe domum Laubekini de W amincie {^%) protendilur 
parochia de Baltert, et inde ad crueem faclam in arbore 
f)ue sila est anle aream Volpardi de ffoute{Zl], apud 
Banc lare {^S); ibi conjungilur parochia de Haltcrt et 
de Keniers. A cruce fada apud Bugkensiele (29), incipit 
parochia de Loo, et protendilur rccla linea usque ad do- 
mum Ote (30], quas sita est in vicinia qnœ dicitur Taen 
de Loo (81), el ab inde nsquc ad ionicm qui dicilur Cro- 
mnbekel^^)y et ab inde recla linea fînitur iu extremilate 
parocbie de Zoo contra lurrim de PoiesGle(S3). ei una 
parte, es altéra parle, prolenditur a dicio fonte usque ad 
spiuam positam in loco qui dicilur Tarwincle (84), el ab 
inde usque ad Abel cruce signalam in loco qui dicitur 
Karschnt{a), el, ab inde usque ad Dormam{^^), recla 
linea contra turrim de Somerghem (37), et ibi finitur. A 
dicIo fine parochie de Bansbeke (SQ), in medio Dorme, 
incipit parochia de Sottufrghem, el recla linea prolendi- 
' lur usquo ad crueem factam prope Assert (i2). Ubi alias 
limilafithas magister ff^a//ert» de Laetkem^ parochias 
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de Somerghem et de Unela [X% ibi escludunlur Auerl 
tiMeneveltah aDtiqais[)arochii3. El ab alia Cruce (X\], 
obi alia spiiia posita fuit prope Ursele, iiicipit parochia 
de Raltert et proteiiditur recta litica a<i domum Wîllel- 
mi de Behe («) , et inde ad domutn WHlelmi Fine («), 
etindeadcrucem faclamiiislrata pubitca (44) qiia itur 
Ae Haltert a.ALoa; et iiide ab Abul usque ad spinom 
posilam ante domura Rugonii Fattel (45), et inde recta 
lineaad domum Raimundi de Bugkemiel{i6), ubi eome- 
dit episcopus. 

TRADUCTION. 

En l'année du Seigneur 1242, le lundi après la f6le 
de St-Halhieu (1) (SS septembre), Mgr Waller, cvêqae 
de Tournai, bmila la bruyère de BuUcamp, et, com- 
mençant à Wvlfsbergke (2), il sépara tnule la nasline 
du seigneur Walter de Ames, qu'où nomme Disiele (2), 
, des paroisses de Knesselaere[i), Oedelem {&] ei Béer- 
nem [6}, et de là allant derrière Sotschoore (7), il donna 
eelieu appelé Sotschoore à la paroisse de Beernem, el, 
i partir de l'arbre marque d'une croii aux confins de 
Sotschoore vers Bulscamp [8], allant en ligne droite à la 
maison de Lausîn de Barrent (9), il donna tout ce qui est 
à droite de cette ligne 4 la paroisse do Beernem. A cet 
arbre planté à Barrent commence la paroisse d'Oost- 
camp (10), et elle s'étend eu ligne droite jusqu'à l'arbre 
marqué d'une croix devant la maison de Gilles IBar- 
coU, près d'ffersbergke (11), et là, traversant la bruyère 
quis'étend vers Au(/(^srroorf/e(12) el Zv:)eveieele[\%), 
illimitala paroisse de Wynghene (14), quis'éleod delà 
maisondo Arnould rfe yVor/winc/s (15) jusqu'à Sckoo- 
nmbergtek (16) et de là jusqu'au peuplier blanc devan 
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la maisoa de PRiltpp» le tisserand (17); en eet endroit 
eommenee la paroisse de Ruiiselede (18), et elle s'étend 
sur la brujère de St-Pierre (19), laquelle est située dans ; 
ladite paroisse, él se prolonge jusqu'à Reiagschot (30) ; 
là est lÏDiilée la bruyËre de Tfalier de Wasemme[^\), 
chevalier, et de là jusqu'à la maison d'Olivier de Sedra- 
»ane(Si);delà jusqu'à la maison de Guillaume Cure à. 
Ghysetvodamme (SS). Tout eequî est au sud de la ligne, 
depuis la maison de Guillaume Cure, jusqu'à la crois 
marquée dans Schoonenbergeek (24), est à Ruisselede et 
séparé d'Aellre [15), La paroisse d'Aeltre s'étend depuis 
ladito croix jusqu'à celle faite dans le sol devant la mai- 
son de Laubekin de Warvincle (36), et jusqu'à la croix 
marquée sur Tarbre devant la grange de Volpart tOtt 
Soute (27) prés de Bantelaen [28) : là se touchent les 
paroisses d'Âeltre et de Knesselaere (I). 

La paroisse do Lob commence à la ero» faite près 
de Bughenzeele (29), et elle s'élend en ligne droite jus- 
qu'à la maison ^eaa (30)^ ailuée dans le voisinage dfl 
Tuin de Loo (31), et de là jusqu'à la fbntaine appelée 
Crombeke (S2), et de là, tu ligne droite, la paroisse de 
Loo va se terminer à la tour de Poesele (3S), d'une part, 
et, d'autre part, elle s'étend de ladite fontaine jusqu'à 
l'épine placée au lieu appelé Yarwincîe? [%i\, et de là 
jusqu'au peuplier marqué d'une croii à l'endroit appelé 
Karschot? (SS), et de là encore jusqu'à Dorme (86) en 
ligue directe sur la tour de. Somergkem (37), et là elle 
finit. A cet endroit de la Dorme, où se termine aussi la 
paroisse A'Hansbeke \^Z), au milieu de la Dorme, com- . 

(I) llparaUqae l'âvfique, iq retrniv^at iui ptii dâ BtsleIe,d'oli 
llËUitparli, avait terminé la preanièrejoarnée de son voyage; dous . 
le reirauvoas ensuite i l'eilrémiii opposée d'Aeltre. 



romce la paroiue de Somerghtm, el elle s'étend en Kgne 
direele jusqu'à la crois faite près à'Assert9 (Sg), oà déjà 
anlérieuiement le seigneur Walter de Laelhem a dé- 
limité les paroisses de Somergkem et d'Ursele [ÀQ), et 
Ik Assert? e\ ISeaèveltf ont été séparés de lears anti- 
ques paroisses. Et à nne autre eroù; (41), où l'on a 
planté aussi ano épine, prés d'Urtele, commence la pa- 
roisse à'Aeltre et elle s'étend en ligne droite jusqu'à la 
maison de Guillaume Behe (42), et de là à la maison de 
. Guillaume Pino |4S], et de là jusqu'à la croix faite sur 
la Tdic publique (44), qui va A'Aeltre à Loo, et depuis 
le peuplier qui porte cette croix jusqu'à l'épine posée 
devant la maison A'Bughea Faaset (4K), et de là en ligne 
droite à la maison de Raimond à Bughenteola {W), où 
l'évëqae a dtné. 

NOTES ET ÉCLAIRCISSEMENTS. 

LeschiffresqQisalieDt, corraspODdeni ï ceai qui se trouTent sur la 
carte ei dans les deux telles latin et français, ii partir du N* 3. 

R' 1 de Ja em'te seule, — Ce n'est pas une fantaisie, 
mais tout fait croire que c'est la réalité qui est ici repré- 
sentée. — L'Evoque a fait la délimitation à cheval. Ce 
n'était pas seulement un usage de faî re à cheval ce genre 
d'excursion, mais presque une forme de droit, forma 
juris, a6n de donner plus de solennité à l'acte. On sait 
qu'au moyen-àge ces formalités juridiques étaient trës- 
fréqnenlea ; de là les mots : Werpire, effestucare, pour 
les actes de-vente^ etc. Dans te curieux carlulairc de l'ab- 
baye des Dunes, que notre Société publie en ce moment, 
se trouve, à la page SS3, une charte du 6 Mai 1S26, oii 
Flortmt, comte de Hollande, met fin à une grave contes- 
BcLumt T. XI. 9 
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tatipn entre eeui de Cruninghe el Salomon ,, abbé de 
Thoun, lu pujet du lerrea (le Morl^delatte et de Crub- 
htmdie. -r la comle da HolUnds y nitonaaii Us droiu 
absolus da l'abbé de Tbosqn ou Terdoeat, et, pour étein* 
are toute «onteBtaliqn ultérieure lur les liaittei, il ft'est 
mis à cheval el a fiiit le loiir da eei propriétés : ■ Xptam 
tarramda Morlodoaam, dit la cbarlr, toUmquede Crabr 
btndiç, Dt Moau an, ciacDn aQnr&itTBi , ipsam cum amai 
dotrÙHto , officia «ijure qtutà na ea habuùnui vtl haber» 
potuimut, eccleaiB de Thotan totalif^r adjndicanmtu , 
libertate poisidendam. a 

A l'époque doqt il s'agit ici, c'est-à-dirOj dans la pre- 
mière moitié du Xlll'siëcle, celte coulume, ut morêt «tl, 
eommeil estdit plus haut, était tellemenl entrée dans le* 
mœurs, que les comtes de Flandre l'érigèsent en une 
esptee de bénéfice en faveur d'un des quatre dignîlaires 
de leur maison , le bouteiller ou échanson {buticulariu» 
ou buiellarius) qui seul arait le droit el la charge défaire 
la chevauchée des terres vendues par le Souverain. A ce 
titre, une rétribution se prélevait sur ces terres, en faveur 
du dignitaire. C'est ce qui conslituail le bénéfice de su 
charge. Le cas de prélever celle rétribution devait alors 
se présenter asaei souvent, parce que le Souverain élait 
propricuirc, en vertu du droit féodal, de toutes les Jerres 
vaines, incultes et abandonnées non inféodées ; c'était 
donc à lui qu'on s'adressait pour obtenir de ces terres ; 
el6n devait le fhire fréquemment, à cause des dévelopr 
pemenis notables que prenait l'agriculture. 

Qu'il nous soil permis d'ajouter ieî le telle d'une sharte 
qui, quoique courte, sert admirablement de preuve à 
nos assertions : ■ Univerrîs présentes lilteras inspeeluria, 
Raso, Dominus de Gavera, butellarius Flandrie, salulem 
in Domino. Noverilia quod nés abbitï etconvantuÎHoati 



b,GoogIc 



— Tl — 

Btvonftt iif'âindavo GGCC «l qualoor batierib wMtiUt 
jacenlîs tivea dDiDilm do Papîtiloo, ad iOgem patrie, ad 
edrhtti monltidntm, Bieut bai^arlus, intut equitwt de- 
bèhtns, Et jus nnstruiti plecaHe h^uisbe eonGterour. 
Dàl'tliâ aniid Damitli UGG quadrageaiAio, dominiea post 
ÂaeuittptiotiiîtD, (] S août 1S40). [Arehftëa éè h Flmdre 

Votls Tojez, tout Ml iti tltUbment êipTii^né. Rason de 
Gavere agit en qualité d'éiihailsOD de Flandre, ticat btt- 
tellariua Flandrie, d'épres Ih loi du pays, ai logempa- 
irie, il n'a paa l'ait la ehcTauchée, mais il la fera dés 
qu'on la deihattdera, dès que la niairtdre contestation 
6 élèvera sut- les limites, àd coruhi TAottitibnem. Quoique 
td ctietauchée ne soit pas faite, il déclare avoir reçu la 
TËtribulion légale :ju3 nostruot plenarià habnUseconfi- 

L'aËte par lequel, quelques mois aupararanl, Thomas, 
fcotiite do Flandre et de Ilainaui , et Jeanne, comtttsse, 
àTàient vendu ces •t04bonniers de !a wâstine de Pafieloo, 
sise A MaldegheiD,à l'abbaje de Sl-ttavon,à Gand,con- 
sbrvé égalémËnt aux archives de la Flandre orientale, se 
trouvé edire nos matns; nous croyons inutile de le pu- 
blier. D'ailleurs, il verra le jour dans le GarlnUit'e de 
l'abbaye de St-Bavon , dont M. Serrure a commencé la 
j>ubticaiIoti, il y a quelques années. 

tl est à supposer que l'évéque csl parti de Bruges, pour 
commencer le voyage. — L'ofEciatilé diocésaine possé- 
dait dans celte .ville une espèce d'holcl, nommé le Coàttê- 
ioire de la cour spirituelle de Tournai. Aujourd'hui c'est 
la maison qui fuît le coin du palais épiscopal actuel. 

R* 1 Bju nati iwois. '~ £« landi après la fête de 
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Si-Mathieu. Celte fëtc est filée, de tem^n' îmtDéiBtfHkl , 
dans le Martyrologe, au 21 du lâois de sepletribre. 
' Pour savoir quel jour du mois est ce lundi, il impArte 
de coiinatlre' la lettre dominicale de l'an I34S. — Or, 
d'après la concordance ehrunologiquo , eilraite de fArt 
de vérifier les datta et insérée dam l'Annuaire ds 1847 
de l'Dniversilé ealholique de Louvain, l'an 1S41 avait la 
lettre £. Cette lettre répondant au SI do mois, ta Télé de 
Sl-Ualliieu ae célébra donc un dimanche , et c'est le len- 
demain SS que l'évèque se mit-en voyage. 

N* S. — Le' vrai mol est Wulfsberghe (refuge des 
Loups). C'est le nom d'une ancienne seigneurie, dont le 
dernier titulaire élaitfenmessire Loais-Em manuel Legîl- 
tOa , baron de Basseghem , seigneur de Snelleghem , 
Goemaringe , elc. Le château ou manoir féodal existe 
encore d l'extrémité orientale de la commune d'Oedelem. 
— Il es l la propriété de Nadame la douairière baronne 
de Basseghem, née Van derBckc de Cryagen. Le nom 
des seigneurs de Wullsbergbe so rencontre souvent 
parmi les magistrats de la ville et du Franc de Bruges. 

La mauvaise orthographe de Torigmal nous a Tong- 
lemps déroulé. 

n* %. — La toastine du seigneur Walter de Ame$, 
qt^on nomme Dibtble el non pas Diessele , comme t'éoril 
le carluWire lournaisîen. Bistele est un mol flamand , 
qui veut dire chardon. Cest donc de la vrastine an char- 
don (en flamand : âewoBXtyne tendîstele), que l'évèque 
vient faire le bornage, en la détachant des paroisses voi- 
■inea Knesselaere, Oedelem et Beernem, qui toutes trois 
en revendiquaient une partie. — Tout fait croire que ces 
terres, après celtti délîmilntion , n'ont pas tardé d^tre 



b,GoogIc 



— 78 — 

Ér^cW*. 9a |M,r<MS9e. — Cetlç séparalion semble même 
impliqufv un« éreclioii positive et réelle ^ car les faabî- 
.llkQl8.de ces l^rres, souslruils à la juridiclion des curés 
des paroisses coatîguës, se seraient irouvéssansprêlres. 
— La trftdilion af&rioe qu'il esislail en ces lieux une cha- 
pelle>di!sle X° aiôcle. Elle fui bàlie par uti gentilhomme 
qui, il la ebasse au. sanglier, échappa, commt: par mira- 
cle, au fer des brigands, en invoquant saint Georges, — 
C'est pourquoi elle fut dédiée à ce saint patron des ar- 
chers. — La chapelle étant érigée en église paroissiale, 
la paroisse prit le nom de St-Goerges-au-chardon. — 
Sancli Georgii ad carduum. — Dans le Registrum de- 
cimtB biennalU, déposé aux archives provinciales à Gand 
et dont je possède une copie âdcle, on trouve que, dcjjt 
en 1220, c'csl-t-dire, 8S ans après la réparation, la taxe 
i charge de la cure de St-Georges était portée à XXX liv. 
Lft tau des bénéfices curiaux de plusieurs paroisses beau- 
Coup plus anciennjes , telles que Kuddervoordc , Becr- 
nem, etc., n'était pas plus forte. 

M" -4. — Knettelaere et, d'après l'original, Kenlers. — 
Dons une charte de 1287 (carlulaire D , 1^ SOS) ou écrit 
Knealar. Dans le Registrum decimœ biennalîs on écrit 
Kenêitelare. — Beaucoup de nos noms propres de lieux 
terminant en iaere ont reçu une terminaison française 
en lers , p. ex. Rousselaere, =* Roulera; Boulaere, -• 
Boulers ; Knesselaere , = Kenlers. — La terminaison 
Uure, d'après VEtymologicum teutonicœ linguœ sive Btc- 
tionartumieutonico-latinum de Riliaen (*), est un vieux 



(*} Ce Bavant Iflxlqae ce dit rien de trop, «n disant dans eon 
titre : Opu* Germanû tam tupêrioribu* quam infariotihut, Gallù, 
■ân^lti, livt Ânglo-Saseonibtu, Itatii, Bhpanit etaiiii Uetupentile. 
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mol aaton qui veul dire : toemë mcullia et «ontM, — 
terres vainettt vagues, nom qui conTennl iei parfsî- 
lemenl A une eommuiie , eemme Kneasdaere , qui eb 
formait au milieu dvs bruyères. 

N* B, — Oedeiem. L'obwrvation qui préeèds s'aj^ 
plique égaJemeat à Oedeltm , et n« fait que eonfirmer 
de plus en plus tout es qui a élu dit plus haut rar I'im<- 
meuse étendue primitiTe de noire bruyère. — D'aprèf le 
doclc correciEur de l'imprimecie des Planlin , que noua 
venons de citer , oerf uu o»d est un adjectif d'ortgine 
saxonne, signifiant gain, stérile, qui, ajouté au substan- 
tif Asnt ou &0M1 également fiBion, donne les deai raeincB 
de notre Oedeiem moderne — habilotiiM dans tm tiém 



N' 6. — Bstmem ou Bem^ieià ikn» l'origioal. On 
a beaucoup écrit sur l'élymologio de ce mot , ou plut» 
sur la signiEcation delà prouûére ayllabe de ce mot, en 
sa terminaison , d'après V'a»is de tous les autcaca, veut 
dire : habitation, dsmewe,réaidetiee. lïj a des écriïBÏns 
qui traduisent Beentem par habitation brâiée, de bér- 
nen, vieui flamand, qui veut dire brûUr ;d'»aXtes, par 
séjour du verrat, du mol flamand j&mt, mftie du per«^ 
d'autres, par séjour ou résidence- du b«ren, par «Unaion 
à l'un des quatre barous ou ieefi de Flandre, qu'onaup- 
poae, sans rime ni raison , avoir résidé dan» celte losa- 
lité. Uâtons-noua de faire juslioe de tontes ces supposi- 
tions, toutes également imoutenables, et eonlènteâsHMUS 
de l'ciplicalion la plus naturelle , de celle qui soutient 
qu'à l'époque où les Saions ont douné le nomà co village, 
il y avait }jeaucoup d'oursen ces lieu». Sous dewn» rap- 
peler ce qui a été dit au commencement de cet arlîeW; 
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c'csiqiM ]a&ilgetmp,daBatout«8se3^rUes, neforoiait 
qu'une vasl« su^e de hruyérea oA les bêles sauvages 
de loule espèce avaicat leor repaire. Ce u'est donc pas 
du Béjaur d'un baron qu'il est quesHon icij taais du sé- 
jour desaurs(iare, en anglo-saxon). £( eoUne doit pat 
surprendre, û l'on se reporte i l'époque où les peo- 
l^des saionnea vinrent s'établir sur nos eAtes ; nar évi- 
demmoit ce sont elles qui donnèrent les noms aux loca- 
biés où elles Tinrent s'asseoir. Or , ce fui vers la fin du 
IV siècle que les Saxons ou plul6l les peuplades germa- 
niques qui eompesaienl U ligue saxonne Tinrent s'éta- 
blir sur U c&te de la Flandre , qui de là ref ut , suivant 
H. ]UepAael,le nom de tittua aaxonicum. (Schayes, Le» 
fajft^Ba» mtmt «/ durant la domùiatioH romaùi§ , 
lODi. I, p. 429.) 

Si nous parvenons à prouver que la bruyère de SuU 
seamp&îsaît partie de ce littoral saxon, on devra admet- 
tre que c'est dans la langue de ce peuple qu'on doit cber- 
cher la signiSeation ded noms qu'il a donnés ; et il en 
sera fini une bonne fois de cette contestation sur la ûgnir 
fication du mot Baenuim et de bien d'autres. 

Cette preuTe sera facile à administrer. Non, le littoral 
de la Ebndre n'était pas alors là où il est aujourd'hui. 
Non» croyons avec le savant auteur que nous venons de 
citer, que la presque tolalilé de notre c6te actuelle était 
encore ensevelie sous les flols, à une distance de pluslsurs 
lieues de la mer, lors de l'arrivée de des hordeb saxonpes. 
Noqs allons ]Jua loin , nous esons affirmer que le lillwal 
«Bifael riltsoDl donné leur nom, le HHu* «axontcwR, en 
un mot, n'est autre nbose que ee vaste plateau dn peu 
élevé et mUonneux qui s'élead depuis Anvers jusqu'au- 
delà de Doynkrake, celte lâne large de deux à trois 
lieaes et à une distance égale d'environ cinq lieues de 
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la mor du Ifard, deiit imm ivimm parié iMil-vn wUi', 
meulemeni de «el wiiele) et dans Uqualk eiL coflipriM- 
la fasicuso brttyèfe do Bulaump. 

Tidi9aa de donnar quelques prewvea da m que noua. 
Tonona d'anneer. Qa'ou uoag peraiella t)ncar«-uo« al«'^ 
ti«a : ella ne pei)! étr« mieux à sa place : — ■ On n'a 

> p«a, ditSchayes,p.327,de juslefldonnéeaaBrrép(K|u« 

> où ae fitrandreot les dunes aotuellea des «Aies dis la 
i> Flandre, maè les témoignages do César, de Taeile et 

■ du rhéteur ËHniàae semblent prouver que lors de la 

■ conquête romaine, et même au ctnfMMiMwc^, elles 

> n'étaient pas encore capables d'arrdler les déborde- 

■ monta de U mer. Eu parlant de la met du Hord, Ta- 

> cite observe que le rivage n'en bornait pas le fiui -ou 
• le reflux, mais qu'elle se répandait dans l'intérieur, et 
» à la circonférenoe des terres élevées dont elle formait 
K des iiflls; qu'elle s'étendait même dans les bas-fonds 
n el les vallées , oomoM dans son propre lit. ■ Et eon- 
ment aurait-il pu en être autrement, puisque le oivcau, 
de ce queloB géologues appellent le bassin martUmo do la 
Flandre, est aelnellemenl encore de dix et douie pied^ 
plus bas que les hantes marées de la mer qui le baigne?. 
Il a donc lalln le ooDCours ^ergique de l'induslrie hti« 
maineponr forcer la mer i se conlenlr dans sMilit^oe 
résultat n'a pu être obtenu que par ita tSorla inouïs, des 
sacrifices incessanla, qui ont doré des dédes, avant 
qu'on ail réussi & dompter cel élément terrible, avant 
d'arriver A cet état de séeurilé complète et générale dont 
jouissent à présent les habitants de ces fertiles eoiitréeii. 

Il n'est que trop vrai que les Bots de la mer, bien long- 
temps encore après le V* siècle, couvraient nos plaines 
& chaque marée haute el s'avançaient dans les terres sou- 
vent A {dusieurs lieues de la côte. Ils y £iniiaîent des 
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j[iittiM, Ats kcs, de» omx lUgnanlei qiii,'phistir(l, u 
i!aDT«ftii«itt.cn«»<r«jD» marais ft lMs4nids,'d«Rll'in'' 
dmlrie du FUmand parvint à tait» le terroir le plus 
iMdbotif te la-Brif^<|««. Cest là r«rigine de nwbeatx 
pridres, c'est Ift l'origine de ees enrieunia lourbiAFcV) 
dîHll OA extrail la tourbe nommée deerink. C'est aussi 
ftfr ces Ilote dont nous atons déjli parlé, qne se relirèrmt 
)H Ménapteus el 1m Moriiis poorsuiTH par César. 

La ville de S^mer, aujourd'hui distante de Irait lieues 
de la mer, était encore, an moyen-^e, une ville mari- 
time, stseaubordd'un golfe de dix lieuet d'étendue, (Hal- 
braaetf , de À/orMe', tem, U] Bruges fut uu port denier 
jnMfu'au XlI*âMle, etaon ttrriliriie »e wotistaît alors, 
presqu'en entier , qu'en .vastes et ïtérilea marécagee. 
(Bbaueourt, Jaetioe^mt tmi het Frya, 'l'*deel, pt SI. 
--~ Si»lor4a criitea comttatûM koll., tom. II, p. lU.) te 
port de cette ville Cessa d'exister dans le courant de ce 
Xn* «iiole el fut rem^aeé par eelnl d'Ardenboarg, viHe 
dont l'Océan baiguailalor* le* reeaparl9.(Kluit, pi 180). 

Ardenbourg ne eonsârva pas longtemps eas avanta- 
ges; s<m port, par suite de la retraite de lamer, se 
combla eoAime celai de Bruges el fut remplaoé, dèale 
KV^'Siéwk, per'edtti de l'Écluse, qvi alors devint l'en- 
trepAt'géftéral de-1» Flandre et le lieu où abardaient tous 
les navires Tenant do midi on du aerd de rSurope. De- 
puielongtemps la cél^re port de l'ÉcinaeltH-mâoiee 
«essé-d'e^itter. 

Là petite ville de Dauime, aujourd'hui séparée de ta 
merparnnedistïiDee de trais lieues, possédait au XIU° 
atWM (1918) un port maritime tdiement dpaciea), qu'il 
donna abri à tonte la flotte de Philippe-Augwl*, ecm- * 
posée de plus de IQOO voiles. {Rtckerchet Uêé. mr Its 
wiesitieoutmaradeatauxdgeFlantLj ]ea8,.p. 3I.)A 

BCLLETIN T. II, 10 
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•elte époifae, On^bMifg, Wlaatét, L«to £tBt«nt v 
MCDilMAl-Otn«r,OiKB«Bel Ardenhourg, des Tilks'aè* 
tuées tilt bord et h met. Tell* étaH «wbï, il y a pea ^^» 
aièoln, h ville de Fdrntts, itjjaèrd'bw ft deux liBueade 
la eAU. 

Haîa dana ces conifuélea faitta sur la ticr du Nord ^ 
lo«l n'ott paa dû au lat>e*Br de rfaorame ; la nature jr 
eontribuR pour «Hfi la^epart. Il est nu faitde havM 
i«port«uc« qu'eo xt« peut pâa perdre de «ne , c'est que 
depuis ^utietirB siôclee , d'aprea quelques-uns députe 
te déluge eimbrique, U mcr4e fetîrc progressiTement de* 
«ôlei de la Flandre. 

Il et) frai que la .«6fe flamande a aulri des not^ra- 
lûiu dans un «ene contraire , (|«e k mer s «n^oMti l'«iv 
pèee de premonlôïre eu se treuf ait l'Oise par onsialc 
d'Oatende et eeU« de Blfttilrenberghe. A Oatende, te tat 
l'église de Notre-Dame, Tertifr99p{9treepitmda,enlnn- 
{ais kmgue daterrê]%>ii ^spâmt.daas les flots, et à 
Blaakeabef^ ee fat t'égHse de- Utolre-Daeae dite de 
Sekarp/ioMt. Mai» ««a faits n'inSnaeok en ritn M que 
nous veoDUs de dire ; ear ces deui oataslr^bea furent 
«ceasiomiéieei^ un terrible eoragao qw éelaU le 3S N(v 
•vaabTeim.l^^nMjMeêckrytingvmnOsiitdf, 1703, 
Ion. I,p. Il ;Gart«ii, ^letioe mr B&tK^mbtrgiu, Aw- 
nalea de te Sotiétéd'ÉMuUâende Brv^, IMtjto». 
m, p. 11.) 

Ce mourement de recul dé la mer est trte-aeiwible 
Al bertaÏBâ eikdrbits ; it « été eônstalc , jpar «seoiple, A 
KicHpert, que les basse» atarées étaient, «a 177S, de 
«ent toises mi moins ^Am éloignées du pori qu'ea 
1?K0. (L'abbé Uass., M4m. ntr l'état «mit» d* la 
Fland. vuM^t.) 

A partir du XK* siAele « on reneoiKre eeuwnt «1 mr ■ 
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tiMit^au l9>.«arHm( «avhilun àa l'ab^jo dix DqoM, 
i|iie la;Soeîél« d'ÈinulfiUoi\ de BrugM publie en m mo- 
tfwnt) dei ebavus «4 las «amlM de Fiaudr? {ont.doBi- 
tHHt'.de U dlmo à periwvtwr sur Ira Icrrf;^ nauveUes 
[novalia) rendues arables par suile de la remît» da h 
ner. C'eal pe^ue fit,siitr'aBlres, Philippe d'Alaaev, qui, 
en 1171, aacQfd* .wt Templiers la dîme des iilluvioffi 
dvlaÎBaàu par ta mer ob iêrraa noPOM fuqa mare foraê 
ejeetrgt daei le» paroisses de ^l^p*» LÔEBpgbe) Steene et 
Sifr'JOarie de Uanoekena-Tere. (Hâraii B^l^ tom. Il, 
p. lSI6.)1'iHilfail croira qat ce» qpaLrs loealilés, parob- 
aes BvBut 1171, étaient, au temps de la domiuation ro- 
iB«iBe,aaaombvedeceBllol8 iiur lesquels se reUrèfent 
leatféiuptoBS pour écbapper aux poursuites de César. 
Ces d^RBlioiM doiU uqu« veiuaa de parler, ces fcoles, 
eea eoueessiens de hHitgsara se ftrent le plus souvent & 
des eofporaiioiti religi^us^, aiirlput à des abbayes^ ■— 
cek n»doit pa« surprendre) parce qu'îles seules étaient 
oapableâ) i oel.te.^>oque, de mener à bonne fin , eqa 
grands trava»! de défrichement , de dbasôchemenl «t 
dWdigueaietitjftcause.de l'immente forée que doiine 
rassoeiatiun'iivi&éapar réléoiFDt reltgieui ; — mais nos 
comtes, en mire, pr&eli^icnt d'eiempLe. C'est ainu que 
le-mÂsK Ebilippe d'Alsace, e» 1168,. fit oonquQrir sur 
la mer et réduire en cnhure un immense marais de 
1700 mesures , entre Watlen et Bourbourg. et un autre 
de 100 arpents près de U ville d'Aire. (Uirœi, lom.I, 
p. 186k] On pourmit citer au moin» deux cents actes do 
ce genre posés par nos Souverains durant le XU' et le 
XUI* sièele. Les travaux d'endiguemen) el de renforce- 
ment des dunes en parlioulier, eiùoutcs par Philippe 
d'Alsaee du e6lé de Bourbourg, furent îmilcs, cent ans 
plus tard, par le comto Jean de Ifamur, fils de Gui de 
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D«ia[HeTre , qui fil eooslruin U faiofuae digve ids ren- 
foroeoMnl l« h»^ des duooi, depuu Nieuport jvsq»'à 
l'Eseaut, i»r Ytendyeke, digue qoi «ûle eDcgre.flt 
porle le nomlda soa auteur, de digue du aaala Jaan 
{grave Jani'dyk.) 

Tous ces importants Iravaui , eiéeutés a«r toute la 
lîgae, depuis DuynkerLe jusqu'à Aavera, provoquèrent 
la création des wateringues, c'est>à-dire, de ces asao- 
ciationt de propriétaires, qui, ayant un intérêt commun^ 
se cotisent cnlr'eus pour assurer à leura terres un assè- 
chement conrenable , un écoulement assuré des eaux 
pluviales vers la mer, par ta. construction d'écluses, etc. 
La première mention d'un règlement de watçrîngoe se 
trouve dans une charte de 1238, que Warakoanig a pu- 
bliée dansson histoire de Flandre, et qui a été reproduite 
dans les Annales de la société d'Emulation de Bruges 
de 1841, t. m, p. lis. 

Nous sommes entré dans ces dctaila , pour faire vùr 
que les travaui pour la tranuformation de notre côte 
actuelle en terre habitable ne datent tout au plua,que 
du commencement du onzième siëclç. Ce fait étant 
prouvé, il en résulte que les Saions n'ont pas pu s'y éta- 
blir , en arrivanl dans notre pays, vers la fin du LV° àè^- 
de, k cause des eaux qui y séjournaient, ou y apparais- 
saient à chaque marée haute; que, par conséquent « Iw 
mêmes Saxons n'ont pu s'asseoir que sur le pUteau élefé 
qui, éloigné de quatre à cinq lieues des rivages actuels 
de la mer du Nord , était alors baigné lui-même à s* 
base, quoique faiblement, à chaque marée montante. 

L'opinion que nous venons de développer, acquiert 
tous les caractères d'une démonstration, lorsque nous 
examinons l'origine, l'étyraologie des noms des lieux de 
ce territoire; nous trouvons que tous ces nvois sont 
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d'origiae toulonique. O fait e«t b lui seul une preuve 
que D'est sur ce vaste plalem qtie sont venus' se fner les 
Saxong, et que le littu» SaxonioUm est la el n«n ailleurs. 
Beernem est donc un vilUge dont l'origine remonte, 
nousie répétons avec assurance, à l'occupiiUon saxonne; 
e'eat de là que lui fient son nom : refuge de* ourt. Celle 
ancienne commune porte dans ses armoiries troii aura 
^or, au chef pâli d'argent et de gueulet. Dans une 
monographie très-eompléle deBeernem, due à la plume 
d'an modeste savant, membre du Chapitre de la cathé- 
drale de Bruges, qui en est à la rédaction do sa quarante- 
cinquième monographie , on trouve des détails curieux 
sor rétat de sauvagerie de ces bois, de ces bruyËres qui 
embrasâBient plus de la moitié delà commune. Jusque 
ven le milieu du siècle dernier, les sangliers ravageaient 
les champs cultivés , les renards empêchaient d'élever 
delà volaille, les couleuvres pénélraicnl dans les éla- 
Mes pour sucer le lail des vaches, et, il y a trois cents 
ans, lés ours et les loups n'avaient pas complètement 
disparu. 

N* 7. — Sbtacore, d'après un cartolaire de Tournai. 
Pourbus, dans sa grande carte du Franc, de 1 B62 , pu- 
bliée par la Société d'Émulation de Bruges, lom. VIII, 
S" série do ses ^nna/04, avec les annotations de feu H. 
Marcbat, membre de l'Académie belge, indique le même 
nom, mais il lui resliluc sa véritable orthographe. Au 
lieu de Sotschoore, il écrit Zesschooren. Il y avait là pri- 
mitivement un Courant-d'eao, un ruisseau, absorbé, en 
16IÎ, par le grand caiial de Bruges à Gand, et, à une 
date fort reculée, un pont y fut construit sur sîi étais (en 
flamand zes spkoiyren). Ce pont donna lieu à la formation 
d'un hameau qui prit le nom de Zes schooren, dont ]< 
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{>cui>le fit ZoUchoort. Ce dernier n»M lui est resté, mal- 
gré la reetifieation de Fourbus, qui désigne nettement 
ce pont par lea mots : ze$-aekoortn-bruff. Ce lien ports 
^e N° 508 sur sa carie. Waller de Harvii l'auigna tout 
entier A la paroisse da Beernem, dont il fait enoare 
partie. Il fut érigé plus lard eu seigneurie, et nous 
croyons que c'est sur son> territoire que se trouvent bu.i 
jourd'hui deux maisons de campagne, eello do Bl. Van 
Lophem-de Blaeufie et celle de H. laoqué, notaire k 
Bruges. 

A en juger par l'inspection de la earte de Fourbus, 
on dirait que le peut aux sis étais se trouvait à peu prés 
an lien où l'on a construit le pont Loniâo, jeté en l6iS 
sur le canal de Gand, poar donner passage ft la obaussée 
allant de Beernem ft la station de BInemendael, chaussée 
qui ta se bifurque et continue d'un côlé jusqu'à Wjm- 
gbeno et de l'autre relie celle station à celle de Zedel- 
ghem, en iraTeHanl Herlsbergha et Buddervoorde. 

H' 8. -r- Bulacamp, Celte terre u'cst plus connue que 
BOUS le nom de Buscom ou Bùsckop- feld, corruption 
du mot Bulscw^. On ne' peut faire ici qtw des conjec- 
tures sur les motifs qui auraient fait domier le nom spé* 
cial de£«/«»imjD aunepartie de oc grand toutaonwié 
bruyère de JSubcatnjj. Élail-ce peut-être Ift la résidenee 
du plus riche, du plus puissant des habitants de ce dé- 
sert? On n'en sait rien, mail toujours est-il que cette 
bruyère, connue aujourd'hui sous le nom de Biucam' 
Feld, s'élcud sur deui communes, celles de Oosteamp 
et de Wyngheiie, et que le cadastre lui reconnaît vue 
étendue de beet. 66fi-7I-0S, étendue considérable, qui 
appartenait pricnitivemenl, il ne serait pas téméraire d» 
le supposer, à un seul et même propriétaire. Il en était 
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aiiui de la Wa$tina, brmanl aujourd'hui U cMnmun* 
de S'-Georgci, qui, & la même épocfue, él«îila propriété 
d'un sohI iodividu, du seigneur Waller de Ames. (Voir 
ci-desaas a" 1.) 

Laparlielapluaforle du i^u/ccaoi;} aeluel fut acquise, 
il y a une vingtaine d'années, par H"^ la douairiôrs h».-. 
Tonne Le Candele de Ghejaeghem, qui s'y construisit 
nue habilalion commode et spacieuse, et s'y livra à des 
travaux d'exploitation trte-inlell^enlB et dignes de toul 
éloge. Son exemple ne tarda pas ft avoir des imitateurs, 
et toute e&tte stérile oonLrée a changé de laee depuis lors. 

Sulseamp est un «om]K»é de deux M^lanlifs : Bull, 
eu aiiglo-SBSon b»uf, «l kamp, en sason, frison^ sieam- 
bre, balUndais, allemand, d'après le doeleKiliaen, si- 
gnîGe champ. Doiut Bultoamp veiii dire : champ aux 
ben^. - 

N" 9 AUaai m iigno drsilt à la maison de Latufn 

de Barrent, il donna tout ce gui est à droite de cette 
Hgitaélaparoitêe d« Beemem. Cette traduction n'est 
pas etaeie ; elle oorrige une erreur évidente du texte ori- 
giaal, qui a écrit : tinietra manu, au lieu de i desetera 
rnann. Les renleignemenU manquent Bur le nom de 
Banieiit. Seulement on Ironte.que m {^aee sur la carte 
est lA oâ elle doit être. 

N* 10. — Ortoatnp. On, hore, vet. flaud. angl., 
e^ma, obeval, dit Kiliaen ; donc Ortcamp, aujourd'hui 
Ooeteamp, signifie pré ou cbamp an clmaus. Celle si- 
gnification ne rencontre plus 4e contradicteur, £lle est 
admise par l'académicien Uarchal, dans ses Annotation* 
«urlacarie de Pt>uriHu{Mit), el par M. le chanoine 
Beamet, membre do l'autdémie belge et de la commission 
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rnyale d'histoire, dans son Exsai sur les noms des villes 
ei des communes de la Flandre Occidentale {XMQ). 

C'est à la maison de Lausin de Barrent que comiuence 
la paroisse d'Ooslcamp, el la limite cootinuc cii iîgii9 
droitejiisqu'à l'arbre marqué d'une croin^deianl la mai- 
son de Gilles Marcols près de 

N" II. — ffertsberghe. Vévëqae délimilateur donne 
une partie de ce hameau â Wyngbcne cl en laisse la plus 
grande partie à Ooslcamp. Une troisième partie reste à 
Ruddervoorde. Cet élatde choses est encore le même au- 
jourd'hui. L'éLymolûgie du mot vient confirmer ce qui a 
été dit de l'élat primitif de ces lieux. Bertsberghe signi- 
fie refuge aux cerfs, cooime Wulfsberghe (voir ci-dessus 
FI° S) veut dire refuge aux loups. En recourant de nou- 
veau à K-iliaen, on voit que bergh ne veut pas toujours 
dire montagne, maisqu'il est souvent employé comme ra- 
cine du verbe berghen, verberghen : cacher , mettre à 
couvert, se réfugier. C'est pourquoi le savant linguiste 
de Duffel traduit le substantif bergh par promptuarium, 
fcenile, horreum, et tnëme ^ar portus, et il allègue en 
noie Gertrvyden-bergh, de sorte qu'il faut traduire le 
nom de celte petite ville, non par mont, mais par port 
dsS^'-Gertrude.W tne&yàe même dp Blankenberghe^ 
port, ou asile, ou refuge blanc, à cause de la blancheur 
des sables des dunes. 

Sertsberghe esiune seigneurit d'ancienne date. L'écu 
est d'or à trots cerfs de sable, deux en chef et un en 
pointé. [Intcript. faner, de Gailliard ; Bruges, 1861, p. 
48.) Mous croyons que la famille h laquelle appartenait 
celle seigaeurie esl éleinle. 

Nous avons dit, page SIS, qu'en 652 le prêtre Dora- 
linus, de Thourout, pour aller roir son sainl ami Bavon. 
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malade k Gaiid, dut faire le voyage à travers une vaste 
solitude, per rastam loliludtnem. Kous ne sommes pas 
éloigné de croire que ce saint prêtre passa par Berstber- 
ghe. Ce hameau doit avoir été un lieu de grand passage. 
Et ta preuve de celte assertion se trouve dans une charte 
de 1274, qui fait partie de ces iiombrcui et précieux do- 
cuments que la Société d'Émulation de Bruges est en 
train de publier dans le Carlulaire de tabbaye des 
Dunes. Dans celle charte du mois d'uoùt 121J, Thomas, 
abbé deNoIre-Diime des Dunes, reconnaît que Jean de 
Sertsberghe elMarie, sa femme, ont donné eu pure au- 
mône à la dite abbaye quaraute-et-un bonmers (ou 132 
mesares} en bruyère et terre arable, situés en cet endroit, 
entre les églises de Wynghene et de Huddcrveorde, ainsi 
que toutes les maisons et bâtiments qui s'y trouvent, avec 
la charge , pour cette abbaye , qui déclare l'accepter , de 
donner à perpétuité , toutes les noits, le logement et 
rbospitalité A quatre personnes pauvres du sexe mascu- 
lin, qui viendraient demander la dite hospitalité. [Cro- 
nica et carlularium Monasterii de Dunîs ; Brugis, 1 868, 
p. 622.) Stipuler le logement gratuit pour quatre voya- 
geurs, tout tes jours de l'année, cela prouve que la route 
devait ëlro trëa-fréquentée. 

D'autres grandes propriétés appartenaient en même 
temps à Tabbayede chanoines réguliers de St-Auguslin, 
à Gisoing, dans ta Flandre française , qui y forma un 
prieuré et y construisit une chapelle. Depuis tes furies 
de la Révolution française , ces biens ont passé en d'au- 
tres mains, et it ne reste que peu de chose des anciens 
bâlimenls. 

Si l'on veut jeter un regard sur la carte, on verra que 
Sêrttberghe esl une localité qui mérite d'allirer Tatten- 
tion de l'autorité puUiquc, tant civile qu'ccclcsiaslique. 

BOLLBTm T. XI. 11 
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Pour la faire sorlir de cet état d'abandon oit elle langoîl 
définis des siècles , il fendra faire pour elle , ce qu'on a 
Tait , eoOiaie nous avons vn plus tiaot , pour 

AtUreS^' Marie, 

Wildenburg sous Wyiigheiie , 

Bei Maen(f9 sous Ru jaselede , 

ffoutkultt sous Glerkcn, 

Jottckerihote sous Woumen', 

Veideffhem sons Z^delghem , 
Tontes ces noflTellcs constniclionB d'églises, lentËsoia 
itaerreilleB, se Mnl faites en moins de trente ans, e'est-à* 
dire', depuis noir* existence comme nation indépen- 
ëanle. Le sneeës pour Bertsbwgfn est d'autant phts sAr, 
qae d^ «es lieux , trop longtemps abandonnes, sont 
Irareraés par la ehaossée qui relie la station de Bloemen- 
dale àicefle de Zfdelgbem. 

Qu'on nons permette', à ce propos , de répéter ce que 
neus avons écrit it y a vingt-quatre ans^l}: « Deslioni- 

■ tties, amis de leur pays , inspirés par ties mes géné- 
» reuses, font explorer des pays loînlains, et cherchent 
» jasquM snr les côle» de i'Amériqno (Guatemala) des 

> terres à dérricber el les moyens d'Utiliser tes bras et le 

> génie indiislrieui du Belge. Tout en formaut des vteai 
» pour te EueCés de u brillante projett , on doit eepea- 
n dant reooimaflre (pi'it n'«at pas nécessaire de sorlir de 

■ la Belgittoe , pour tronvcr •îts moyens d'oœuper Mli- 
• IfeDieiH bien des bras. 

« On IroHvc bneOre à l'beure qu'H est, au milieu de la 



(1) 4ot le projat de défrietaeraent de la tirajère q-jls'étetd sut les 
communes de Ruddarfoorde, Zweieieele et Licbtervelde. Ànruâit 
atiaSotiMSTHMaatUAt, tùm.lT.i^tWt.Kiî, p. 2ST n nfv. 
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a province, qui est une dcf piîeus cu]liiéc9 de TEu- 
n rop«, et au milieu d'une population aclive et indus- 
» trieuse, comme, l'est la laborieuse populalion de la 
» Flandre, au trouve, disoaa-nous, des terras d'une éteii- 
n due considérable, qui sont inculles, sauvages et i, peu 
n près leUca que les a Uiâséfs le déiqge universel. Il faut 
» espérer que ce triste élal de <;haaes ta en&n cesser,. ,. ? 

Ce VŒU eiprimé en 1842 s'est réalisé au-dessus de toute 
attente, Motro dernier voeu, resta donc pouf Sertsber- 
ghe. Et, après «Toicfail remarf^uefi en pa?:»»!, que tou- 
tes ces admirables transformations, dont nous venons de 
parler, sont ttoea k Vinitialive presque etclusive de ce 
clergé tant eahimnié aujourd'hui , aotM eonsenrons le 
ferme espoir que ce dernier vœu se remplira comme les 
autres. 

Giraldns (1), évêque de Tearnai , confirmant l'abbaje 
de Gisoing dan* la possession de tous ses biens , par son 
diplAme de 1 Id-l, fiiit mention de la terre de Bortslurgkt 
dans les termes suivants: t Capellam de Herlsbergo , 
eunit his qus ad ipsam perlinenl, terram yidelicet in 
etreuitu oapelln oum brueria. ■ {Spicîiegium Bened&ti- 
nerum, tom. îll, p. BIS.) 

La ebapelle était dédiée k St-Maculplia on Uareat- 
pke (^ De là peut-être le nom de Marcols ou Hareotf 
donné à ce Gilles dent 11 est question ici- 

lï* 13. — RudderBoarde. 

K* 11. -r, ^fn««s«<M«. 

H' 14. — ^ fFyngkene. Pour ne pas aortir do noire 



(1) Garadus, Qifand.ecMipala^eteTcHiiaat (kllSOklieo. 
(3) Su Kvcoa doDi oo fiU la fdM le t- nul. 
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aujel, nous croyons devoir nous abstenir de tout délail 
sur ces trois auciennes commîmes , dont l'histoire est 
d'ailleurs assez connue. Il nous suffira de dire que 
Zweveicele doit son nom aux Suives et Wyngbenc , 
comme Wjnendale, aoi Wintdes , qui étaient deux de 
ces peuplades germaniques dont l'arrivée en Flandre se 
confond avec celle des Saxons. 

Il est fait mention de Ruddereoordé et de Wara, au- 
jourd'hui Werdamma, dans un acte d'Arnould-le-Grand , 
comte de Flandre, de l'aa 961 {Mirai, tom. T, p. 41). 

Après avoir IraTersc la bruyère qui s'élead vers Kud- 
dcrvoorde et Zneveieete, l'évéque cet arrivé à 

N" 18. — La Maison d'Arnould de Noortioincle , 
pour fixer les limites à l'ouest et k l'est de Wf nghene ; 
l'acte dit que celle paroisse s'étend i partir de celte 
maison jusqu'à 

N° 18. — Sconenberg-Bck (bois de Scboonenberg). Ce 
lieu se trouve sur la carie de Ferrans, et y est figuré 
comme bois ou forôl. Son étendue devait être considé- 
rable, puisqu'on le rencontre de nouveau au N* 24. Bu 
point de celte forél, indiqué par le N" 16, la ligne de 
■éparalion entre Wyngbenc el Ruysselede continue 
jusqu'au peuplier blanc (en flamand Aboet\ se trouvant 
devant. 

H" 17. — La maison de Philippe h Htstrand. Le teste 
latin dit Abel arec un treul e el ferait croire qu'il s'agit 
ici du fils d'Adam, C'est une nouvelle preuve que l'écri- 
vain de l'original ne connaissait pas le flamand. — Cette 
maison est i l'extrême limite de Ruysselede par laquelle 
elle touche & Beernem ; c'est donc ici que commence 
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N* IS. — La paroisse de Ruyuelede et elle s'étend sur 
loule 

rt° 19. — La bruyère lie St-Pierre, eiptoilée atijour- 
d'bui par l'école de réforme el se prolonge en descendant 
juaqu'i 

Pt* SO. — Reingschot ou Ramgescot d'après une autre 
copie. — Ce mol nous est complètement inconnu. 11 en 
est de même de 

N'ÎI. — la bruyère oo watttnè du chetaHer Walter 
de Wassemme ou Wasaem. 

Après avoir indiqué les limites entre Wjnghene el 
Riiysselede, l'acte semble s'occuper jusqu'au N" 28 de la 
séparation entre Rujsselede et Aellrc, c'est pourquoi les 
deui N" qui précèdent et ceux qui suivent, doivent se 
trouver sur la lisière séparative de ces deux communes, 
— d'après le leile latin : tbi excludilur wostina Walleri 
de Wassemme, on dirait que cette bruyère est exclue de 
Aei tre el donnée à Ruygselede. — Cette wasline n'est don» 
pas bien placée sur notre carte, el devrait se trouver sur 
la ligne entre leI4° SOelle K'saiTant. 

N" S2. — r.a maison d'Oh'oier de Bedremame. II y a 
une ferme qui porte le nom de Bedreioane oa Bremane, 
sise à Ruysselede et appartenant â 91. Libbrecht, avocat 
à Gand. — La situation de cette ferme permet de croire 
que la maison d'Olivier devait se trouver sur la lisière 
d'Aellre. 

N°28. — La maison de Guillaume Cure à Godselo- 
dame. Ce dernier mot est horriblement masEacré par le 
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QopiftLe ; — apièahien çUt rseherches, on est parvenu & 
voir qu'il s'agissait non do Godseloo, mais de Gyieloot^ 
qu'il y a II Ruysselede, pas loin de ta lisière d'Aellre, une 
t^i;e e^ ferme nommée ket goed ta» Çigseho, appartc- 
nanl à H. pe Roo, ancien jvge A Bruges et meipiu'e dii 
Congrès National. Il y a, enoulre, un ruisseau duuomde 
Gyieloo-beke el sur ee ruisseau esl jeté un pelit pont, 
d'où vient le nom de Gytalco-dam. 

N* H. — De la maison de Guillaume Cure jusqu'à la 
croix de Svkoontnberg-eek (an Sckoonenberg ieM\, d'a- 
pcËs une autre copie), tuut ce qui esl au sud, estiRuys- 
selede. — Cependant, l'eilrémilc orientale de cette Ibrêl 
do Schoonenberg [beau refuge) apparlient à Aellre ; il j 
a une ferme du nom de Schoanbarifo, très-nettement dé- 
signée ^rla carie cadastrale d'Aettre, près de U ligne de 
séparation des deux communes. Cette faste propriété, 
ferme et bois, appartient à la riche iamille De Naeyere 
deGand. 

0« p«ut remarquer ici en même temps que c'est an 
lùcn antique usage de planter des croix, sur les routei, 
surtout dans les Uem italés, où se reneonlrent les points 
extrêmes des paraisses ; c'est comme pour rappeler à 
l'bomme qu'il voyage dans celte solitude sous la protec- 
tion de la divinité. — La croix de Sehoonberghe s'y 
iTonve eoDore, enatme il y a ûi sitelei. 

N" SJS. — A»ltrey ou Baitatt d'apite l'original. £n 
continuant la délimitation de cette commune, l'aele dit, 
qu'à partir de celte croix à Schoonenberg, la Hfailc se 
prolonge jusqu'à la croix faite dans le sol devant 

H' ail. — La maiion A»tatiAekm (diminutif de Lau- 
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renl) de ^â/^âitife «1 telle limite CBntinue juaqii'à la 
creix Uar(|uét: sur l'arbre devant 

ït' S7. — U Grange d« Volpard van BOttte, prés de 

N" S8. — Battetan ; telle eA l'orthographe de l'ori- 
gîuai, mais c'est une erreur, il faut écrire : Bonlelaere, 
— G'«BtA cetcndreit queKrencontreii'l Jes coamunes 
d'Aellre et de KMesselaere ; et le hameau, ainii i}ue la 
rue de Bonlelaere sont encore trës-bieu connus dans 
eeUe dernière econMiie, aiiHi ({oe nir fes eartcB de Fer- 
rarÎB et da cadwire. 

L'œuvre de la dëlimilation entre Aelire et RuysKlede 
est terminée. Il he s'agit plus que de liicr les limites de 
Loolenhulle et de terminer quelques autres questions de 
limites relalivement à un petit nombre de communes 
dont il sera question tout â l'heure. 

Â«et«ffel, r<^Téque«piitte Bontelaere et sereml àun 
maiiimr «ityéft reilrémité opposée, et au sud d'Aehre. 
A en jtt^iik par l'eapaee parcouru i^puis sa sorLie -de Bru- 
ges, il est perimis de bu pposeï (|ue c'est ïci tfn le vaillaat 
prélat a mis (în aux fatigues de la journée, cl que c'est «u 
manoir de Raimond de Bughensecte qu'il a passé la nuïl, 
{WAr ; rerenit dtfi«r le «eoond jour, Comme l'affirme U 
dernièt«ligwe et l^acle dont itoiu achevMis la lafaorieaw 
«aatfW. 

N* se. — La paroùn 4e Léo commenee é la crois faite 
prèa ée Supkenteele. T\ est (ut men\iefiàe Bitghettsoela 
comme étant un endroit dépendant du fisc ïw(nmé Wine- 
bruggo (aujourd'hui commune de Sl-MicheHei-Bruges), 
dans wi »Bte ds deostiMk det'an HXvfùte par ÂimMld 
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l&>Gnod À l'abbaje de St-Pierre à Gaud (vojei : Annales 
abbalim Sancti Pétri Blandinientis, 10-4°, IS^i, pu- 
bliées par la Sociélé d'Emulalion de Bruges, pp. 92 et 
100); de sorte que ce nom propre est fort aucieii j en 
1242, étaiuil porté par un noble habitant de Bruges qui 
arail sa résidence d'été ici ? Persenne ne te saitj 

N" StO. — Et elle a'étend, en ligne droite. Jusqu'à la 
MAISON d'uv, sitnée dans le voisinage nommé 

tf* 21. — Tuen de Loo. Domut ote, au N" précédeni, 
et Tuen i/s Zoo sont deui mois qui nous causentbeau- 
coup d'embarras. Le premier doit être traduit) croyons- 
nous, par maison d'eau, [oie, ee, eede, eau). En effet, à 
ce point de séparation entre Âeltre,Ruysselede et Loo, 
ils3 trouve, sous Ruyseeledc, une maison avec un ha- 
meau qui, de temps immémorial, porte le nom de toater- 
huyt, maison d'eau. Quant au mot Tuen de Loo, nous 
ne pouvons parvenir à lui donner une signification. Si 
le rédacteur de Xli^ et, après lui, le copiste eussent élé 
plus pénétrés de celle idée, qu'ils Iravaillaiesl pour les 
siècles à venir, ils eussent tâché, sans doute, d'être plus 



M* S2. —Stde là jusqu'à la fontaine nommée Crom- 
BBKB, Il ne veste pas de vestige de foulaine^ mais il y a 
là un confluent de plusieurs ruisseaux qui y entretien- 
nent un dépôt d'eau permanent el forment une espèce 
de petite rivière qui coule derrière l'église de Poucke, où 
elle prend lo nom de Poucke-beke et finit par jeter ses 
eaui dansle canal de Nevele. 

N' SS. — Et de cet endroit nommé Cbohbekb (anfrac- 
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luosités de ruîsseaDx), la paroiaa» 4é £w «o M 
parvne ligne droUequi dtmnt rur la tom-dv 
tfunâ part, et 

N- S4. — Jfautrepart, ctUe pareùn ik Loù tCitmd 
dé ladite fontahw juiqu'à l'épine placée au U»u nomwté 
TâiwncLx. Ail N* 15 et au N' 36, aoua atons reoctHilré 
un Amould de Noortwinsie et un Laubekin de War- 
«incle. Toute trace «st perdue de eea noms propres. Une 
fiiiiiille noble de Brugea, aujourd'hui éteinte, porta le 
nom de Woettwincle. { Recueil héraldique de Van 
Djeke; Bruges, 18S1, p. SU.) — Pour marquer la tépa* 
rtlion des terres, nos ancËires planUienl de ^éCérenee 
l'épine, qui dure des siècles. — 

R" SS. — De ce point de Fanoàtcle jutqu'au peu- 
plier blanc {abeel, en flamand), morgue d'une croiSf 
planté à l'endroit nommé KiKMHet. Rarsdiot et Yar- 
wiDclè, dcui noms inconnus, indiquent lei dernières 
limites de Lootenhnlle. 

N" 86. — De Karsckot on va à h Ddhiib ouDown, 
petite rivière, en suivant une ligne droite qui donne sur 
la tour de 

N" S7. — Some'rghem. Cesl & ce hameau de Durme, 
qui appartient en grande partie à SomerK^em, qv& se 
termine la paroisse de 

N° s's.'— Bantbeke. C'està'ce même hameau eu â ce 
■nème niimeau, in medio Derme, dit l'aele, «pie com- 
mence la paroisse de Somerghem, et elle s'étend en ligne 
droite jusqu'à la eroii plantée prés dé 

BOUETRI T, II. 12 
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' N*' M. ~ Atte*4. Le bamean de Boetset, dé(>enda^cc 
do Soraei^^faAm; se traiivs en cet endroîl, et c'esl feneii 
de Mçettel qn'il «'af;il ici. La carte de Ferraris l'indiqua 
trop bien. Le mol Auerl doit avoir élé mal orlbogra- 
phié ^ns l'original, ou doil avoir élé corrompu plus 
lard. Le fait egl que, depuis longtenaps, j4nert est un 
nom inconnu dana ces lieux. C'est à ce point de Bottttl 
que SoHiergbem se sépare de 

N*'W. — Ursele, d'après la delimilation fa Ile anté- 
rieurement par maître Watter de Laethcm. Assert et 
BfeneTell, deux hameaux, croyons-nous, dont les noms 
sont perdus, ont êlé séparés, à la même époque, des an- 
tiques paroisses de Somerghero et dTrsele, et ont donné 
naissaaace à une noovelle paroisse, nommée aujour- 
d'hui Betlem. C'est lA une conjecture, et il serait curieux 
de savoir si, dans les anciens terriers ou registres con- 
cernant Bellem, il n'eiisic pas de documents propres à 
confirnier celle conjecture. 

N° 41. — A une autre croix, à côté d'une autre 
épine, près d' Ursele, commence laparoîise d'Aellre, et 
elle s'étend, en ligne drbite, jusqu'à 

N" 43, — La maison de Guillaume Beke, cl de là i, 

N" 4S. — La maison de Guillaume Pine, et de là jus- 
qu'à 

N' 44. —La croix, sur la voie publique, qui ya 
d'Aeltre il Loo-ten-bulle, cl du peuplier blanc {abeel}, 
qui porte cette croix, jusqu'à L'épine plantée devant 
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— 96 ~r 

K* 48. — La maàon de Hughes Fatiai et de là en 
figme droite à la wtaiaon de Baimond de BugbeHttale, 
<A t'4vêque a diaé. Voyet, lur BughenieeU, m qui en 

a été dit aux Ii°< 2S et S». ^ 

L'évAfiue de Tournai a mis deui jours a achever aa 
tftche. Il comiDen^ la première journée, le lundi SI 
septembre I34S, à Wulfiberghe (1) ponr la finir au 
Bontelaere, hameau où ae rencontrent les trois commu- 
nes do Knessettere, Saial-Georgea ot Aellre. Comme il 
n'y avait rien & régler concernant les limilesjde W;n- 
gheiie du cAlé du sud, il est permis do croire que le 
prélat se sera rendu directement du It° IB au !N° 16 de 
la carte. 

Malgré cette petite ccouomîc dans le parcours, il reste 
toiijours vrai que la besogne a dû ôtre trte-forte «hacun 
de ces deuxjours,mëineensupposanlquela pariuslruc- 
tion d«s points litigieux avait préccdé,.el qu'il ne restait 
qu'à remplir la formalité usuelle et obligaloiro alors, à 
savoir la chevauchée et la plantation des croix. 

J.-O. ASDRIES, cHiN. , 
Membre correspondant. 



(I) Comme Besrnem pone dans ses umoiries des ourt, Herlsber- 
glie des eerf), Walfaberghe pone des loupi. Dans une cbsrie de 
154S, qui trouvera sa pUcedaDsIsCortuEaiMd* làbbay» dti Dunet, 
actuellement sous presse , un Guillaume de WulTstierghe flgnre 
commBéchévindetaville de Bruges. Sou sceau, encore iniaci, est 
aiucliéâ la charteet donne: Une croix angréUe cantonnée de quatre 
Jovpt panant. 
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StAHCE DU JEODl t- iOIN 186». 



M. F. Do Bus ktaé , Prétident, 
M. Jules WiGQuti, técrittnre. 



Le seeréuïre donne leelore du proeto-Terbal de la 
réonioii précédente, la rédaction en eat approtiTée. 



ocviiflu oTFnn. 

De la part dea sociétés saTantes : 

■•- Analectei pour lervir à Phittoire eectitiattique de 
la Belgique, publiés tous la direetion de Hgr. De Ram > 
4oaieI", r*, V, S* et VlivraiBon8,lomon,I"liTraison. 

— Anaalei dt ^académie de Belgique, t. XXI, !■ sé- 
rie, lame 1", S* livraison. 

— Bulletin de l'académie royale des icietwu, dei let- 
trée et des beaux-arte de Belgique, %\' année, S* série, 
tome XIX, n" 4. 

— Rente agricole, industrielle, littéraire et artisti- 
que de la société impériale d'agriculture, sciences et arts 
de l'arrondissement de FalencienneSf 17* année, t. XIX, 
nM. — AmUSSB. 

— Bulletin du Bibliophile belge, tome XXI, 1" et 
S* cahier. 

— Revue catholique, 8' série, année 186K, tS" livraison. 

— Annuaire de la société ^Émulation de Liège pour 
l'année 1866. 
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De la part de l'auteur : 

— Eaaide tablettes ÎKgeoises, par M.Alb. d'Oireppe 
deBouTette, 49' livraisoii. 

— Recharckei sur divers lieux du pays des Sihanec- 
Ut, par U. Peigné-Delaeour, membre correspondanl. 

Notke sur le monastère de Marienval, par le même. 

— Campagne de J. -César contre les Bellovaque», 
étudiée sur le terraio, par le même, 

— Charte de donation et confirmation de dont faits 
il'abbaye de St-Lucien de Beauvais en l'an 1109; par 
Henry, comle d'En, publiée elanaolée, d'après l'original, 
par la même. 



M. Peîgné-Delaeour a en outre fait hommage à la So- 
délé de SB planches gravées sur cuivre, offraot les vues 
) vol d'oiseau ci-après des abbayes et prieurés de la pro- 
' TÎnee ecclésiastique de Reims, publiées en 1664 : 



1. iUbtje de SalDi-BsEle, - tneiao diocise de 


Reims. 


1 1 — du Haire-Dime de Breieull, 


Beauvais. 


S. - de Saint-Pierre de Cheïj, 


Soissons. 


4. — deSaim-PierredeCorlue, 


AmieDB. 




SoiuoDS. 


e. — de SatDt'Crépio \e Graod, 


SalssDos. 


7. - deSafnt-EloideNojon, 


Noyon. 


8. - de Saim-Foscien ag Bois. 


ArniBus. 


6. — de Sainl-Gemer, 


Beauvais. 


! 10. — deSïlnt-JeandeLaon, 


LaoD. 


11. - de Salnl-Josse sur Mer, 


Amiens. 




Reims. 


1 15. Abbaye de Saiol-Hédard. 


SoisBOns. 


U, — da Vont SitM-QDenlin près PéronDeE, 


Nojon. 


IS. — de Sainl-Nlcatse ï Reims, 


Reims. 


1». - de Salni-Nlcolas aui Bols, 


Laon. 
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17. 


Àbbare de Nogeot-seus-Cancj, 


LtOD. 


18. 


— de Sdlnt-Pierre d'Orliaii, 


SoJsniM. 


)9. 


- de Saint-Rémj de Reims. 


Reims. 


20. 


Prieuré de Notre-Dame du Râihbl. 


Reim». 


31. 


Abhaje de SïfDt-BiquIer. 


Amiens. 


38. 


- de SalDi-Thierry leï.Reims, 


Reims. 


âs. 


- de Sïinl-Valéfy sur Mot, 


Amiens. 


Si. 


— deSabii-Vlaceiit deLaoo, 


Lmji. 


35. 


— de Ssini'Vulaier. 


Bonlofue. 



Il est procédé à unscmlin pour l'admisaion de U. I« 
baron Ferdinand de Koiaîii.— 8 morobres Bout présents- 
M. lebaron deRoisin obtient l'unanimité des suffrages, 
et M. le Président le proclame, en conséquence, membre 
titulaire de la aoeiélé. 



H. le Vicaire-général Voisin demande la parole pour 
faire connaître le résultat d'une eicursiou qu'il a faite 
dans un but historique, avec M. Fcigiié-Delaeour, à la 
commune de Morlague, dont ils ont visité le château.. 

Messieurs, 
Je Tiens vous rendre compte djune course archéolo- 
gique que j'ai faite, te 19 mai dernier, â IHorlagne, en 
compagnie de M. Peigné- Delacour, qui s'occupe en ce 
moment de recherches sur Us statioiks des Normands 
dans nos parages (1). On sait que ces barbares remon- 



(t) Il est parvenu ï déterminer le lieu de leur campement prts de 
Noyon, penrtini que tes Tournaideni étJient dans celle Tillt^, qui 

Icurservit de leruge environ trente aDi(SSt -91!). 
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taienl les fleuves dans leurs barques légères, el séjour- 
niient ordinairement aux confluents des riiières. Quoi- 
qa'il n'exislo, au sujet deHortagne, aucun document 
lÛ3tonque(l) qui rorouiite au I\° siècle, M. Peignc- 
Delacour n'en désirait pas moins vivement de visiter 
des lieux qui^ selon toute probabilité, ont servi de cam- 
pementauK horde* venues du Nord pour ravager nus 
coatrcesâ celte époque. 

IKous fûmes re^us par M. le euréDevratîneet par M. 
Eoequiller, receveur de Mortagne, avec la plus grande 
eamplaisance, el ils voulurent bien nous donner tous les 
reiueignemenls que noua pouvions désirer. 

Le nom do ïloiïagne, en latin Mauritania, ou plutdl, 
tomme oit le trouve orthographié dans d'anciens manus- 
crits, JBoritania, paraît venir du mol celiîqae moere, en 
baiie latinité morus, marais, lieu marécageux. Ou re- 
marque que les localités auxquelles on adonné lo nom 
de Morta§nt sont ordinairement de' celte nature (S). 

U&nl distingocr h Mortagne trois choses qui sont fort 
diOcrentes : 1° l'emplacement do l'ancien château, qui 



(I] Si nous en erojons Gaz«i, le monastère de ChStcau-l'Abbaje 
lonit Éié foadé dans un lieu appeld Klal-maiioa ou MaUê-maiton 
|>ar Unis le-Bègiie, vers 830 ou 880, qui j aurait ptacé Aei chanoines 
réguliers pour priur pour les cbréiiens missacrés en ce lien par les 
Normand*. Dans sa efcrom'Tug dt Prémonlré, Hirïeus place, en 870, 
H mtoe Ifeu. des molnei Bénédictins ou de* ebanoines séculiers. 
Val), ce qui est ptos certain, c'e»t qu'Evrard Badoa, salgneer da Hor- 
UgDB et cbllelain de Tourna;-, restaura cette abbaje en 1 135 pour 
tordre de héoWDiré, et qu'il y fut labumd en 1 180. C'est i, cause de 
la proximilé do cbïieau do Hortagne, que le monastère fut appelé 
CtaïteiH-l'Abbaje. 

(3) IforuffloCDB palustrls. Morltria pahis, locot obi aqna Etagnal. 
DuciDge, GtaHiirium ad scrlplores médise et inQmie latinltatis. 
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•listait au moins dès le XI' siècle, â° la seigneurie, el S* 
ses dépendances. 

L'aneienne forteresse étail située dans uo petit délia 
formé par l'Eseaut el la Scarpe, et linnité par une tran- 
chée, qui s'étendait d'une rivière à l'autre. Ce n'est plua 
maintenant qu'un fossé devenu inutile, et dont les diinen< 
sîons tendent à rapetisser d'année en année. C'est bien 
sur cet angle qu'était construit le fameux château dont 
parle Heriman, et qu'Ërrard 1", -V*" cb&lelain eonna 
de Tournai, adjoignit à celle ville, apr^ en avoir fait Is 
conquête, à la £a du XI* aièclc, sur Hugues qui le possé- 
dait ()]. II reste en cet endroit beaucoup de substrue- 
lions qui sont recouvertes par des alLuvions des deux 
rivières. H. le curé Devratinc a vu lui-même démolir ia 
partie des fondations qui se trouvait à l'angle formé par 
le confluent. Il serait très-curieux de laire des déblaie- 
méats, pour mettre à découvert ces anciennes fondations 
afin de lever te plan du château, et pour y dire des- 
rouilles (S). 

Plus tard Horlagne a été notablement . agrandi au 
moyen d'une autre tranchée, avec escarpe, dont on voit 
encore maintenant très-bien la trace, mais que les 
nivellemenla qu'on fait dans les prairies finiront par 
faire disparaître. C'est dans ce territoire ainsi fortifié 
qu'a été bâti le manoir seigneurial de Morlagne. 

(1) .... Everardom potentissimum ejusdem nrbis CiistellanQin, qui 
«Mtellum de Hiurlianil, iitteb pronus iDeipDgn»lnle,eodeiii tempo-- 
re, mlliuri streouJute, Tlaleaier Cïptam, dominio lornacunsi addi- 
àerat. -Hn-itium, 

(2) PoulraJD, page 038, donne te tableau généalogique des cb&te- 
laina de Tournai qui ont fornié ta maison de Uorlagne jnsqn'ï 1S15, 
é;K>que ï laquelle Bi^uin, dernier cbStielain, vendu I Philippe- 
le-Bul la cbïtellenle deTooroal. 
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Le ch&teau aelael, qui est usa. éloigné de l'Eseaul, est 
maiotenaiit possédé par M. Ledoux de Brelagûe, eoil- 
seiller à la cour de easiatioQ de Paiis. 

Les plus anaieDoes parlies des murailles extérieures de 
cette eoustruclioii ne remontent pas au-delà du XVII* 
siècle, et il ne reste même de cette époque que des 
fenêtres à croisillons, qui ont été bouchées. 

La tour carrée parait être du siècle dernier j mais à 
l'intérieur U reste deux cheminées en pierres, dont l'une 
surtout, la plus ancienne, est fort remarquable. Elle porte 
la date de I B41, et elle est or^e d'un écu sculpté, écar- 
telé, au premier et au quatrième semé de tréSes, au 
deuxième et an troisième bandé dO trois pièces, & un 
écu en abtme de Thouara du Poitou, dont une branche 
portait d'or, semé de fleura de lis d'azur, an franc 
canton de (gueules; et l'autre de France ancien an franc 
quartier, aussi de gueules. Cet écu a pour tenants deux 
hommes sauvages armés d'une massue, et il est timbré 
d'un heaume taré de profil, la visière fermée. Le cimier 
est un homme sauvage, armé comme les tenants, et ayant 
un bouclier rond. Ces armes ne peuvent être que celles 
de Jean de Walle, époux d'Isabelle de Thouars, fille de 
Guillaume de Thouars, échanBondeLouisXI,qui obtint,. 
en septembre 1 ^78, de ce prince, en recompense de ser- 
vices rendus, la seigneurie de Mortagne (1). 



(1) A la page S33 de l'oatnge Intilulé : Quartitri génialogi/ptet 
dufanillttnobUidMPayt-Bai; fii-4°; Cologne, l'^O, on donne 
pour armes k François de Ligna, secondêpouid'AgnËs Van du Waltei 
veure de Philippe Van der Gracbi, on écu écarteté aa i" ei an i* àa 
Ligne d'or k la Innda de goenie», et au 2- et aa 3* d'argeni a Inits 
bandes de lable ; ei on blasonna les armoa d'Agnès Van de Walle k 
un cbevroD aceonipagaé de trois merleiles. Nous crojroas que c'est 

BOLUTIK T. XI. 12 
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L'»»lio ebfxwBt^ est dtas vb apparlMuml A l'étage. 
On ) ««U la date- de 16U av«e UEiéett ptrij,»» preœief 
de gueules fuselé d» cinq piAws d'argnit es bue, <(ui 
«•I de Bamal ; si mi dewiièm* d'argent i un eherron de 
gueules, oecenpagné detroUmerlelleBdemble, âeuzea ' 
ebefelnneeii pointe, qui est de Fonder Gracht. Ce ton% 
les armoiries (ÏOtbaa Emeal de Brialmoiit, de HihmI, 
cheialier, seigneur de Frailure , bailli du pays de Cnn- 
droL jceolées à celles de sa premîâra époosa Calberina 
Van der Gracbt, l>tronne de HorUgiie, dame de Mel- 
Bdne, Walle, Elle de PbilMfe Van derGrachl et d' Agnta 
de Walle, et pettte-fi)ie â*Jcan de Walle (I). 

Enfin, on a donné à ta seigneorie de Hortagoe des dé- 
pendances sur lesquelles on. peut trourer des délsils 
dans Hoverlant, qui fût aassi eonnattre Us familles qui 
ont habité le ebîlleau. 

CeUe localité ne forme une paroisse que depuis le 
commencement de ce siècle. Auparavant il n'j avait 
point d'église, et les habitants rcmplissaicntlcurs deniiin 
Tcligieui à Hauldc, k Flines et à Château- l'Abbaye. 

Hortagne possède un petit hôlel-d&TÏlIe asseï élégant. 
Nous } avons été voir les archives, mais le temps ne noua 



uae errear*: cei deroièrea armes sonl celles da premier mari d'Agnès, 
PUIJppti Van der Gracbt, ei les armes £car[elées avec celles de Ligne 
sont de Van rfa Walh. C'est ce qui est confirmé par Vécu écirielé 
du Jean da Wiille, teigaéur de Uortagne, qui, comme on «leD( de 
le dire, au 3* et an 5', est lundâ da irols pièces. 

(1) CatberJBe Van der Gracbt n'enl pas d'enranti. Après son décès, 
Othon Emesi de Brialmont éponsa Française Triest qal mourut en 
couches, et il prit, en iêH, pour troisième époase, Anne Ifargueriie 
de Linden, chanoinesse de KansUr-Bilieo. JVottJiairs des Patft-Boâ, 
DomelleMt. V. I. p. 308-310. 
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a paspermia de les cmnpaber de manière b pouvoir ea 
faire apprécier rimportanee. Oairo an aaseï bon nombre 
de liasses, d* tothpta '«fetieiu, -il y a dfes eharles qui 
liiériteraieDt d'être elassées et iaTeaioriéea, II y a aussi 
d'anciens registres seigneuriaux parmi lesquels j'ai dis- 
tingué un registre de plaids. 

H. Peigné-Delacour fut très-satisfail du résultat de 
notre courao. Partis de Tournai «ers trois heures, notre 
voilure noua y ramenait k dix heures du soir. 



M. te eomte de Radokchbl fait passer sous les yeux de 
ses collègues le spécimen de qudipies pièces de monnaie 
gauloise, que l'on conteste à notre cité, et qu'il reven- 
dique pour elle dans une inléreasante notice dont il 
donne lecture. Celte notice sera ingérée dans les Bulle- 
lins de la société avec une planchereproduisanl le dessin 
^de. ces monnaies, après qu'elle aura paru dans la Revue 
deUKumismaliquc Belge. 

La séance est levée. 



D.=.l,:sa;, Google 



Sti&NCE DU JEUDI 6 JUILLET 1869. 

H. le Tieaire-général Voinn occupe le fauteuil. 
M, Jules Wacquez, tecrétaire. 



Le procès-verbal de la séance préeédente est eommu- 
niqaé ft l'assemblée qui en adopte la rédaction. 



oDVUQBs orFnm. 
De la part des sociétés savantes : 

— Revuo de la numismatique belge, deuiiéme liirai- 
Ron avec les pi. X et XI: 

— Journal historique et littéraire, tome XXXII» 
lirraison S. 

— JSeisagêf des sciences historiques ou archives des 
arts et de la bibliographie de Belgique. Année 186B, 
1'* livraison. 

yolT page 20 de ce recueil, le chapitre Vil, d'un essai lor ta cod- 
dllioe sociite des lépteut au mi>7ea-Jige,'pHncipaIeineDt;cQ felglque 
et duu lespajs limitrophes, par H. F-F.-X. L«couTei, d'Ballaln. Oa 
; irouTe de Dombrani reoBelgnemeiiis ur la léproierle dâTonriiu. 

— Annales de ^académie d'archéologie de Belg^u, 
t. XXI, 2* série, tome I", %' livraison. 

— Bultetmdu comité flamand de France, \0m9W., 
u* U. 

— Revue catholique. S" série, année 186S, 6* livraison, 

— Bulletin de la société des antiquaires de Picardie, 
dernière livraison du lome YHI. 
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— Annalactei pour servir à l'histoire ecctéâfastigue 
deBelffiquB, lome II, 2° livraison. 

— De la part de l'auteur : 

— Un aureut inédit de LœlianuSf parRenierChalon. 

— Curiotités numitmaiiques. — Monnaies rares et 
inédites, huitlËme arliele, par le mémej 

— Ordonnance de Guillaume I" , comte de Eainaut, 
concernant les drapier$ et les foulons de la ville d'Ath, 
(juin 1318), publiée par H. E. Fourdin, arebiviale de la- 
dite ville. 

— Vne vengeance do Louis XI, par H. A. Laroche , 
ancien magiatrat, tnembre correspondant. 

De la part de M. le gouverneur : 

— Rapport de la députation permanente du conseil 
provincial du Bainaut. 

(Il est fait mention des trataai de la socEétê, p. 318). 



H. le Ticaire-gciiéral Voism cntrelîenl la Société d'une 
fresque qui vient d'èlre découverte dans l'église de Wicrs, 
l'une dee plus belles églises en style ogivale des environs 
do Tournai. — L'honorable membre ira voir pour se 
rendre compte de l'importance de celte découverte, sur 
laquelle il pourra donner de plus amples détails à une 
séance ultérieure. 



Il est donné lecture d'une lettre de H. le curé de 
Hontrœul-au-Bois, relativeà un ancien rétable en pierre, 
portant la date de 14B6, et qui était autrefois placé sur la 
table d'autel de la chapelle du Saint-Sépulcre dans 
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l'église do eell« paraitse. Les te^ptures rapnwnlent 
Jéaus'Christ mtsau tombeau, ealouré àet uintM^feraiDea. 
On exprime le désir que ce retable soit eoiuervé, ot H. la 
vicaire-général Voisin donne l'assurance que M. Lehon, 
actuellement curé & Hontrœul, s'oecupe do cet objet 
d'art aiec soin et intelligence. 



H. le tomie de HÏSsomchbl signale divers Abjvla remar* 
quables qui eiiateut en l'église Saînt-Bri«D de cette ville, 
et entr'aulres des fiambeaui, en date de 1640, sur les- 
quels on ht l'inseriplien suivante : Fecit Pierr* Cka- 
bouteau; le tabernacle de L'autel de Ifotre-Dame de Boa- 
Secours qui vient de l'hôpital de Uarvis et dont la porte 
e<t en argent massif doré en certaines parties, le couver- 
olo des'fonds baptismaux qui est en forme de coupole et 
divisé en 4 sections, dont ebacune renferme' un médail- 
lon. Dans le premier de ces médaillons figure le mono- 
gramme du Christ IHS, dans le second celui de la sainte 
Vierge MA , dans le 8° k la lettre I , et dans le quatrième 
lea caracléres suivants lAN. — Ces objets, dit l'hono- 
rable membre, sont d'un très-bon travail et mériteraient 
une description détaillée. 

M. le vicaire-général Voisin donne lecture d'une note 
relative k l'ancien cloître de la cathédrale de Tournai. 

DITS BB U DÊHOUTIOlf DB l'aHCIBN CLotlKB DB U ClTHBDBiLB 
DB TODBRAl. 

Le sixième volame des mémoires de la soeiété, pagei 
04 01 96, coalient une nolloc sur le elottro des chanoines 
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ic ïourafti , où il uL dU ^u» ee cloMra eiistait Queore 
en 1440 ; que Fhb^s ViUain de Gaiid, dsns goq rap- 
port BU Pape sur lo dîocèie,ElU en 1S69, en parlait 
comme de conslructiona qui mena^aienl ruine^ et qu'il 
tiail ^Hfl^on de r^ire & Dcmf; et eaÊn on y cite un aele 
eapitalatre du S août 161S, par lequel la démolition de la 
pastie du cloître Unant au monchial a été ordoonée. 
Voici quelque chose de i;rius poailif sur la galerie qiu 
, enlourail le préau de l'ancien clotlre. Remarquons, pour 
rintelligenee de ee qui va suivre, que c'est cette galerie 
qu'on a loujouri), après le XIII' siècle, plus particulière- 
ment désignée sous le nom de cloître ; c'était lé, dit Fran- 
çois Villain de Gand, dans son rapport de 1669, que se 
disaient, d'ancienne date, les processions : in clatutro 

antiquo ttbi ab antiquo fiebant procesiionea ordi- 

naria. 

Il fui exposé dans la séance du S avril 16S8 du chapitre 
que le toit du elottre, couvert en plomb, menaçait ruine, 
parce que les colonnes en pierre qui le soulenaieuL étaient 
exfoliées , qu'il ; en aiaît de rompues et même de dépla- 
cées et hors d'uplemb. Sur quoi, on chargea les maîtres 
de la fabrique d'aviser, en s'adjoignant des personnes 
entendues, aui moyens qui seraient les plus cipédienla 
pour remédier au danger que présentait cet édifice; et 
on insinua qu'ils auraient à examiner s'il y avait quelque 
chose de plus sûr et de plus convenable à faire que de 
remplacer les colonnes par des murs eu briques, et le 
plomb du [oit par des tuiles. On conserverait la ferme 
du elottre, dont les murs de briques soutiendraient le 
toit en tuiles, et on vendrait le vieux plomb au proBl de 
la fabrique pour couvrir les frais de tous ces travaux. 

■Le 13 avril, les (abriciens font leur rapport sur la 
partie du cloître qui est dessous la chapelle paroissiale 
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de Notru-Dame ; ils abondent dans te sena du chapitre, et 
celui-ci les autorise à substituer des mura aui colonnes, 
el une toiture en tuiles à l'ancienne couverture en 
plomb (1). 

- Voilà comment on comprenait et comme on eiécutait 
la realauralioa des monuments au milieu du XVII' siècle ! 
Voilà comment des hommes instruits et distingués subis- 
saient l'influence du mauisin goût qui, comme on l'a 
tant de fois répété, a été plus funeste à nos monuments 
que l'action des éléments, et même que les fureurs de 
l'impiété. 

La séance est levée. 



(I) S* aprflls 16CS8. Qufa Inielligitar [eclum clauurl qaod ptumlm 
'«cium esL mioarl ruÎDaui, ex eo miilmâ quod coJamuie lafifdeE qui- 
buB susletitatur, suni, propLer Tetusuiem, plerxque exesse, Mquaeilam 
etiam TraciK et loco suo et eitrà perpendic-jlum naubiliter dimolz : 
domini depulirunt magistios hhr\cx ut, cum ioterTentioDe eorum 
quoa adhibere voluerim, quantocius examinent quo meliori moiio 
periculoimmlneali erit rmnedium adhlbeodum, et annoa esaet lU' 
liua ae deceniiut ei laieribus curare de doto cooatrui dklum clans- 
Irum, lia ut loco diciarum feierum columnarum lecium legalla coo- 
perium ausiineatar moro et laieribua In modum clauslrl œdificaDdo, 
ttendito ad commodura fabricce et pro eipensU fjclendis plumboquo 
dicluio leclum ail anliquo est cooperlum. 

12* apiilii 16&8. Audiio rapportu maclstrorum Tabrlcae ad vlsitan- 
dum clausirum sub parochia Moatrae Donrina: et lectum plumlMuiii 
ejusdem miDans ruîn^iin, S* bujus deputaiorum. ijoininiauibQrisa- 
ruDi dicios inaijislros ad dlcium tecium plumbeu^Pmanduni depani 
illudque legulis renovari ul clauslrnm deind6 reaediflcarl ei laierlbus 
racliori et deceuilori quo fidebuot eipedire modo. 
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W. le Tinire-g^nirof Vpwm ouupe le batenil. 
H. J. WinuB, imréfair». 






fUiMna «#iib>afiMgwMtdirbfVaNtft«, 1. Xni,9*sérié, 

— A«ni9 ca^Ao/tftw, iiméfl 1668, 7* lÏTraison, — juil- 
let 1898. 

— BtiUelinde^ùutitutaTckéologiquêliégeoù,t.yU. 
~ Bulletin de l'académie royale dee aciencei, det 

UUru*têub4autc-imU^ Mêlgiquê, lA^ailnée, 2' série, 
lame 10, u> s: 

— Remu agricole, mduMirielle, littéraire et artii- 
%w de ia teoiéti itt^Oriale d'i^gricuUure, eeiimet et 
«U dfi tarrottëiâtemeut de YalanoietmêM, ttis-veptièiiie 

— JoMrtM/ hiiêéri^ua tt NtHrairè, t. XXXII, Ur. 4. 

— Rapport de JS. Albert Tuilier, sur tùtdiufri» 
lAérqïe d» lapratince de Bafnaut. 
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H. le ficaire-géncral Voibik communique & la Société, 
une nolice sur les peinlures murales qui onl été récem- 
ment découvertes à Wiers, et sur diïerg objels mobiliers 
que renferme l'église de celte commune. 

Après avoir entendu la lecture de celle noliee, on dé- 
cide qu'elle sera insérée dans les Bullelins. 

Le même membre dépose sur le bureau des documents 
relatifs aux argenteries que possédait la cathédrale au 
moment de la première invasion française en 1798. Ces 
pièces portent les dates du 18, 19, 20 et 92 mars, el elles 
consistent en trois inventaires et en une espèce de con- 
vention intervenue, en celte circonstance, entre les cha- 
noines et les commissaires nationaux du conseil exécutif 
provisoire de la République Française. 

On examine ces documents et on juge qu'ils contien- 
nent des détails asseï intéressants pour élre publiés. 



lia séance est levée. 



WIBBS , PVINTCBU MUBAUS, OtmS HOBILIIBS. 



Des travaux assez imporlanlE s'exécutent en ce moment 
i l'église de Wiers. Cet édifice, construit en pierres de 
taille et paraissant dater du XIV siècle, était devenu 
trop petit pour la population de la paroisse, et on a 
trouvé moyen de l'agrandir, en respectant son sljle, par 
l'élargissement des deux basses nefs. En démolissant la 
muraille du c&lé du nord, on apcrijut des traces de pein- 
ture. Elles attirèrent l'attention de U. le curé Descamp, 
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qui a bien voulu nous ea informer. Nous nous sommes 
empressé d'aller voir ces peintures murales , cr compa- 
gnie de M. Pollet, professeur de l'académie de Tournai, 
et nous venons tous rendre compte du résultat de celle 
excursion. 

Après la démolition de la muraille , du cAlé du midi , 
on vît sur le pao de mur qui lermiiie la nef latérale^ ft 
droite, nne ligure représentant Sainl-Ëtoi. Celte décou- 
verte fit procéder à ta démolition de la muraille, du cAté 
du nord, avec plus de précaution , et on découvrit bous le 
pbtras une douzaine de figures. 

Ces peintures n'ont rien de remarquables. Tracées sur 
une surface Irès-inégale, elles accusent une main peu 
expérîmenlée et elles sont d'ailleurs dans un élat qui les 
rend illisibles. 

Les couleurs, appliquées k la détrempe, consistent en 
des ocres jaune et rouge, de diverses nuances, combinées 
avec du blanc et du noir de manière à faire dominer le 
rouge; Nous n'avons distingué aucun attribut, aucune 
pose de personnage qui put faire deviner les idées do 
l'artiste ; sî tant est qu'on puisse donner ce nom à l'au- 
teur de ce travail. 

A droite du cbceur, l'unique figure qu'on a trouvée est 
assez bien conservée et beaucoup mieux faite. Elle re- 
présente, comme nous l'avons dit, Saint-Eloi, en évèque, 
tenant de la main gauche la crosse , et de la droite an 
marteau. Hous avons rapporté un calque de cette pein- 
ture, qui offre la particularité, d'avoir été tracée par des 
lignes blanches avant l'applicalion de la couleur. La 
forme de la mitre et des ornements épiscopaux ne per- 
met pas de faire remonter celle décoration au-delà do 
la fin du XVI' siècle. Placée sur un mur qui ne doîl pas 
étredémoli^ elle sera conservée par les soins de M. le 
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«un » dont le t^ «t l'atiif iié w ccUe e 
riteni des élogH (1). 

U 7 » nu eiMKJgneiotKl & tirer de eeUe déooDTerla j^ 
e'fltt qne It peiulQie nuirale a élé pratiquée en Belf^que^ 
jwque dans les églises de campagne, et d'une manidta 
betBfioap pins génén^ i^a'oa ne l'avait ère jasqa'icii 

il j a & l'égUse de Wïers, plosiean objets oxabflien 
qdi méritent d'être aignaléa et qoe nous allons décrire-: 

(Jn ealice en argent, gotbiipie, partant celte inaeiip- 
tien : ïloimfl par sire lûbert de Maalde,.187i.Piedlk 
flixlobea arrondis, large de 0,1450} liaateui de U tige y 
compris le pudO,llfiO. 

Un ealice en aigénlt bqx armes de Goapigny l!^. Sat 
deaias do pied on Ut oette înaeriplïon : Bu don de 
Hadame Catherine de Coupigny, abbesse de Fiinas., A 
U.ehapelle de Rotre-Dame et sûnt Bernard ideWiers, 
dite U'il< Heanlt ISSS; largeur du pïed^ Jinxtobesap- 
T9Adi», O^lt; havtAnrdala lifo O.iaKO-, maoA wné 
de <|aatre faUe») onwnenu n^oiséa. U partie in£i* 
rieurs de «es deoi oaliees est teés-bien «onMriéft, 
naïaen Uaa a donné deseoupea modermea omitmi* 
godrons ; ce qui est fort regrettable. 

UB.idatd'(^randftanla)U)n,]ftigoda BiStaweenie- 
iMnhfeponsséSf tiW¥ÙUéa d'aile nawireaflHzorigisi^ 
«T«s on naarlean à lâte ronde. An oilîen, Gii\at detCU«, 
kebvnk, terABaBol le drag(mi;ie6té um <blsn«lh 
jHMrialte. — One tUe d'ange ailée marqua l'idlervealiMl 
divn»; à'gttHcheMUkai^ pmliHfake. 



(1> Ur«pi4MalMlm4B9Blu«IWaBl mhdMu sm tovltitto 
4«IeM«t'Jtllt&. 
^ (Sf D^iNiv % H MSHt i'9t-rMi W«Mr. 
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Sur le ciel d'un baldaquin, eonùiluilca uneitoffe-de 
lainefougeidn alrodé au milieu une Sgure deSainl- 
)e«n-Bapliste , et de cltsqae cdlé on éeu ; fun de Melun 
vrn le collier de la Toisoi^-d'Or , et l'autre partie de 
Ifelaii et d'Arenbasg, en loaan^. Ces arnei seateeles 
deGuiltauBoe de SoIub, pnaW'd'EiûiMy, et d'EnsatnM 
d'Arenberg, ion épooK^ qui Q/resH ériger le M oelebre 
18ia, eu l'é^liae de Wiers, la eonfférie du Koiaiie par 
leP^M Pluelurt; ptofiasial de l'ofdre dts Dondiûcaine 
au F«ij»-Sw. 

tM'deai ncibhe épota. sont ioata-ita en tête du rept- 
ile de Ik Boofr^ia aTes leurs dix enbnte, 

Claire marie, 

Anne îSarie, 

Guillaume Alexandre, 

Isabelle Claire, 

Hénri^ 

Cbarlea, 

François Philippe, 

BlarioUadelaine, 

Claire Catherine, 

et Alberle. 
Ils habitaient alors le cti&leau du Biei, dont il ne 
reste plus.que la porte et la chapelle où se trouve encore 
l'autèU Ces constructions sont du commencement du 
XVn* siècle. Avant la famille de Uelun c'élait celle de 
ITercliin qui possédait le Biez. 
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DOCDMENTS RELATIFS AUX ARGENTERIES, 

DS LA CATBÉDH11.B DE TODBNil. — 179}. 

L'an mil sept cent quatre-vïngl-lreize , second de la 
République Française, le lingt-deusiëme jour de mars. 

Les citoyens chanoines de la ealhédrale de Tournai, 
réunis dans la lalle ' aux causes avec les citoyens Les- 
liennes &U el Jacquerye , duement aulorisés à l'effet du 
présent acte par les citoyens Thiebaut el Beaumei, com- 
missaires du pouvoir eiéculif de la République Française 
dans la Belgique, ainsi qu'il appert par l'eipédilion qui 
en a été exhibée, et dont la teneur suit en ces termes : 

« Nous, commissaires nationaux du conseil exécutif pro- 
visoire de la République Française dans le Tournésia, 
avons commis el commettons les citoyens Jacquerye el 
Leslienne fils de se transporter au chapitre de Tournai 
pour, conjointement avec Braytel et Bogon, procéder à 
In contiaualion de l'inventaire et description de la géné- 
ralité de tous les objets qui peuvent les compéler et qui 
se trouvent sous les scellés qui ont été apposés, et géné- 
ralement faire ce qu'il conviendra. » 

Tournai, le onie mars mil sept cent qualre-vingt- 
Ireiie, l'an 2' de la République Française. 

Desforces Beaukez, com" na'. 
Thiebaut, fils, com" iia' adjoint. 
Sont convenus de ce qui suit, savoir : 
f. Que les susdits ehanoinssse constitueraienl, comme ils 
se consliluenl par le présent acte , gardiens des seuls 
cfFels détaillés et appréciés, qu'ils ont déclaré leur êtro 
nécessaire pour continuer dans les circonstances présen- 
tes l'exercice journalier du culte divin , selon l'inven- 
taire qui en a été fait et signé double nar les susdits 
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ciloyens Leslienne et Jacquerye, et par les citoyens de 
fioland, Drioo, Verbare, Picart cl Huré , présents audit 
inventaire, pour par lesdits ebanolnes, dès qu'ils en se- 
ront requis par les susdits commissaires, Tbiebaul et 
Beaumez, être lesdits effets représentés en nature ou en 
valeur, si quelque pièce était égarée, aux termes de l'ap- 
préciation , insérée dans l'inrenlaire et faite par les 
citoyens Uanesse et Lefebire, experts nommés de coneerl 
par les susdits citoyens Lestiennc et Jacquerye, et par 
lesdits ciloyens chanoines, desquels objets et effets seu- 
lement les susdits chanoines se chargent en iiualilé de 
gardiens, s'obiigeanl (â moins qu'il n'y eut des preuves 
de violciice ouverte, d'infraction tumultueuse ou d'autre 
entreprise destructive de la respousabililé.relative à la 
qualité de gardien] de représenter dans l'intérieur de la 
cathédrale aui citoyens commissaires Thiebaut et Beau- 
mez, les susdits effets ou la valeur de ceux qui ne se re- 
trouveraient pas, selon l'estimation ci-dessus déterminée 
pour chacun d'iceus. 

Quant aux objets non nécessaires au culte^ mais, qui 
néanmoins y servent depuis longtemps jcn ornant l'é- 
glise, et auxquels le peuple est accoutumé comme Cbrial, 
Statues et Tableaux , le chapitre consent à les garder 
comme un père de famille conserve sa propre chose, mais 
cependant déclare que, vu leur exposition en public, ils 
ne peuvent être responsables des dégâts qui provien- 
draient du dehors, ou par accident. 

Inventaire dressé sur les pièces que les chanoines 
consentent à prendre sous leur responsabilité. 

Le 19 mars, à 10 heures et demie du matin, l'on a pesé 
les calices suivants et autres pièces; 

rf" I. Un calice d'argent doré en vermeil, avec une 
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patise, cMÎAttv "* àno mMafflo am ifaa^ (terlei, pe- 
sBirt ensembh viDgt-neuf oncn et demie. 

IV* 4. Ib imtn àha-geat, ivee pal^e et cnlIhiTe, pe- 
saat TiDgt-cntq cnces, dootmii titre. '' 

I^ t. Db aatre ifirgent, nec path» et eoHlère, pe- 
nnt trcHle obcm, nenTota iHn. 

IT* 4. QnBtn MHcet d'argent (pesant eniemlAB ritt- 
quante-ait onoes, tieux titre. 

N* K. I>eiii «aKess d'argent, en Uane, pesant trente- 
une onoes et actnn. 

It* 8. Qiutra nalites , en vennefl , pesaûl ensemble 
soixante et doute onces. 

N^ 7. Qtutre eriteaa , en venaeil , pesant ensemble 
miiante et trcha onces et dsBue, 

IV° 0. Quatorze patènes et qaatone enfflèrtrs, pemnt 
ensendrie seîxante-trols onees. 

lï* 9. Un ealiee avec patène A evàSIlitn en Temdl, 
pesant vingt-denx onces. 

N" 10. Un calice d'argent, en vermeil, pesant trent»- 
huit onces et demie , TÎeux lïlre. 

N* 11. Deux encensoirs d'ai^ent , praant ensemble 
quatre-vlngt-senconces. ' - ■ 

II* 13. Deux naYottes et deox eaill«re», peseini trenle- 
une onces et demie. 

K' 18. Quatre petits cfaande)ierBd'aatel,pesntt qua- 
tre-vingt-dix-neuf onces, vieux titre. 

N° 1-t. Vn ctirist d*ai^ent et attributs de la croix, pe- 
sant enteaiblevingt>«ept onees et dnue, vieux titre. 

N* IS. Vue croix d'ei^At, posant environ vingt oo- 
ees, vieux lllre. 

M' 16. Un plat d'argent el deux burettes en vermeil, 
pesant quarante-deux onces, vieux litre. 

N* 17. Deux bfttons de .chantre, pesant cent trente- 
deux onces, argent doré. 
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N' IS. Les gunitoFog co argent ies cmmiu d'«itèl , 
peuDt quarante oneaa eevin». 

N* 19. Uoe faille d'argent, pesaottrds onces et ^einie. 

N" 30. Un manche de goainlIoD, pesant eept onces. 

N' 21 . Une renoatraneâ garnie co perles et piemi fines 
et une rose eo diamant, pesant cent et douze onces. 

N* 3S. Go cbriat d'aïf ent , pesant sept onces 'et demie, 
vieux titre. 

N' as. Garnitofe ea wgcDt, d'iut missel ramahi, pesant 
environ vingt onces, vieux titre, 

Jf" 24, flarniture d'un grand bréviaire, pesant diz-hnit 
ODC» environ, vieux titre. 

N' SB. les attributs d'un christ, pesant trois ences. 

It" SS. Les garnitures en argent de trois tablettes, dites 
canons, pesant six onces, vieux titre. 

N* 27. Un christ d'argent, peaantonzeooeeSjVieox titre. 

H* 28. Item on ckrist d'argent, pesant doute onces 
vieux titre. 

Collaliouné, coneordé avec l'inventaire, dressa par les 
eommissaires du séquestre, le vingt mars. 

J.-B. JACQUEBYE, BREITEL, 

eomm" da seqiwsue. comut'* du seqnutto. 
LESTIENNE.fils aîné, DOGON, 

Gonn'* dn ssqsestrei comin™ àa aeqneim. 



Ifote dea argenteriea da la cathédrale et chapîlre de 
Tournai^ transporliei à la tour dite des Six, par les 
commiiuiirei au tiquestre, le dix-huitmar»^ mil sept 
cent quatrevingt-treize, et que l'administration pro- 
visoire de ladite ville, a mit tous sa garantie , aprèi 
Bdllktiii t. xi. 1^ 
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lapriierie faite par les citoyeiu ManttsettLeftBtre, 

le vingt audit moit courant ; [I] savoir ; 

1* Les Btlribuls eo argent du reliquaire de Saînt-Harîân, 

pesant ensemble , 48tf onees 

3* Idem du Rdiquairs des Saints Eusèbe 

et Antigone, 494 ïd. 

3* Idem de In chasse appartenant à la 

confrérie des Damoiseaux, (2) 606 id. 

4* Idem de la chasse de la coufMrie de 

Notre-Dame de Lorette, 129 id. 

S' Idem du buste de Saint-Guillaume, 241 1/2 id. 
fl* Idem de Saint-Maximilien, .993 id. 

7' Idem du grand tabernacle avec la con* 

roone e! le piëtement, 1 ,588 id. 

8* Idem des deux grandes croix d'argent 

doré, qui cenlenaient les reliques de 

la saïnle vraie Croix, pesant ensemble 295 id. 
Ensemble quatre mille deux cent quatre- 

vingt-ouie onces et demie 4391 f /S onees 

Fait b Tournai, le vingt mars, mil septeent quatre-vingt- 
tteize, l'an second de la République Française. 
P. LEFEBVRE-BOUCHER, L. MANESSE. 

pour mon Père. 



(1] Vold ce qui tst on lét» de U pièce sigate par les eitoyffu 
Jacquerje, Dogon ei Slienne : le 18 mars 1795, k cinq heures du vAt 
on I trausporté eo préwnee du clianoine Van Riseodoack, deseitojrmf 
Verbare, Picqnan, Hnré, clercs de la Irésorerla et du secrëiaireDrlos, 
les reliquaires qui se trouvaient dîna l'endroit , appelé pmon â» la 
gaUri» dans l'ordre suivant. — On dtelgne en suite les ol^la énn- 
mérés cl- dessus. 

(S} Une copie de la BtalïdeM. ^Honajonta : «mtanant im iwlit 
00^ ra da boii oit i« trouosnl diffirmU» rilîgtMt. Celte chasse des 
DanKdseaai a été conservée. 
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JutouMJgpéf.déalare d'avoir, à lare quiai lion deHH. du 
chapitre de la cathédrale de Touriiaï,{Bit la pesée des ar- 
gçoleries ci^dessous spécifiées et de les avoir trouvées 
Ctfoune ci-dessous ; savoir : 
Sept chandeliers d'autel, 
Une croix et christ avec son pied, 
Une vierge et son pied, 
Le lampadoire avec ses trois lampes, 
Uoe autre grande lampe, 
Une couple de lanteraes, 
Une couple de bâtons de chantre. 
Un seau à l'eau bénite, 

Pesant ensemble net , déduction faite du déchet et 
corps étrangers, sauf erreur ou omission 489 marcs, 
Sestetlins, 16 grains. 
Tournai, le 23 janvier 1795. 

P. LEFEBVRE-BOtICHER, 
Pour mon Père. 



S£&HC£ DU JEUDI V 8EPTKEBIW ISS». 

H. le bargn De Roisin, occupe le fauteuil. 
H. Jules Wacqch, lecrétaire. 



Le proeës-Teri»! àe U téineeclu dums A'»ota est ap- 

. prouvé après lecture. 

ocvaiGts ormra, 
— Bulletin de l'académie royale des ictences, de* 
lettres et ttet beaux-arts de Belgique , Zi' armée , &* sé- 
rie, tome 30. 
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— Journal kùiotigiu et /âlrffow-Sjt. J,XX1I, Uti tS. 

— Rmê9ayricoi9,iMdittiriètle,liitirairt et arUsti' 
fN« 4i ta tooiété wi^rial» <teyrieuiture, leiemàa tf 
artë de tarromUuwmtnt dé ValenciBHneij 11* Booét, 
t. XIX», n" 7. 

— Bulletin de la lociéti det AntiquaSrei de Picar- 
die, année 1869, n" 1 et 1. 

— Annales de la êoctété archéologique de Namur, 
lomfl neuvitaie, 1" lÎTraison. 

— Revue catholique, huUitaie série, année 186S, 
8* livraiion. 

(Voir p. 460 de ce recuaiT, nn examen de projet de loi iiir le tem- 
porel des cotte* pu H. Lolseatu, cbanoliM, de la caihédiale de 
Tonraai), 

— Le liere det Fevdatairet de Jean III, duc de Bra- 
bant, paUié par L. Golesloot, chef de section aui arebi- 
ves générales da royaume, 

— Le eoncoun régional de Litle en 18S2 , au point 
de tu» Flamand, par Victor Derode. 

— Notice titr M. Charlee-Louît Carton, par Edm. 
Reusens, professeur de ibéologie, à l'unÎTersité catholique 
de I^ufaiii. 

— Liste chronologique det. édite et ordonnancet de 
l'ancien duché de Bouillon de 1340 <)17BS. 

— Sj/iftagma doctrmm tkeolagiee AdrimandSe^ pont, 
max. par 8. l'abbé Kensent. 

— Be Jaofmie Franciiei Fonde Velde Fitaetmeri- 
tii, par le même. 

— Revue de la nwitimatiqu$ Belge , 4< série , l. III , 
Iroisiéme liTraiaon, 



b,Googlc 



— 121 — 

L'e setrériiire fait remarquer que ce féseiéiite coil tîeril la 
aottce de X. le comte de fféiiônèlieV, tut defl^Diinaies 
Utnbaéès à Tournai , i^ni a été lue dâng la séance da 
mois de jain dernier, Conformënient A'Ia «lécHioit pri» 
alors, cette notice sera reproduîle dans les ïtiltetins. 

■^ 9. le vicaire général Voisin rappellfe , <)ue dans Sa 
séance dii7aTrilI664, la société s'esloccupée d'un article 
du «Befroyn doBruges sur les coiV«j de carême. (Bulletin, 
Tol. X, pp. Kl k 6S). 11 y a été dit que l'usage du Vélum a 
persévéré à la cathédrale de Tournai jusqu'à la an du aié> 
de dernier. Nous venons, dit cet honorable membre, d'en 
acquérir une nouvelle preuve qui mérite de vous être 
signalée. 

Dans une note datée du 6 leptembra I6(U , écrite et 
signée par H. L.-J. Griquillon, 1'»" ^^^ secrétaires de 
l'ancien chapitre , eonlenanl un infenlaire des objets 
provenant de la cathédrale conservés chez le sieur Dieu, 
maître blanchisseur f-o la paroisse de Saint Jean, et que 
le dépositaire rendait il leur destination, on trouve sous 
le n* 6 ce qui suit : t les deux grands rideaux en toile de 
» serviettes ou nappes damassées , servant ci-devanl au 
» chœur de ladite" cathédrale, dans le temps de carême 
fc pour cacher enliëremeatle sanctuaire, do toute la lar- 
geur dudlt chœur, k 

■ « fies gro8 «nne&ux de coi'vre y ont *té conservés. » 
En marge on lit : « ledit sieur Dieu , m'a dit : que si on 
n Toalait lai laisser ee« deui rideaux, il cft donnerait 
* Tolontiera cinq i six louis. » 

Il n'y avait à l'exposition du congrès de Uallnes de l'an 
dernier, que deux voiles de carême , tous deux aussi en 
tuile blanche, décrits au catalogue (2' édition], sousici 
numéros "708 et 704. 
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Le sUenoe de II. Griquillon, sur le» broderie* du v«île 
de Tournai, ne doit pas uou* Caire luppas^r qu'il n'en 
existait pas. L'ancien secrétaire du chapitre, qui TÎTAit 
au milieu de eeui qui iTaient vu le Veium, pboé à la ca- 
thédrale, n'avait rien à leur apprendre h oe sujet. Il se 
borne k constater qu'il est relrsaié. On peut regarder 
comme certain qu'à Tournai, oomme partout ailleurs, on 
offrait à la vue du peuple les etnblèmea de la passion , 
brodés sur le voile qui cachait le maltra-autel pendant 
le carême. 

La séance est levée. 



DES BONNAIES CAUO-ROMAINES, 

ITTHIBCÉSS A TOCnKAI. 



La Revue de la numùmatique belge a déjà traîtéda 
pièces portant le nom DVKNÂicVS, et frappées à l'imita- 
tion de eertoins deniers consulaires romains. Le t. V de 
la 3* série [p. US) reaferme un savant aclîe|e,da]i8. lequel 
H. J. de Wiilo développe i fond les raisons pour les- 
quelles, contrairemeni à l'opinion émise par H. A.- de 
Barthélémy, il persévère à conserver oe» deniers à U ^ille 
de Tournai. En 1863 et 1864, dii ans après, nousretroa- 
vons deasUH^vue française d'autres opinions au sujat de 
ces pièces, mais qui enlèvent une seconde fois à la ville 
belge, pour leur donner uns uautalle patrie, ces (nèwes 
diotcures, jadis acceptés grâéraieoient pour Tournai. 
C'est donc une nouveUe attaque contre l'opinion que 
nous déieodona. Il semble loulefoîs que, à no& adver- 
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Mires sont d'accord pour changer le lieu d'éfoifrien, ils 
ledivisent quand il s'agit de donner à ces pièces d'autres 
régions natales. 

Noua avons donc, noua aussi, repris el étudié les rai- 
sons présentées par les diverses opinions^ et, malgré les 
motils émis par l'auteur des articles de la Bmue numia- 
matique fronçaiie^ nous croyons devoir conserver 
l'aUiibnlion à h yille de Tournai, dès [Hêces gallo- 
romaines portant d'an cAté, avec une léte de déesse 
«squée, le nom gaulois Bumacot ou Dumacua,. Cet 
article a donc pour but, sinon de repousser les nou- 
velles idées émises à ce sujet, de faire voir du moins 
qu'elles ne semblent pas plus prouvées que les précé- 
dentes ; nous rappelerons l'ancienneté de Tournai et la 
possibilité de voir ses chefs émettre leurs monnaies. 

Reprenant cette question numismatique, nous la traî- 
leroas & nouveau el par principe, mais avec toute la sim- 
plicité que nous permettent nos modestes connaissances 
historiques. Comme ehet nos adversaircG, notre seul 
désir est que la lumiire se fasse. 

Les historiens sont d'accord sur l'antique origine de ta 
ville dé Tournai, qoi esistait âéj& à l'époque qui précéda 
Vélabliasement de la monarchie française; £n ces temps 
reculés^ on aiit que les peuplades an peu puissaiiies de 
la Gaule belgiqoe, de même que les habitants des autres 
contrée* les plus distantes de Rome , avaient secoué le 
jong étranger et revendiquaient pour eux les droits que 
les proconsuls romains y avaient exercés précédemment; 

Cette époque est si éloignée de nous , que le temps a 
j«lé un voile sur la plnpart des faits qui s'y rattachent. 
Les premières notions de notre histoire , malgré ce que 
les traditions ont longtemps conservé ebei nos auteurs, 
noua laissent dans le doute et l'incertitude. Dans la diffi- 
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eullé de relrauTer les lieai, jadis hsbitéd par nos pères, 
et de retrouver même leurs déuominalions primilÏTes. 
Ou est parfois lente de renoncer ft préciser qneb furent 
pendant la période gauloise le nom des villes ou bour- 
gades de la Belgique , tant plusieurs ont été modifiés de- 
puis : et, en second lieu, cfuels furent les noms des cbeb 
qui les commandaient il y a quinie à seize cents ans. 

Pour plusieurs lieus, les recherches des historiens 
sont restées infructueuses , et, jusqu'à un certain point , 
quelques savants semblent regarder Tournai de ce 
nombre , par ce que César n'eu a point parié dans ses 
Commentaire*. Huis ce général auteur n'a pu Eaire men- 
tion de tous les lieux habiles dans les Gaules lors de sea 
conquêtes. Ensuite, ce qui, du temps de Jules-César, 
était peu considérable, a pu dans les siècles-suivants, 
devenir taipagut important, dont les chefs oui pu faire 
battre des monnaies. 11 eiîste , en effet , des pièces qui 
sont regardées, comme ayant été émises à Tournai à ces 
époques reculées. Mais on ne peut jusqu'ici décider 
péremptoirement sur leur provenance. Si parfois on ^ 
pu, avec succès , se servir d'autres monnaies d'une ori- 
gine moins considérable, pour arriver, par la compai 
raison, a une connHissance qu'on cherchait, ces moyens 
adoptés et connus des numismates nous échappent mal- 
heureusement ici, par l'absence de toute autre pièce 
identique. Le poids , le type et enfin la physionomie des 
monnaies qui peuvent décider du classement d'une pièce, 
nous manquent totalement pour les monnaies durnacîen- 
nes dont nous nous occupons en ce moment; elles n'ont 
de rapport qu'avec les consulaires romaines. 

Si l'on consulte l'upinion des historiens de Tournai , 
les uns prétendent que cette ville eiîstait dès le m' «iècte 
de l'ère vulgaire, les autres font même remonter son ori- 
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gin» à sne époque )>lus Teoulée , co qui n'edl 'pai aâniia 
parlMu; nma sinouf^dBietkiiis, eequi estinetfntflBla- 
bl«( qu*, vilte ok boergide, cHe «nûll ou IV' nècle, 
l'tHi' A pU' des I«F8 j frapper dea mantMies. Lés piteei 
dtmt noua vniuna de parler .et qae plunMri Auleure lui 
avaient altrihaées sant oonteslations, reneontrcnl de 
nos jours des oppasanls qui lui donnent ffléma une leui 
•nlre origine. Nous nous loeomes donc trooTé enl^ ees 
deax opinions coatrsdieloires qui ont, t'une el l'autre, 
des raisons en leur faveur ; mats nous pensons que, jus- 
qii'& eeque de nouveaux documents Tiennent éelairer la 
question, on devra coaserver à U ville de Tournai (en 
Bdf;ique), oea pièces qui eut le poids faillie des quinaires 
sortia des ateliers monétaires des tribus romaines (1), et 
qui portent sur le revers les noms de BVRHAG , DVR- 
HAGVS on DVRNACOS. Les adversaii^ de «ette atlribu- 
lion ont plutM élevé dea doutes sur son origine, qulls 
n'ont pu donner des preures plus certaines pour-un 
autre lieu. 

' On * trouvé plusiËnrs endroits moins anciennement 
eoiihuB et bien inférieurs , quant à l'importance, ft la 
v9l^ belge : iclsqtiedesvîllages, une vallée, une rivière, 
ptfrtmt'lea nomade Touf'iiaje, Tarnai ou Tourne, flais 
noua derotlB d'abord faire observer , eu réponse â cet 
suppositions , que ces loealifés ne-se trouvant pas dans 
les'pays' oâ la langue germanique avait pénétré, il était 
«éin» probable que le DVR ou DOR. do nom Be soit mo- 
difié par la gulturale TOR.qul l'est souTCnl dans tes 



"rt) fte la Amille Utieh. uJm-an artlfcle de ta JVumtnnalic ehri^^ 
NM«.n«LVIII,[ivB«Oi»vuv, cUé[«TH>.J.deWH(e. 

BuLLBnN T. XI. 16 



b,GoogIc 



- iîfl - 

molsquel'usage a francisés. On sait que Tournai en 
allemand, hollandais ou flamand se dit DORNICK ou 
DOORniC. En outre, les noms mis en avant comme ceux 
de lÎDui qui auraient tu fabriquer ces diotcurei, ne nou s 
semblent pas avoir qualité pour les revendiquer. 

L'objection principale, celle qui nous parait avoir le 
plus de poids dans la question qui nous occupe, c'est 
qu'on reuconlre plus rarement les susdites pièces en 
Belgique nu dans le nord de la France, que dans cer- 
taines parties plus centrales de l'ancienne Gaule. Ceci 
peut certainement laîaser des doutes sur leur origine 
présumée, mais n'est cependant pas un obstacle .qui 
rende inadmissible leur fabrication en Belgique. Frap- 
nées b l'instar de certaines monnaies romaines, elles l'au- 
}ir COUTS auprès des peuples 
égions centrales et méridioiia- 
se diriger vers nos voisins du 
létaires variaient davantage, 
métal d'assez mauvais aloi , 
le rarement 4 l'oiidalion que 
la Belgique. L'on sait par ex- 
écouvertes monétaires laites & 
'ons étaient d'une si mauvaise 
s, adhérentes les unes aux au- 
il décomposées , ne donnaient 
isible sur ce qu'elles avaint été; 
terrains secs, tels qu'ils se rea- 
ies régions méridionales, les 
it bien mieux conservés, 
l'avance répondu à l'objection 
dans ses Etude* numiâmati- 
lutres remarques judicieuses, 
l on retrouve çà et là un mé- 
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lange de momiaiea évidemment de différenles parties de 
la Gaule , mais Irës-soaTenl même, les espèces d'un pays 
sont eshumées en masse dans un autre pays trés-éloigné. 
On trouve â la Tois à Valence 800 pièces de la monnaie 
gauloise de Tournai, el l'on relroure continBellement 
dans le paya des Leuka la monnaie des Kaletîns, el lea 
monnaies des Leuks de Solimariaca se rencontrent sou- 
vent avec celles des Santones et différenles autres aus en- 
virons de la Loire (I). ■ 

Cetle opinion d'un auteur qui a fait une élude toute 
particulière des types gaulois, et dont les écrits font au- 
loHlé, nous parait devoir forlrGer l'opinion qui conserve 
à Tournai les monnaies durnaeiennes ; eerlkinement des 
études nouvelles fonl marcher les sciences et'l'on doit 
modifier des opinions reçues lorsfpie des docomenlsnou. 
veaus viennent dissiper des doules, mais nous croyons 
que pour rejeter, comme étrangères àToornai, les pièces 
qui nous occupent il faut des preuves plus concluantes 
que celles que l'on a apportées jusqu'à ce jour. Depuis 
longtemps les auteurs ont fait prévaloir cette attribution 
el ib sont encore restés les plus nombreux jusqu'iei. 

Nous nous sommes donc décidé à conserver & la ville 
belge de Tournai les DVKNÀCS, en nous appuyant sur 
les noms bien connus de ceui qui ont été de cet avis , 
tels que ; Bouleroue, Combronse, du Ghalais, Ghesquiëre 
et bien d'autres. M. Lambert, dans son Essai sur la 
Numismatique gauloise, croit cette allribution bien 
fondée cl le laborieux Polonais que nous citions plus 
haut appelle même Tournai : DunuK-Nerviorum. 



(I) ÈtnittnvmUmaliqnai. chap. 8, intiiulé : TrovivaiUet, diiper- 
r, diviiioni territorialei, 1. 1, p. 19' 
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- Ces différentes pièces gauloises sont généralement 
identiques quant au Ijpe, elles présentent toutes indis- 
tinctement une léte de Pslias , d'ua eAlé, areo le nom 
présumé de la localité, mais elles sont quelquefois muel- 
tes dans cette partie (1). Le revers représente uu goer- 
rier sur un coursier lancé au galop aiee un nom de chef 
inscrit sous le cheval. 

On reportait la date, où ces quinaires furent émis aux 
époques qui suivirent la conquête et la domination ro- 
maine sur ces divers Etats qui eiislaient dans la Gaule ; 
ce qui pour nos régions s'entendrait depuis la dernière 
partie du premier siècle jusqu'au milieu du deuxième de 
l'ère vulgaire. U. le comte de Renegse-Breidbacli clas- 
sait lesDurnacs parmi tes médailles gauloises de la grande 
ligue des Belges frappées pour les Nerviena dont Tour* 
nai taisait partie (S). Uais l'auteur de U numitihatigue 
gauloite du nord de la France est d'avis qu'ils doivent 
être rangés dans la troisième période , c'est-à-dire du 
IV* BQ V siéde. Celte fabrication aurait alors précédé de 
peu de temps le moment où comment le monnayage 
des rois francs : t Les peuples belges , dit-il : Tournai- 
siens, AIrébales, Médiomalriciens, Èburons et autres 
choisissent le cavalier armé et équipé, imitation de l'un 
des dioBCures de la monnaie de Rome , que probable- 
ment ils considéraient comme emblème du courage et 



(1) 14 léie des DVRNAGS n'âuit peut-âire qa'uae imitation de 
cellee qu) se reDconirenL iijr las médailles eonsalaires- Cellei-d 
repritentalent la ville do Rome ou plutAt la dlTÎoilé qui présidait xux 
destioées des Ramalas ; partbis on troura ansst sur ces pièces l«s 
letes d'autres déités imaginaires telles qoe : la Concorde, la Paîi, etc. 

(S] Ctttalosvt du eomu as RinBsss-BuwaACB. Gasd, 1865, 
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de la valeur -, les ehek gauloî» imitaient le type qui leur 
•*ail été apporté |)ar leurs dominateurs. • 

Selon Leiewel, c'élaieul les chefs, les magistrats qui , 
empressés du complaire aui proconsuls , créaient ce 
coin , et il ajoute : < Quelques eh^s s'appuyèrent atec 
leurs empreintes sur ces coins locaux. * Kous n'avons 
aucmio raison pour ne pas adopter cette opinion su 
sujet de nos pièces gauloises quo cet écrivain a toujours 
attribuées à notre ancienne cité de Tournai. 

Ces pièces, médai)lea ou monnaies, semblent avoir été 
émises dans un asseï court laps de temps, oeqaiest bien 
prouvé par l'uniformité des coîna ; après en avoir com- 
paré un grand nombre, elles -nous ont toutes paru sans 
grande variation dans le poids, et dans la composition ; 
quelques-unes cependant se trouvent d'un métal infé- 
rieur (en potaiii), recouvertes seulement d'une forte 
lante d'urgent. Ont-ellex été émises ainsi, ou déjà alors le 
fau^ monnayage était-il exercé ? Nous ne saurions rien 
affirmer. 

Ce qui pourrait expliquer pourquoi ces pièces se sont 
rarement trouvées & Tournai et qu'on en a même décou- 
vert moins que dans certaines localités où elles se sont 
renconlrées en nombre, c'est que par suite de certaines 
circonstances elles auraient été destinées^ cimenter une 
alliance, a racheter un droit, ou peut-être à éviter le pas- 
sage de conquérants avides. L'histoire mentionne par- 
fois ces rançons, tribut des faibles payés aux forts. Enfin, 
il n'y a rien d'impossible à ce qu'un dépôt de monnaies 
^briquées à Tournai puisse se retrouver sur les bords du 
Rhône ou de la Durance. 

Dans une brochure que fit paraître, il y a quelques 
années, H. le marquis de Lagoy, il attribuait une petite 
médaille portant la légende : AVS, aui Ausciens, c'est-à- 
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dire au peuple de la ville d'Aueh (1). Cependant H. de 
Saulcy dit qu'une pareille obole, proienanl des ffluilles 
de Barry, prtis de la ville d'Orange (Vaucluse) , lui est 
tombée dans les mains et cela lui en fait rejeter l'allrîbii- 
tion à Auch (3). Il regarde comme appartenant aux ré- 
gions voisines de la Durance toute la famille des pièces 
d'argent à la télé de Pallas et au cavalier galopant que 
l'on attribuait jusqu'ici â Tournai ; il pense eu trouver la 
confirmation dans ta pièce citée plus haut : u Parmi ces 
pièces dit-il, il y eu a un grand nombre qui parlent, 
d'un efllé, la légende DVP<NACOS et de l'aulre, le iiooi 
du chef AVSCROCOS ou ÂVSCRO ; d'autres encore : 

DVRNACVS et DONIÏVS ou DVRNACVS-EBVRON 

Or, ajoute l'aulenr, j'avais deviné juste en attribuant ces 
monnaies aui peuplades des Alpes et des bords do la 
Durance, car la prétendue monnaie des Aiiseii porte, au 
droit, devant la Ggare, la légende DVRTf- Son poids est 
de 17 gr. Il n'en faut pas plus pour restituer cetlemon- 
maieà son auteur légitime. CeA AVSC[crocos} qu'il faut 
lire, au revers, comme DVRN(acof), au droit. U serait 
tout à fait superflu de s'évertuer à justifier une attribu- 
tion et une lecture qui se justifient d'elles-mêmes. ■ 

Quant à nous, nous ne pouvons partager la conviction 
de l'auteur du mémoire concernant les Durnacs ; noua 
abandonnons l'obole ci-dessus indiquée aux anciens 



( t) Description de qwtquet midaiUu inédita dt tfoiilia, Canum, 
elc. p.32.Paris, t854. 

(i) Bemi nwni$matiqut français», I. IX, nouvelle sém, p, 189. 
Paris, l8tU. 
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peuplei des Alpes et de la Duraiiee ; mais, jusqu'à nou- 
velles preuves, nous ne Irouvons pas d'identilé suffisante 
entre cette pi6ce et les autres gauloises jusqu'ici données 
à Tournai. On verra d'abord, en étudiant la pièce aus- 
mcntiounée, que des deux lettres Sel G, il fttul en faire 
AVSCÏ1.0C0S et des leltres VRN, précédées d'un frag- 
ment de lettre indéterminée, y voir : DVRNÂCOS. Nous 
donnons, planche ci-jointe, w 8, le dessin de la pièce, telle 
quel'indi<|ue l'auteur, puisqu'elle a surtout servi D asseoir 
son opinion, mais nous pensons que d'autres partageront 
nos doutes. 

Nous devons même dire qu'il nous semble que la iiou- 
vello piëee trouvée à Barr; diffère esseutiellemenl des 
autres qu'on lui assimile ; ainsi la 161e qui n'a aucun 
caractère est tournée vers la gauche, tandis que la figura 
de Pallas ou de Diane sur toutes les pièces durnaeîennes 
regarda iavariablement à droite^ ensuite le reversa les 
lettres, les seules qu'on puisse voir, S et G etbisonnées, 
ce qui peut effectivement les faire appartenir au mon- 
nayage de Marseille ; un grand nombre de ses produits 
ont celle disposition imitée des fabrications de l'Orienl. 
Ponr déclasser les pièces qui nous occupent de la place 
qu'oa leur donne encore aujourd'hui, dans la plupart 
des collections gauloises, nous répéterons qu'il faut des 
motifs, sinon incontestables, au moins bien plausibles, 
el, jusqu'à présent, nous cherchons encore, chez les 
adversaires de notre opinion, la Ioi»ilité qui aurait émis - 
les Dumacs. 

Nous -ajouterons que le type de ces monnaies ou mé- 
dailles n'a rien d'incompatible avec le nord de la France, 
ou la Belgique actuelle ; il présente une imitalion des 
consulaires romaines fort répandues dans toute la Gaule 
el n'est pas plus propre aux chefs de la ligue des Ger- 
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mains et des Heliétes conlre Ariovisle (1), qu'à d'autres 
cbitfs de peuplades de ces époques où s'était implantée la 
puissance romaiDe ; il parait même que ces pièces ne sont 
pas étrangérea à la Belgique, comme semblent le croire 
ceux qui les lui salévenl. D'abord, un des premiers au- 
teurs qui firent connaître le DVIU!IACOS af ee le nom du 
chef AVSCKO,eatrabbé Ghesquière, de Bruielles, qui 
le donne, comme Bouteroue et Pellerin, à la ville de 
Tournai, tout en feisant une judicieuse dissertalion sur 
la nature intrinsèque de celle pièce. L'observation, que 
César ne mentionne pas le nom de Tournai dans ses 
Mémoires, n'est quesecondaire, tes quinaires en ques- 
tion n'ont dû paruilre, qu'à un cerlain îulcrvalle de la 
conquêle des Gaules par cet empereur i|ui,~eomuie nous 
le disions plus haut, n'a pas parlé de toutes les localités 
habitées de son temps (2). 

L'auteur de VExpositton de la cotutUutien de la pro- 
vince de Tournai, députa Julet-Céaar Jusqu'à nos jour*, 
dit, dans son introduction ; qu'une pièce de monnaie fut 
trouvée dans la ehitellenie d'AIosI, vers le milieu du 
XVIII- siècle, partant le nom BVRrtACOS et celui 
d'AVSCRO, chef de» Hénapîens. Ou sait que celle ville 
est située à quelques kilomèlres de Tournai ; et les pièces 
gauloises actuellement dans la collection de la ville, don- 
nées par H. Fauquct, de ValencienneS, portent une an- 



Ci] Un caulogae de médiilles de HH. Rollin et Feuardeat, de 
1863, détigne ces pièces comme médailles biuIoïsm Tnppées par les 
tiermains et les Rulvèles dans une iigue contre Arforisie ; nous igno- 
rons les raisons qui ont moilvé celte cIiuiQcailon. 

(t) Mimoirêi $ur Irait pointt intérattanlt d» l'hiitoire manitairi 
du Poyi-Biu, [>ir H. Vitibé GcESflDtkai, p. 30. Braielh» , ITSS. 
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eienne inscription qnidit qu'elles ont été trooTéei k 
Tournai (1). 

Nous ferons encore observer, au sujet des articles pa- 
rus dans Ir Revue numùmatùiue frtmçaisef livraisoiu 
de mai et juin 1804, que nous ayons Taineioent cherché, 
parmi les nombreuses pièces de celle espèce que nous 
avons eu occasion de Toir, nne seule qui présentât le 
nom ATSCROGOS ou EBVROT ; nous n'avons jamais 
rencontré que les mots AV8CR0 ou EBVRO. 

Enfin, si le nom de. DOIfKVS a pa coïncider avec 
celui d'un cbef nimois, pour appuyer l'attribution de 
ces pièces h un autre pays qu'ft Tonraai, il peut trés- 
Inen avoir également appartenu à d'autres personnages 
et peut-être à un cbef dumaden. Quant à ceux de 
AVSCRO EBVRO ou AVH, nous les croyons aussi in- 
connus ft nUnes que partout ailleurs; ce ne peut donc 
être qtie par conjectures qu'on a supposé, l'un père du 
premier et grand-pére de Gotus, nommé roi par les Ro- 
mains. Sans nier la possibilité de cette dynastie nouvelle 
qui, nne fois prouvée, ferait changer le classement de 
Ces pièces, elle ne parait pas sufSsamment appuyée 
jusqu'à présent. Que la lumière se fasse, et nous ren- 
verrons ces gauloises dans leur patrie, si elles sont étran- 
gères à la ville belge; mais, comme bien d'aulres 
numismates, nous attendrons que les doutes soient dissi- 
pés et, enfin, que des preuves qui nous parallronl plus 
concluantes, soient venues éclairer ee que l'article de la 
Revue française laisse d'incertain dans le nouveau classe- 



(I) Plosleufs piècâs darDicleoDes ool éié veadiiet cooime prove- 

DiU de raullles failei es Belgique, et il est peu de ventes impor- 

tantet de moniuies faites dans le pays Ob ne se trouvent des Durnoei ■ 

Boumn i. si. l"} 



b,GoogIc 



— ISi — 

meut proposé par elle. En tenninanl, nous ferons remar- 
qser que jusqu'à présent la plupart des catalogues , 
ainsi queleacoUeetians que nous aTons^isîtées, odI con- 
servé l'ancieuue attribution I la ville de Tournai. Nous 
offrons ici au public qnelques nouteans spécimens de 
ces piiees. H. da Witte en avait déjà donné un certain 
nombre, au t. IV, 2* série, de cette Revue. 

Planche. 

K° I. DVRTfACOS. Tfite de Pallas regardant la droite 
et coiffée d'un casque avec trois articolations , la visière 
entièrement relevée , un léger grènetis borde la pièce ; 
la légende DVKNACOS du côté de la face , se Ut du bas 
en baul. 

Rev. AVSCRO. Un cavalier armé d'une pique qu'il 
lient la pointe en avant, galope vers le cAté droit, son 
manteau flotte sur l'épaule droite. La légende est en-des- 
sons du coursier. — Poids: 1 gr. 9S. 

N' II. DVRNAGOS. Même lype que le précédent , 
mais la figure de la Pallas est plus relevée, le cou est orné 
d'un rang de petites perles ou d'une simple ligature, la 
tète, dont on voit le c&lé droil, est garnie de cheveux. 

Rev. AVSCRO. Même type que le u° 1 , mais le coin 
n'était pas le même : la légende est renfermée entre les 
pieds du cheval, elle en est plusdislanleel celui-ci a un 
galop plus allongé. •— Poids : 1 gr. 94. 

N° 111. DVRNAGVS. Hème type. Le casque est orné 
de trois plumes sur le cAlé qu'on aperçoit, le cou de la 
déesse porte un collier de perles. 

Aetr. DONNVS. Même type que lesnuméroa précédents. 
— Poids : I gr. 94. 
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N- IV. DVRNÂCVS. Même ganre qua les auUes , le 
cou n'a point de collier, la léle a seulement deai mèelies 
decbeveux, une de moins que le wll. 

Rev. Semblable au n" III. — Poids : I gr. M. 

N" V. DVRNAC. Semblable aui précédents , mais la 
légende s'arrête ft la visière du casque et celle-ci est moins 
prolongée. La gravure est entourée d'un grénclis en 
torsade. 

Rev. A VU. Le eavalier se voit en entier, il a une plume 
floltaole sur son casque. Pièce inédite. C. Nédftnchel. — 
Poids : I gr.94. 

N" VI. DVRNAC. Même genre. La chevelure de la 
tête de Pallas est plus abondante et semble garnir le des^ 
sous du casque. 

£«7. EBVRO. Type enliëremeni semblable aui aulr«s 
pièces. Coll. de Tournai. — Poids : 1 gr. B2. 

Ces deux dernières pièces sont beaucoup plus rares 
que les autres, la dernière a donné lieu à différents com- 
mentaires ; plusieurs numismates s'en sont occupés. Oit 
sait que les habitants de Liège s'appelaient primitivement 
les fïiarauiens, et l'on peut croire que, ligués avec les 
Durnaciens, habitants d« Tournai^ ils auraient fait frap- 
per ce quinaire avec les noms du cheMieu des deux peu- 
plades voisines. Hais le nom d'EBVRO, sons le cavalier, 
nous semble plutôt celui du chergauloia, toujours ainsi 
placé, d^ns les auLres pièces du même genre, de même 
que ceux de : AVSCRO et DONNVS, qu'on a regardés 
généralement comme |désignanl des personnages et non 
des localités. 

Quoique ces monnaies soient presque toutes identi- 
ques, il y a parmi elles beaucoup de variclcs, c'est-à-dire 
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que les coins diffèrent les um des aolres, car tout en re- 
présentant les mèmea sujeli et rapportant les mêmes 
légendes, elles ne sont pas semblables. Elles sont du genre 
des pièees concaves on seyphonoldes , et la tèle de la 
déesse est légèrement bombée, le eaialier est représenté 
du e6té ereui. Le dessin en est «sset correct , mais elles 
sont très-mal frappées ; la gravure est beaucoup plus 
grande que le flan destiné à la reeevoîr , et la forme ds 
celui-ci est fort irrégulière quoique le poids ne varie qno 
peu ; généralement on n'aperçoit qu'une partie de la 
tèle du cavalier et quelquefois aucune partie de la légende 
ou quelques lettres seulement. Cdies que la planche XIII 
représenle ont été choisies parmi un grand nombre 
d'autres comme les meilleurs spécimens du genre. 

Cette famille moaélaire est nombreuse ; nous nous 
sommes restrdnt h la partie qui ne s'écarte pas de notre 
spécialité. Beaucoup de pièces de notre collection portent 
EBVRO du cAlé du cavalier et restent muettes sur la face 
où est la Pallas ; d'autres ont des mots peu saillants et 
souvent illisibles derrière la tète. Nous avons déchiffré 
sur certaines les nomsde AmbiliiouRîca, ouGantix, etc. 
Mous ferons remarquer , en terminant, que les pièces 
porunt d'an côté A VSCRO, ont de l'autrele mot DVRNA- 
COS. Nous les plains les premières, parce que, selon la 
remarque judicieuse de H. de Sauley> la terminaison OS 
a dû précéder celle en VS (1) ; que celles qui représeu- 
tenl le cavalier DONNVS nous offrent la légende DYR- 
NACVS^et enfin, que les autres ne portent plus que 



(t) Uémoirutt ditstrtatiom. LMruà M. A. dt longpérkriur 
ta MumiimoHgw gauhiu- Rtovê di ta numitmatigvt franfnu- 
Dourelle série, t. TIII, pp. 154 et soir. Pirfa, 1863. 
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DVRN&C, quoique les aoleura du eattlogue qui tUribue 
tes pièces b la ligne des Helvètes contre Ariofiate , se 
soient trompés à ce sujet. 

Nous nous sommes peut-être un peu trop étendu sur 
ces petits détaib, au sujet de pièces que nous ne pouvons 
conserver que comme douteuses pour Tournai, mais 
nous avons voulu expliquer pourquoi nous persévérions 
dans notre ancienne opinion , malgré eellea con- 
tradictoires de plusieurs de nos érudila collègues; 
et nous répéterons qu'il ne nous semble pas que leurs 
nouvelles études aient apporté toute la lumière désirée. 
La grande dislance des temps où nous vivons et le peu de 
documents que nous avons sur ce qui esîslail alors, 
laisseront peul-Atre celte question indéterminée. 

Nous donnons, au n* TU de la mémo planche, une 
petite pièce vraiment gauloise , trouvée dernièrement 
dans le pays; elle parait rentrer dans la catégorie de 
celles dont fait mention M. Hermand , dans son intéres- 
sante notice sur les monnaies de Tournai (1). Il est diffi- 
cile despéeifier ce que te graveur a voulu représenter d'An 
c6té : est-ce une tète casquée, accompagnée de trois points 
on quelques signes inconnus? Sur le revers, qui est éga- 
lement muet, on voit une Beur à quatre feuilles canton- 
nées de trois points. Grandeur : éeh. Hîonnet, n* 3. 
Épaisseur, 1 1/î mill. Poids : 1 gr. 15. 



Nous nous occupons en ce moment des monnaies tour- 
naisiennes qui ont paru sons les Hérovingiens et les Car- 
lovingiens; ainsi que des monétaires et des épiacopalea, 



la de la itumiimatigai bttg», i, 111, p. H. 
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également pour Tournai, cl nous serons toujours très- 
reconnaissant envers les personnes qui, ayant des pièces 
inédiles pour cette *iiie , voudrons bien nous en faire 
parvenir U description. 

Comte de Nédomcbbl. 

Tournai, S4juia l86tS. 



SËANCE DU JEUDI , S OCTOBRE I86S. 



M. le vicaire-général Voisin occupe le fauteuil. 
H. J. Wacqdh, lecrétaira. 



Bulletin d«t commutions royales d^mrt et d'ar- 
chéohgie, quatrième année, janvier, février et mars I SCS, 
avril, mai et juin 186S. 

— Bulletin des séances du cercle archéologique de Mous, 
année académique 1864-18CS. 

— Mémoir as de l'académie Stanislas de Ntmcj/^ année 
1864. 

— Messager des sciences historiques et archives des 
arts et de la bibliographe de Belgique, année 1869 2* 
livraison. 

V. p. 171 an tuai sur la condition toeiah du Upreua: au m<ym- 
àge prineifdtfffifnc en Belgique et daiu Ut pay limitrophei par 
F.-F.-J. UcouveO 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artisti- 
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que de la société impériale d^ agriculture, sciences et 
arts de V arrondissement de Valencietmes , dix-geptième 
année, t. XIX* a" 8. 

— Bulletin kieterique de la société des antiquaire» de 
la morinie, quatorzième année, 5Z* et 94* livraisons. 

— Revue catholique, huitième série, 9" livraisoo, 
septembre 1865. 

— Çuelquee jetons des receveurs de Bruxelles au 
JlIF* siècle par R. Cbalon. 

— Compte-rendu des séances de la commission royale 
if histoire au recueil de ses bulletins, troisième série, 
tome septième, 111* bulletin. 

CoaBBBPOnDlNCB. 

. Monsieur Félix Hachez prie la société de vouloir accepter 
sa démission de membre correspondant. 



H. le vicaire-général Voisin entretient l'assemblée de 
deux tableaux qui existent dans l'église de Gboy dont l'uti 
représente la Samaritaine et l'autre le baptême de Jf.-S. 
Jésus-Christ, et il doune lecture d'une notice qu'il a faîte 
sur ces deux objets d'arl. 

Il est déeidé que celte notice sera insérée dans les bulle- 
tins de la société. 

Le même membre fait connaître qu'il a trouvé dans l'acte 
de vente, en date du 29 octobre 17dS, du couvent des 
Récollcts de Tournai, des détails assez inlércssauts sur cet 
établissement, qui devait son origine à Waller de Harvis, 
comme l'indique l'épitaphe de ce prélat. Quoique ce docu- 
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méat taisie beaucoup à désirer soi» le rnpport du stjrle et 
mime de la oUrté, on juge cependant qu'il est d'autant 
plus utile de le poUier pour conierm les renseignements 
qu'il eootieat, qu'il ne nous reste anonn plan do eouvent 
des Fréres-minenn. (1) 



Bsêcription du couvent des BécolkU de Tournai ex- 
traite de facle de vente de ce coueent faite au profit 
d'Hermenegilde Dancoinne de Chercq, le X et le S bru- 
maireanl,pourleprixdeA1lfi00fr.enatngnate.l^) 
Le couTeut est composé d'une église et de pinifeim bfttî- 
menls, le tout bàU eu pierres et briques et eouvarts partie 
pannes, ardoises et tuiles, aveequelques nochers de plomb; 
Composé d'uue cour d'entrée avec porte cochère donnant 
sur la rue des Récolets, aboutîsaant d'un colé, à l'espla- 
nade ; d'un coté est le bAlîment des Bleuettec, avec oroissées 
donnant sur cette cour, qui en cas d'achat derroot être 
fermées i hauteur d'homme,, pour oter cette. ser?ilude; 
dans le fond &. gauche est UQ mur avec porte dejardimoù 
l'on trouve i droite et en entrant une oît«me & gaoohe nu 
petit jardin avec gloriette, le tout reufermé d'un bas mur, 
avec piliers de ma;onaerie en dessus. Dana le fimd est 
. l'eqtrée d'un jardin légumier assez spaueux^ où l'on trouve 
des espaliers, arbres à fruits et au vent et pyramides : le 



{IJ II ediie encore quelques mars de cei aucun couvent. La cha- 
pelle Cl la maison des Clarissos sont bltlei snr «on emplacement. 

(!) Ls coa?ent avait été estimé par lea eiperls de la rëpubliqoe k 
28.000 fretODravaitrals ï prliï it.OOOrr. On peot se (kire ans 
Idée de la dépréciation du papier monnaie de ta répaUii)ua française 
une et Indirisible en comparant le pris de vente t celai d'uUmUloB. 
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tout entouré partie de mur et de bAtinient. A c6(é de ce 
mur est la porte d'eolr^ du Couvent, à droite de la cour, 
est l'église assez vaste arec trois nefs dont celles de chaque 
cdté moins longues sont séparées par don>e colonnes et 
quatre demi. Le tout paré en pierres blenes, le chœur 
en marbre et éclairé par vingt-quatre cfaassis en assemblage 
de fer. On communique de l'église et du chœur dans un 
large corridor, où l'on trouve, b droite un escalier assez 
large, plus loin un lavabo avec deux bacs en pierres bleues 
et une pompe de plomb avec robinet de cuivre, Ji cdté est 
une petite cour ; vis-b-vis on trouve d'un càté la sacristie, 
et de l'autre une communication et un cAté du cloilre 
éclairé par daq châssis en fer, avec une porte d'entrée 
surle jardin du cloître; c'est dans la continuation du cAté 
du cloître, où se trouve la porte d'entrée (ci-dessus men- 
tionnée]. A gauche en entrant par cette porte se trouve 
une place en forme de parloir , vient ensuite le second 
cAté dn cloître communiquent au corridor, servant de pas- 
sage k trois places b feu, la dcrniâre ayant entrée b dd au-, 
tre corridor où se trouve un escalier avec porte de cave et 
porte d'entrée du jardin; suivent les infirmeries composées 
de trois places dont deuziifeu,Iadernière avec enroncemcnt 
pour chapelle et une petite sacristie. À cAté, dans le fond 
les latrines cl une petite cour ', ît droite , d'un cdté est une 
place b fen avec alcdve et deux petits cabinets de propreté; 
b cAté, une place servant de passage à une laverie où l'on 
trouve une pompe avec pierre d'eau ot l'entrée d'une petite 
cave ; le cloître est éclairé par des croisées ; suit un autre 
cloître éclairé d'un côté par neuf croisées, et de l'autre 
communiquant au chapitre , b une allée de dégagement, 
etb une cour entourée de murs avec porte donnant sur 
l'Escaut ;b droite est une place â feu avec alcôve-, suit une 
laTerie avec cuisine , une autre place avec pompe, et une 

BDLLETIN T, XI. 18 
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MlreflaM^eommDalutioiià aaeeonr alloagé» et Cer*- 
mje deiBBrs}«Dti<M*e«iMOf« une autre eoar où kréfin^ 
tein prtDcl «on jour; txt-éeawm ait ua« entrés de cave 
Ti»-k-Tii la porte d'un second jacdù), et à gavehe la béti- 
meot de l'ancienite brasiorie conpoié do deax-plieea. 

En entrant dan* U coor à droite, eti le blIîiBBnt lyadi*- 
eal, on 7 eoln sons une porte oochàre ; k gauche est on 
trou K honitle-, à dnlte est un veitibule awecontrfaet porte 
de cave , ooJBianatquant d^in eAté à une chambre i fou et 
de l'autre i une cuisine; dans le fond est une eoar luigeant 
l'ëglise d'un eâtd et aéparfe eu portio de l'autre par un nrar, 
avec porte de oommankation à une courette oàae tnvve 
BD échet 0t une laverie, plus loin une renbe-u bwef 
dans le fo>d de la eour ane plaoe pour mettre, les cendres; 
cette conr comniDifoe par derrière l'^^ise, à cdie eîr 
deaiUB DMDtionBfa et par eooséqnent au sMond jardin , «t 
1 droite i on troîsiteie beaneaap pUu âerd. 

Le premier étage da nt£t bâtinent cH OMDpoad de trois 
places dont deux i feo. 

Le premier étage de ee eouTent est composé d'un doE* 
toir où se trouve deux places aTcc escalier, dont l'une 
allant an cloebcr et dix-neufcelinles ou chambres k coucher. 
Un antre dortoir cnùuaaLcelui-iâ,aù l'on troBve une place 
pour bibliothèque, un escalier dérobé , deux chambres 
et latrines, une ren^ an bots, m chtofloiv et sie» 
cellules. 

Dnaatndorlatr,eompoiéd'iuMehamb>eet:G«biiietïsix 
place* , dont quatre à faire feu, na escalier et nue lafarint!. 

Enfin, un autre dortoir composé de qnatre places jdtvat 
WM i bire ten, et nn escalier dérobé. 

En deama sont des greniers partie saju plancher et-isfU 
entretenu. 

Le deuxième jardin qoi eet asses Teste, entouré de mon 
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«raC' CJpri wM, tunt è»t» le fimd aa elumiadu rm- 
pm iHiDt M noalin ; il twnt «iwi an jardin suiTut. 

Le tteiriime jardin qui «al trèl-âeTi et où ae ttOHTeotdes 
aritftesflMMrtaRts avec eapaliers, eat rer^tn ds mura du çM 
del'aatre jardÏD} od 7 tnaie on eibiaet éUfé sar nne ter» 
naae d'an c6té, et de Taiitre un petit bilimeat eomposd 
dhiM place à fén areo cave. Une porte k eAté donne anr 
lleaplanade; do taème eAté dans le fond eH une place pour 
réaemnr lea ontila du jardin. Teoa eea jardku aoat lonëa par 
lec domaioea. 

Cette maisoD aneieone de maaraise dûlribation sitoée 
|irèa l'esplanade, tenant an bbiment des Meoettes, %t aa 
paaa^ temat à la rive de l'Escaut, occupe un espace de 
tnrttia d'aiTitm ooae cent aoixante^inq verges et qna- 
nnte-qoatre pteds de aarfaee, dont tioîa cent tiogt-et-one 
T^ea qBatre-TÏngt-deox piads en bltioMal, eent noaante- 
bait verges nonaAte-denx pîe^ en cooret ni cent qva- 
nntfrqoamt verget leptaote pieds en jar^. 



La séance est levée. 



L'dgllse de Gfaoy possMe deux t^leanx d'asez grande 
dimension (S mètres 89 sur 2, 3S) qui hii ont dtë donn^ 
rerslSSS, par H. Gosselin, sneiea religieux de l'abbaye 
d'Aulne, dont la famille habitait la forme de Pont-tFAnen 
dans cette localiié. Ils provienneot de cette abbaye, et on a 
dA les régarder comme ajant une certaine valeur, pour les 
transporter des bords de la Sambre i Ghoy. 
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L'uD représente le Sauycor s*enlreloDsnt av^pla Samftr 
ritaine. Le. moment choisi par le peiolre est celvî de )'«f'^ 
proche des disciples qui rerieaneat avec des praiiwons : 
on les voit assez rapprochés déjà po^r oxprimer wlr'eux 
leur étonnement en aperccTant leur divin maître en pareille 
compagnie. Le Sauveur semble parler d'une manière pathti- 
tique et pressante, et la Samaritaine l'écoute avec un intérêt 
mêlé de surprise , qui laisse voir qu'elle commence à être 
touchée. Ces deux figures sont bonnes ; celle de la Sama- 
ritaine surtout , dont la pose, les bras et tout le dessin oe 
sont certainement pas sans mérite : seulement le coloris 
n'est pas très-heureux. La scène se passe dans la compare 
sous uo grand arbre. Dans le lointain, la ville de Samaric, 
et sur la gauche le Mont Gizirim, dont il est question au 
verset 30 du chapitre IV° de l'évangile selon Saint-Jeaa, 
d'où est tiré le sujet. 

Sur l'autre tableau, l'ona peiot le baptôme de Notre- 
Seigneur. Saint-Jean verse l'eau avec une écaille au mo- 
ment où le ciel s'ouvre, et où l'on entend la voix qui pro- 
nonce ces mots : Voici mon fU$ bien-atmé en qui j'ai mù 
mes complaisatues. Le Saint est partagé par la crainte révé- 
renlielle que lui inspire la personne de Jésus-Christ et le 
prodige qui s'opère. Sa figure est pleine d'expression. Der^ 
riëre le groupe, à gauche, il y a deux bonnes létei. De ce 
câté, un rocher se dresse derrière les personnages. De 
l'autre c'est le ciel en quelque sorte ouvert : le Sainl'Esprit 
sous la lorme d'une colombe et des anges. 

Ces tableaux sont signés. Ils ont été faits, l'un en 1781, 
cl l'autre en ] 782 par Jacques Baudin du Tour. J'"' fitooin 
DU Tour pinxit 1782. il est fâcheux qu'Usaient été mal rcs^ 
taures en 18SC. 

Nous n'avons trouvé nulle part le nom de Baudin. Toutes 
les recherches que nous avons faites et fait faire k ce sujet, 
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Di»»«ol convaiaeu que cet artiste est demeuré jusqu'ici 
ïDCMan. Cepcndautil eiistede lui d'autres œuiTes. H. 
Paul Heyer .de Tournai, a restauré il y a peu d'années 
quatre tableanx sur enivre, chacun déplus d'un mètre de 
superficie, qui loi avaieut été confiés par un industriel de 
Roubiis et dont H. de Lindoncq a offert six mille francs. 
Ces tableaux représentaient l'adoration des bergers, l'ado- 
ratiân des mages, l'adoration de l'agneau et la cour céleste. 

Celui qui possédait ces tableaux habile maintenant 
l'Amérique, et on ne sait s'il les a vendus avant son départ, 
ou s'il lésa emportésaveclui. 

Ces plaques de cuivre venaient aussi d'une abbaye. Ne 
sezait-ce pas aussi de celle d'Aulne ? 

S'il 7 avait aux archives de l'Ëlat dca comptes de cette 
abbaye, peut-être y trouverait-on quelques renseigucmenis 
sar Jacques Baudin, 

Nous avons fait remarquer que dans les tableaux de 
l'élise de Gboy, le peintre a fait preuve d'une connaissance 
parfaite du texte sacré d'où les sujets sont tirés. Cette cir- 
constance pourrait faire croire que Baudin était un reli- 
gieux d'Aulne. 

Plnsieurs membres du clergé se sont occupés de pein- 
ture dans .le siècle dernier. L'P.Téque deTournay François 
Ernest comte de Salm et Reifferscheid, ne dédaignait pas 
d'exercer l'art d'Apelles : tous les tableaux qui étaient au- 
dessus des stalles de l'église de l'ancico séminaire [1 ) étaient 
de sa main. 

Son ebftpelaîn, l'abbé Ferely maniait aussi le pinceau 
avec beaucoup d'adresse. îfous avons de lui deux gran<is 



(IJ L'aicien séraiaaire de Toarou^Uit siluésor ta riva droite «le 
l'Esout til par conséquent sur lu diocËse de Cambrai. On ; a éuJili un 
hosiiice pour les Incurables, 
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tableiuz, dont les eadres trèt-bico setripMa, sont lax armet 
de l'évoque Franfolt Bmest. Ili omaieat deax autels dini 
l'église del'anGienB^niinBire(l), et Us ont en la mime desti'' 
nation du» I'^Hk dti sémtnain aetvd. H y a de plus k Vé- 
f éché quatre tableaux de grande dimennan, maU doDtdeai 
sont moias lat^^es, représentant des snjets de la vie de 
Saint-ViaeenL Ils ont été faits pour ètn placés i la ch»> 
pelle épiieopale, qui est dédiée i te Saint-Harlyr. (S) 

Quant aux deax talrieaux de Ghoy, nous eroyMs et qui 
en a été dit suffisant pour faire juger qatla mAitent qnVjn 
l'occupe de leur restauration. 



(1) Â VigliMtdutémUuiirÉ épiieopoL Lti tibloaas dat deu aalrcs 
autels ioDtpalDU|iarll.FerftlT,elupeULo(ltwDB«u de Vgr.l'éTâqna. 
L'on repréMDia la fuite de li sainte Vle^e ea Égjpte, et l'saue, 
l'Ange Gardian. • 

c Tons les antm tsMeasi , qal sont an-dsssai des fbnnes , sont 
pelais par Mgr. nançois Enwn«éTAq«da «ait» iHle. » CalmdH«r 
é*Tmtmaipt»iT l'aimit ITTS, «te. A ToBinai, chei |.i(lfim Sfrrf, 
page 40. 

<S) AwjMlmi épiteopàl ■ il j a dm daptfadédUs t asJo»^liBÂil. 
Plnsleun tableanx repréienlant lu martyr da saint la dâconsnlt Ha 
■ont pefoti par H. de Pereij , chspelaia d'honneur de Ugr. Fnocols- 
Erneu eonte de Salm, etc., é* Sque da Tournai . 

Il a peint anstii plosteors dassas da pertes des appartements at«e 
le sfeur la Tailler do Ulle. Eo6a on trouve dans la seconde salle de ea 
pattismgnnd tsl>iean reprise niini u dtgaeéréqae.acesapsgDé 
da H. DeUBassarderfe, HaUngrand et deasn^Mlel,cbaaotaes. Cstie 
pièce est encore une école de H, Feret}. • Uème Calendrier ds 
rournai. page 17. 

Les quatre lat>leaax dont il eit parlé d-dessas, sont de la mêoie 
hanteur; mal* deu, sont beaucoup plus larges. Ils représenteai ï 
!• iaint-Viaoeal dIsIrHwaat des aumAoËs; ^ Le saint derant^ses per- 
sécuteurs mis en Jugement; 3° Le salut en prison, rarorlsé d>na 
Tislon câleite ; i> Le saint est aiucbé par les bonrreaux sur un gttlte- 
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VéglÙB de Ghoy, poesède ea outre une couroone de lu- 
mière pédicule m fer uses rmarquable et qoi devrait 
bien être «nsti remise ea bon état. 

An maître autel il y a deux branches en euirre du etj'Ie 
Oftival qoi pourraient an besoin lervir de modèle. 

Od conaerre à la Sacristie un calice et na (»boire en ar- 
gent d'une forme assez élégante. Le caliee porte l'inscrip- 
lion suivante : iVonmmte domùio Conrode Laurtntii pot- 
ion at soMlï Gimguià t amtraeeiuu emionko 18S4. 

Le (ûboîre porte la mAme inscription avec la date de 
1658. 



^AHŒ DD JEUDI 9 NOVEMBRE 1865. 



H. F. Do Bus , occupe le lauleuil. 
■■ Ji4e> Wicumit SKrétaire, 



Le- proete-fert»! ds la dernière «éanee est lu el ap- 
prouTé. 

osnioiB emiTs. 

— BtUletin dt ^académie royale don aeimcet, de* 
UUrê» ot dêê homtx-arU do Belgique, SI* année, S* aérie, 
tome 96, n" 7 et B. 

— Jotmal kùtonjme et méraire, tome XXXU, liv. 
607, 

— XémoAret de la société impériale tTémulatioit 
^Àhhwilley 1861 i 186S. Première parUe. 
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— Revue catholique, S* siiite, ûaaée 1865, 10* livrai- 
son. Octobre 186S. 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artis- 
tique de la société impériale d^ agriculture, sciences et 
arts de l'arrondissement de ValencienneSf dix-septième 
BDDée, t. XIX, D- 9, Septembre 186K. 

— Le pour et le contre sur la culpabilité des Tem- 
pliers par M. l'abbé Corbiet (extrait de la Rertie de l'art 
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H. le Ticaire-gdaéral Voisin qui a parlé dans plusieurs 
réunions, d'un ancien triptyque que possède l'église de 
Frssoes-lez-Buissenal, fait la lecture de la notice suivante : 

TRIPTYQUE DE SAINT-JACQUES , 

1 FRASIIK5>LEZ-BU1S£EHAL. 



Les objets d'art ne'doivent pas aroir tous les genres de 
mérite pour qu'il soit utile de les sfgnaler. Il en est qui, 
sans être des chefs-d'œuvre, se recommsudent parleur 
antiquité ou par un Bouvenir historique ; d'autres font con- 
naître des pratiques liturgiques , des usages , des légen- 
des, elc. ; c'est plus qu'il n'en faut pour qu'on s'en occupe ; 
et il arrive souvent qu'en les examinant de près , en les 
étudiant, on ; découvre des particularités curieuses qu'on 
ne soupçonnait pas d'abord. 

Ces considéraiions nous ont porté !i vous entretenir d'un 
triptyque qui servait autrefois de rétable dans l'église de 
Frasnes-lez-Buissenal. Il est mainlenanl déplacé et les pan- 
Deanx ont été séparés , mais il serait possible de les réunir 
et de les restaurer. 

Les autels dont le rdtsbie était formé par des tableaux h 
trois compartiments, ont été autrefois très-nombreux dans 
nos églises. Le mauvais goût les a fait disparaître. Ils ont 
fait place ans autels k colonnes ou Ji pilastres , dont l'ori- 
gine et la signification sont encore un mystère qui mérite- 
rait bien d'être l'objet de l'étude des archéologues. 

C'est ainsi qu'b la cathédrale de Tournai, on a divisé le 

triptyque de l'ancien autel de Sainle-Anne , peint par 

Mathieu Van Nègre : on en a fait'cinq tableaux différents. 

Les volets sciés représentant une apparition à saint Joachim, 

Bciurnn t. xi. 19 
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ta naissance de la sainte Vierge, sa prësenlation au lemple 
et ses épousailles, bodI contre le mur du chœur, dans la 
ceroHe du eAtë du nord ; et le tableau principal est placé 
entre les pilastres de l'autel de la sainte Vierge dans le 
transept. 

C'est précisément ce qu'on a Tait à Frasnes. Le tableau du 
milieu du triptyque de Saint-Jacques est aussi demeuré 
seni placé k l'autel du saint , entre deux colonnes ; encere, 
en a-t-OQ détaché la partie inférieure où sont représentés 
le Satveur et les douze apures , et les volets ont été plteéi 
comme des tableaux isolés dans l'église. 

La peinture de ce tripiyqve parait avoir beaucoup da 
ressemblance avec les miniat,ures du cartulaive da Vhd^ 
tal Saint-Jacques de cette vUle , décrites dons le IX vel. 
des Bulletins de la Société (1), et l'on peutcrviresans témé- 
rité que l'artiste employé parles coafréresdeSaiut-Jaequei 
de Frasnes, appartenait à In même école, et était à peu prêt 
du m&ne temps que celui qui a enluminé ce carlulaiM. 

La confrérie de Saint-Jacques, érigée en l'église de 
Frisoes , était très-florissante au commencement dv 
XVI* siècle. Elle était nombreuse et composée d'hommes 
qui assistaient à cheval , il la grande procession qui avait 
ÛeaauGommencemeat de juilIet.Saint-Jacques en personne 
paraissait i cette cérémonie, c'est-b-dire qu'un coofrire, 
tMu et accoutré comme on représente ordinairement l'a^ 
paritJOD de Saint-Jacques., à la baUilie de Logrono, moalé 
sur un cheval blanc caparoiiGOnné, tenant une comelte de 
la main gauche, les pieds nus , oceiipait ase place di^o- 
piée dans le cortège. C'était pour les jeunes enfants Saint- 
Jacqoes en chair et en os. 



(I) Ca peUi travail liisse beaaconp k déitrer. Il doit être complOi 
par les détidb qoeconiient la présente notice. 
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' lorsque Ici confrères an plutôt des bienfaiteur* Toulu^ 
rBilt,peu apria la cooitructioa de la nauvelle tour , qui 
porte la date de 1488 , pourvoir l'avtel de la coafrérte d'un 
rëuble convenable, iU ont dû tout oaturdlemeut seper- 
nadei que Touraaî leur offrirait plus de ressources que les 
petites villes plus npproeiiéeJt, d'Atli , Leuze et Reaaix. 
V^ole de peinture de uotrc ville, bien ccDDue à cette épo- 
que, leur donuait l'assurauce d'y trouver des artistes, sur 
le talent desquels la confrérie pouvait compter. 

Pour iseitre plus d'ordre dans ce petit travail, nous 
commencerons par décrire les sujets représeotés sur les 
différentes parties du triptyque ; ce qui nous obligera à 
étodierune ancienne légende. Nous ferons ensuite remar- 
quer ce qui , dans le tableau, rapptlle les miniatures du 
Dunuscrit d« l'bôpital SaintJaequet. 

Le diptyque, ouvert, présente trois tableaux avee un 
sujet particulier, et fermé , il est divisé en sis conapartl- 
meuts dans chacuns desquels sont représentées uae on 
Jeûneurs Rênes de la légende d'un miracle opéré pu 
Saint-Jaiiqucs. Il y a donc quatre grands sujets k expliquer. 

Tabkau principal (l). 

Le tableau principal représente la bataille de Logrono, 
que le Gis d'Alphonse II, Ramîre I, roi d'Oviédo, livra aux 
Arabes, en 8i9, pour se délivrer d'un tribut infâme qu'il 
leur payait. D'après une ancienne tradition, Saint-Jacqnes 
serait apparu h la télé des troupes de Ramîre, monté sur 
un cheval blanc, et portant une cornette blanche; et la 
victoire qu'il fit remporter fut si complète, que soixante 



(I] Il a daqi niitres de largeur et un mètre 79 ceoi. de bauieur. 
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dii mille iofidëles demeurèrent sur le champ de întaille. 

On Bait que les historiens espa^ols parlent de nom- 
brenses apparitions de Saint-Jacques. Jean Tamoyo Saliizar, 
en rapporte quinze différenlcs, dont le saint aurait farorisé 
les rois et les prinees d'Espagne, et qui, toujours, ont é\é 
suivies de quclqu'assislance particulière, surtout contre les 
Hanres et les Sarrasins. Mais la pins célèbre, et la plus 
populaire est celle de Ramire I, (1), 

Oa voit donc sur notre tahleau, Saint-Jacques sur un 
cheval blanc caparaçonné & ses armes, tenant nn étendsrt 
et brandissant une épée. Il lance son cheval au galop, et 
fait un affreux carnage des Sarrasins et des Maures. 

VoUl gauchi, intérieur ^ eonvenion ^ffermogène. 
D'après nne tradition qui repose, en partie, sur les ré- 
cits de Clément d'Alexandrie, d'Eosèbe de Césarée, et sur 
l'Histoire de la passion des apâtres, à laquelle Baronius ne 
refuse pas toute croyance, Saint-Jacques de retour eu Judée, 
après son premier voyage en Espagne, aurait eu pour prin- 
cipaux adversaires dans ses prédications, deux fameux ma- 
giciens nommes Hermogène et Philète. Celui-ci fut le pre- 
mier qui osa attaquer le saint, mais voyant ses miracles et 
admirant sa doctrine, il se convertit. Pbilète étant retourné 
vers Hermogène, qu'il reconnaissait auparavant pour son 
maître, tâcha de lui persuader de suivre son axemple el 
d'embrasser aussi la religion de Jësus-Christ. Hais le ma- 
gicien, loin de vouloir devenir chrétien, exerça des enchao- 
temenls diaboliques sur son ancien disciple, qui fut bientôt 
après, délivré par Saint- Jacques. Hermogène irrité de cette 
délivrance, invoqua alors les démons contre le saint lui- 



(1) Vie des Saloti par le Père François Gfrj, mlaime. Vol. Il p- ! 
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même, et coDlre le Déoph}ie. Ce redoublement de méchan- 
ceté produisit un effet auquel il ne s'attendait guère : il fut 
roccasion de sa propre conversion. La prière de Saiot-Jae- 
ques, paralysa l'œuvre magique, et par un effet de la puis- 
sance divine, l'eachanteur fut amené pieds et mains liés 
devant l'apdtre. 

Le magicien ouvrit alors les yeux h la vérité, et 
débarrassé de ses liens par Philète, il se jeta ans genoux 
de Saint Jaeques, pour demander lé baptême. Fbilète et 
Hermogène se mirent ensuite i précber l'Évangile. Il en 
est qui pensent que c'est d'eux qu'il est question au verset 
quinzième du premier chapitre de la seconde, épître de 
Saint-Paul à Tbimothée, où il est dit : Vous savez que 
tous ceux qui sont eu Asie se sont éloignés) de moi : 
Phizelle «t Hermogène sont de ce nombre. Lea auteurs 
qui ont cru qu'il pourrait être question ici de nos deux 
docteurs juifs, et Baronius est de ce nombre, ^supposent 
qu'on a écrit dans le texte de Saint-Paul Flagelle pour 
Philéte. 

On voit au bas du titbleau Hermogène qui ne peut se 
soutenir. Deux hommes, vêtus d'une manière fort diffé- 
rente, entre lesquels doit être Philéte, s'efforcent de le 
soulever par les bras. C'est le moment de l'exorcisme. 
Saint-Jacques parle devant une nombreuse assistance el îl 
tient la main comme pour bénir & la manière latine. Au 
dessus de la té le du magicien apparaît un petit diablotia 
qui donne l'intelligence de la scène. 

On a fait intervenir ici deux personnages bien étran- 
gers au sujet représenté. Ce sont très-probablement les 
donateurs du triptyque : le seigneur de Frasnes et sa 
dame. On est d'autant^pluBfondé_à le croire que le Sei- 
gneur, à l'époque où les peintures ont été exécutées, por- 
tail le Dom de /aeques : c'était Jacques du Quingbieo, fils 
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de G^rd, et ëpoai .dlfloballe da Frenoy, dit ' DelvigM. 

Gérard viriit ea 1434 et Jao((M« mit ses trois filles bon 
de pain en 1 SOI. L'une de ses filles, Agnès, épousa Jeu 
de Harcbenelles, dont on voit eneore l'ëpitaphe vm chœur 
de l'église de Frames : en Toiei le texte : 

Chyderantgissent noble borne UessireJehaassugnenr de 
Harcbenelles cfaerslier, en son temps seigneur de Fr«anes 
et Dei^nean, pannetier de l'Empereur Cbartes V et capi- 

laîae d'hommes d'armes sons les ordres seigoeur de 

lières, lequel trépassa le XIII de novembre l'as XV' qua- 
nnte-buit. Et noble dame Agnès Du Quinghien dit de 
Ham... laquelle trépassa le XVI d'apTril l'an XV* trente- 
sept avant Pssques. (1) 

Jacques du Quinghien, sar notre tableau, porte la bariie, 
ane petite fraise, un chapeau assez plat rejeté ohliquemenl 
nn peu en arriére, et un labart fourré d'hermine, dont les 
manches, bouffantes vers les épaules, sont ornées de ger- 
eères. La mise d'Isabelle du Fresnoy a une certaine élé- 



(1) TIs-k-Tls on volt enciatrée dias ta marillle, one pl«rr« sca^ 
tie ob loat représentés en [rel[erA[iloiae de Harchenellei et Fran- 
çoise da Loiauconrt. I<eur Bile Agnès, épouH Aroould de SiiDi-Geaei<i 
camme noos l'apprend nos épiupbe qui est malalenant masquée t*f 
U boiserie des stalles ; Cl elsent noble homme Arnould de Salnl- 
Genols, etcnjer, en son temps seigneur de Grandbrencq et [Aosconrl 
deSaiet-Genois, fllsde noble ilonuae Nleolu de Saint-Génois, aniii 
escBjrer, an son tItioI lalgniiur de Grandbrencq et LsberliËra peiil 
Hollej... et de noble Dataoiseiie Marie da Varu. iaquel mourut le 11 
décembre 15SS, et noble Damolselle AgoËs de Uachenelies, soa 
épouseï flUe de Teu noble homme Antoine de Harcbenelles, Quson- 
eampg, Frasnes, Dergnesn, Deamoties et de noble Damolselle Fran- 
cbolsa dd Lojaacouri, dame de Bulssenal, laquelle mourut le 19 de 
lanifer 1994. 
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(êoee, le coUet de u robci ossts étrwtc par )e haut, est 
xabtttu de cha^iw edté vees {es épaulea et sa coiffure affeete 
la forme d'une calotle. Ce sont bien là les costumes du 
commeDcement du XVl* ùèele. MaximiLlea père de Charles. 
V est to«joars représeulé avec la barbe et la collejpelte. On 
objectera peut-être ^«w les vâlcioeBls & gercères^ taillades 
Ml ereveUes ont surlout été adoptés au milieu et à la fia du 
XVI* »ike]g. Uns iJ est certain <)tie cette mode a commencé 
k étie en vegae à la Sa du XV* siècle. Dans rhistoire de 
Dordrecht par fialen on lit b la page 799 que u le 6 mars 
148S il fut ordonné que tous les citoyeas de la ville, au 
dessus de l'âge de vingt ans et au-dessous de soixante, qui 
devaient aller à la guerre, seraient obligés de se faire des 
habits entailléa, moitié rouge et moitié blanc. ■ 

Fo/ct dnU ifllMetir. Martyn de Smmt-Jaeqtu». 

Eusèbe rapporte, sur le témoignage d'un auteur très- 
ancien, les circonstances de la mort de Saint-Jacques apd- 
tre (1). Sous le règne de Claude-Auguste di[-il,le roi Hérode 
persécuta quelques membres de l'église, et il fiC périr par le 
glaive Jacques, frère de Jean. De ce Jacques, Clément, dans 
le septième livre de ses iostitotioas, rapporte une chose 
digue de mémoire qu'il tenait des anciens. Il dit que celui 
qui avait amené Jacques pour être jugé, le voyant confesser 
avec liberté et constance la foi de Jésus-Christ, en fut si 
touché qu'il se déclara chrétien. Tous deux furent conduits 
au supplice, et décapités. 



(]} Llbr.SHlst.Mcles.9.vl«toS5.Ja1.TI. 
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Le peintre n* puait s'étn iei préoccupé qoc 4e pré^eoter 
•nx 7eux du spectatear tout ce qui peot coatribuer k ios- 
pïrcr l'horreur du supplice qa'on fit snbif ta Saint. Le 
bonrreBO, aux braa moMolenx, a leubr«lev^ et Je Sùpt 
qui va être décapité fait, par ■• résigoation et «a tranqui- 
lité, contraste avec tout ce qui l'entaure. 

Il est assez difficile de asTOir, si l'artÎBte a voulu repré- 
senler le paveu ou ]e juif qui avait conduit Saiol-Jacques, 
devant les juges qui deraient le condamné. Peut-être nt-ee 
le personnage qa'on voit d&ni^e le saint. 

Exlirieur des Totets. 



Ce qne notre triptyque offre de ploi «urieox et de plus 
intéressant se trouve sur l'exténear des volets. On 7 a peint 
l'histoire, fort populaire au otoyen-ige, d'un pèlerin coo- 
damné a être pendu et préservé de la mort par Saint- 
Jacques. Les récits que l'on a faîti de ce miracle soot forts 
différents, et nous n'en avons trouvé aucun dont les cir- 
constances concordent parfaitement avec la série des pelils 
tableaux qai recouvrent les voleta fermés dejnotre ancien 
retable. Noua avons fait des recherches snr les diverses 
versions de l'histoire dont il s'agit : nous allons on faire 
connaître le résultat. 

L'on n'est d'accord, ni sur le lieu du miracle, ni sur le 
lieu d'origine de celui qui en fut l'objet, ni sur les cir- 
constances qui l'accompagnèrent. 

Nicolas Bertrand , qui fil paraître en iSlS un ouvrage 
historique sur la ville de Toulouse, nous appread que, 
de son temps, on peignait daaa toutes les égtUea ou 
chapelles dédiées à saint Jacques, l'hùtoire d'un mbadc 
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UTÎTé à Toulonte. ({] Ha pèlerin, dit-il, allant i Com- 
postelle, après avoir été fanssement accusé par son bote, et 
eondarané h élre penda,fnt retrouvé un mois après, par 
■es père el mère piein de vie , soutenu au gitwt par Saint 
Iicques. Ce qu'ayant vu, ils allèrent se plaindre aa juge de 
nnjnste accusation dont leur fils avait été victime ; mais le 
chef de la magistrature de Toulouse, refusa de croire ce 
qu'on Ini rapportiit, è moins que des poulets qui étaient k 
la broche et déji rètis s'envolassent; ce second miracle 
a*opéra et les poulets s'envolèrent en cbaotant. Le juge se 
rendit ensuite an lieu du supplice et ayant trouvé le jeune 
homme pendu encore vivant, il lui demanda la cause de la 
conservation de sa vie. Il lui fut répondu que c'était par les 
mérites et la protection de Saint Jacques (S). 

Lucius Marin eus (3) auteur Sicilien, dans son ouvrage 
intitulé de rdtua Hitptmia mtmonAilibvt, rapporte k la fia 
da livre cinquième ce même miracle comme étant arrivé 
dans une ville qu'il nomme S.DominieiCaUealm^. «Deux 
époux, dit-il, pieux et craignant Dieu, s'élant mis en 
voyage avec leur fils, jeune homme très-vertueux, pour 
aller en pèlerinage fc Saint-Jacqoes en Compottelle, arrivés 
i la ville de Saint-Dominique, reçurent l'hospitalité chei 
no homme qui avait une fille nuhile, laquelle devint éper- 
duement amoureuse de ce jeune homme. Hais eeloi-ci 
n'ayant pas répondu i cette passion, la fille changea son 



(1) Jeta SS. JvA. Yl, p. 46, n* 1S8. 

(2) NIcolu Berlnnd mourat en <S17. I> est tulenr d'an oaTnge 
inUMté : Of»» ât rholoKMMTum gtttit tA urba emditit, cnnciis 
norulibiii ipprlmâ digoom conipcclIboB, psg. 49i **• 

(3) Jeia SS. JhI. ri, p. 46, n> 1S4. 

BDLLBTIN T. ÏI, 20 
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•moar çn lulne, et «Ile résolut d« u venger. £lle onit en 

troiiTerle moyen aa moment du départ 4ep pèl^rMu.. en 
Bli§SB,nt la coupe de son père dans le capuchon ^ nuimn: 
du jeuçe bomme. Peu aprâs, aUe ae b^I à cripr en prés^iic^ 
de ses panests qu'on lui avait voLd aoeoMipt;. Ce qu'e«tep- 
dant, le juge du Ucu çavo^a sea leeors gour urAlec Iw 
voyageura, et lorsqu'ils furent reveeiis, Ii^ malicieuse $lle 
wUra la coupe préteoduemeut vol4e, du capuclwit du. JRiJM- 
homofe, fui fut cQndamoé et peodu. 
■ Les bons paceats désoles eonfinneot leor voyage, bnt 
leurs offrandes à pompottcile, et reviennent fafuito PV la 
ifktiae Tille, où ila avaient si malbeureuumept perdu leor 
filq. I.a mère versa beaucoup de larmes, et <{«oiqiie SQ» 
mari l'en détourn&t beaucQif p, elle vwlut revoit eneoce ^9- 
Bis. Quelle ne fut pas sa surpnse de lo retrouver vivait. 
|la m^, lui d|t-il, ne pleurez pas sur moj, je puis vivant 
pwee que la Sainte Vierge et SaJQt-Jacques me soulie»- 
D«nt et ne conservent sain et sauf. Allez, tris-cbèce mère, 
t;M(urer le juge qui m'a condamné aur une fausse açsma- 
tiOB ; dites lui que la conservation de ma vie pcouve bien 
Dtoo innocence, afin .qu'il me fasse mettre en liberté, et 
qu9 jeTo^a sois rendu. La mère pleui^aat de joie, cowt 
aveconpresfementcbezlejuge, qu'elle trouve assis Stable et 
prêt il découper un coq et une poule eAUs. Juge, dit-elle, 
sai^ei que mon fils est encore en vie. O^onnes donc qjij'ofl 
le délie du gibet. Ce qu'entendant, le juge crut que famour 
maternel troublait la raison de cette pauvre mère , et il 
lui dit en wuriant ; Qu'est-ce que cela , bonne femmet 
Hevous faites pas illusion, votre fils est vivant comme le 
sont ces volvllea. A peine eut-il prononcé ces mots que le 
coq et la. poule sautèrent sur la table, et le coq cbnnta. 
Étonné il la vue d'un tel prodige, le juge sort ausulAt, 
appelle les prêtres, el les habitants du lien ; toua se diri- 
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fent Yerâ t» potence, trouvent le jeune homme plein de 
Mnté e1 bien joyeax, et le rendent k ses parents. 
- Deretourkia maison du juge, ils prennent le coi] et Ift 
p<tnle,'et vont les mettre STec grande Botenuiié dans une 
'^Ibft ; et «hose admirable, ce coq et cette poule virent 
dan8>ee(Vè ^Uk dont les portes restent fermées, pendant 
sept ans, au bout desquels naissent deux poulets qûiderien- 
nent delà même grandtinr et de la même conteur que le 
coq et la poule, qui se rénottvelent atissl tousles sept tcas. n 

Valgré le témoignage de Lvcius Harineus, qui dit avait- 
A4 k là Tille, oà ces faits se SOiit passes et avoir en une 
plame-du coq on de la poule, les Bollendisles rejclcht cette 
'«ilfciniataBee fabuleuse dont César d'Beisterbach, religlenk 
^iltei^cien ne dit pas un mot dans son histoire des miracles 
qnll écrivit Tmli»).(1) 

Cet historien fait partir le pèro et le fils dUtrecht éd 
(iOEbpagnie d'autres pèto^ns. 

Ils arrivent .dans une Ville dont il ignore lé nom, et 
^'hâte chez qui ils sont hébergés accuse le père de vol. 
CelQi->èî prend k témoin Dieu et Saint Jacques de son Inno- 
cence, mais il n'en est pas moins condamné. Le fils alors 
implore la grâce de son père, et obtient d'être pendu à sa 
place. 

Le père cotitînue sofi pèlerinage, mais à son retour arrivé 
près du gibet, il dît à ses compagnons ; voici mon fils, per- 
mettez-moi d'aller lui donner la sépoICure. Hais te fils en.- 
tendant la voix de son père, dit aussitôt - Père, soyez le 
bien Tend, je vis encore. Comme après l'avoir dépendu, 
on lui demandait la cause de ce miracle, Saint' Jacques, 
répondit-tl, n*a pas cessé de me soutenir de ses mains pen^ 



(() Âtia SS. /u[.VI, p, 45,[fl 
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daat'tout Is. temps ifueï'n éUattMfaéftUjitteaaejiJeJalst 
reaseDli ni la faim, ai la soif, ni nouM doujtiirvictidD - 
toitena vie, je n'ai jamais ét^ mieux iiBUc[»rt.'T*Midcax-- 
se remireftt sussiutt en chemin ponrComfMslelk, ^>fib ' 
pour accomplir soa vœu, et le père pourxeodrefpâqe'Mi" 
bieuIieureRX ■ op&trc Saint jacquei, et ila rerionat ensuite 
Bains et laufe & la ville d'Ulrecth. . - ; .. 

Les circonsUfices de cette hÎBlaire g(K>t«BOAK rapportées 
d'nne antre manière dans le livre des miracles de Saint- 
Jacques attribué an pape Calisle U. Les Bollandistesre* 
conDaissent que ec pape a pn écrire cet ouvrage os dans sa 
jeonesse, ou lorsqu'il était évéque devienne, mais ils esti- 
ment qu'il oe peut lui être attribué tel que nous l'avons 
maintenant. Ce serait lui faire injare que de croire qu'il 
aurait pu commettre toutes les erreurs bistoriqnes qui s^ 
trouvent. 

Voici oommeot les hits sont rapportésdans lelibsrnfr» 
tulorum taneti jaeobi inséré dans le VI vol. de joillet des 
Ael. SS pages 47-49. 

L'an 1090, des Allemands prirent je bourdM de pdlCTÎn 
pgur aller à Saiat-Jaeqaes «nportaol avec eux une partis 
de leurs richesses, et arrivés ii Toulosse, ils furent reçus 
par un hAle qui avait une grande fortune. C'était an -mé" 
ehanl bomme, qui sous les apparences de la bonté, reealail- 
an eœur possédé par la mauvaise passion de l'avariée. (Qiw 
ne fait pas faire cette funeste passion ?] Feignant de v«a* 
loir leur faire bon accueil, il les engagea telloDMati burtf, 
qtrïl les enivrât Lorsqu'ils furent plongés dans un profond 
sommeil, il imagina un moyen de les faire passer psor 
Toleart, et il cacha dans une valise, qni leur appartenait; 
une eoupe eo argent. Les pèlerins se remirent eu roatc le 
lendeuMio de grand isatin, mais ipeine f^reat-ilspurtis, 
qoe leur hâte çrit ses armes et se mit k les pqprsuivie «n ' 
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cûnt (trende»«i(n- l'argut que vous m'avei enlevé. Que 
cahiV'>luii4t>o'idî'*'>''^'<>'B"i'M'K' vous trouverez le vol 
SQibWMhmD^t.Qafit auHÎtdt desreoherches, et la coupe 
fm-lr«uvée daoa la valise de deux pélerios. C'était ua père 
acuwiBpafe6 de non fili, VbMe s'empara de ce qu'ils avaient 
et'kB fit coiDfwraitre devant le juge. Ce magistrat louché de 
pitié ne voulut condamner qwe l'un des deux et gracia 
l'atttni' II j eut alor» combat de lendrewe filiale et pater- 
nelle, te père voulait mourir et délivrer son fils, mais le 
fils lui disait : non, mon fèn, il n'est pas juste qu'un père 
pjrisae pour son fils, mais c'est le fils, qui doit subir la 
peine qu'on veut infliger à son père. Lutte admirable de 
deux cceurs qui veulent récipiroquement périr pour se sau- 
ver. Enfin le fils fut pendu, et.le père désolé et lout en lar- 
mes, continus son pèlerinage k Saint-Jacques. Après avoir 
visité l'autel du Saint-Apdlre, il reviat, après trentesix 
jours, au lieu du supplice où il s'écria avec larmes et d'une 
voix lamentable. Âb I mon fils, pourquoi vous ai-jc engen- 
dré? comment puis-je encore supporter la vie, en vous 
voyant suspendu à un gibet ? Que les œuvres de Dieu sont 
admirables ! Le fils pendu console son père, et lui dit ; 
cesseï, père bien aimé, de déplorer la peine qu'on m'a fait 
subir. Réjouissez- vous au contraire, car je suis ici mieux 
que Je u'ai jamais été en toute ma vie : Saint Jacques, en 
nw soutenant de sea mains , me lait jouir d'un contente- 
nmtdéljcîcux. Ce qu'entendant, le père court h la ville, et 
il assemble le peuple en lui annonçant ca grand miracle. 
BienlAt la multitude arrive, et reconnaissant que le eon- 
danoë n'avait pu survivre aussi longtemps après son sup- 
pliée «t avoir été sauvé par un miracle, que parce qu'il avait 
été victime de l'insatiable avarice de son hôte , Dieu seul, 
s'éori^Bt-ils, est l'auteur de ce prodige qui nous jette dans 
l'itdmîralioo. Us s'empressèrent de détacher de la potence 
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le supplicié en lui rendant des boimeuFi, et aassitàf après 
inslruisenl 1* «aase de FhAte coupable, ils le jtigërent an«- 
nimeot digne de mort, et ils le ansjKndirent au gibet. 

Un ancien lirre légendaire dté par récrirain Espagnol 
François Bei^nza, ooAtient deux bistvires do même genre. 
Dana la prenîire, i'hôte qui devait être pendn, ôbHent M 
grlce k la prière du pèlerin, e( dans l'autre, le mauvaîs 
b6te prend la fqite et or s'en entend jamais plus par- 
ler.d) 

DécrÎToas maintenant leè snjêtB repréèentés dans les six 
compartiments qui partagent t'eslérieurdu triptyque. Noos 
Terrons que l'artiste a sa donner un heureux cachet de 
naïveté k son œuvre. La leçon de la légende qu'il a suivie 
est celle de Lucius Harineus, mais elle en diffère cependant 
en plusieurs points. 

Premiir compoMiflttNt. 

Il y a trois sujets. 1. Un pèlerin accompagné de sa 
Temme et de son Sis arrive !i Toulouse. Il est prés des rem- 
pffTts, sur le point d'entrer dans la porte formée par une 
grande arcade. Le pèlerin et son fils portent un sarrau 
court, recouvert d'un manteau, et ils sont chaussés de 
grandes bottines qui laissent la partie supérieure de la 
jambe el le genou nus ; c'est le costume des ouvriers 
flamands è la fin du XV< siècle. (2) La femme est coiffée 
d'nn chapeau qui a la forme d'un disque creux terminé paV 
un bouton. Dans l'ouvrage de Félix Devigne sur les cos- 



(1) Bergaau De AnMquiutibDs HispiDicit, put. S'^, pages fi 
et 68t. 
(3) Vade-mumm du peinlre, pi. 83, Hg. 5 el 1. — 1494. 
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tûmes {vade-tnecutn du pàntrt) oo voit sur la pluiche 64 
une femme âamaade représenté» «vec un cbapetu de la 
même forme. 

2. Le4 trois voyageurs sont daps la chambre d'une ba- 
tellerie, où Us dormeot profondément, dans deux lils. 
Peo.dant leur sotnmeil, une jeune fiUe, fort bien mise, cache 
la coupe d'argent de son père dons le sap du Sis du pèlerin. 

3. Dans le loiataia, on voit deux soldats, qui ont arrête 
le jeune homme au sortir de l'hAtelletie, et qui retirent du 
luic, qu'il porte sut 1« dos^ la coupe prétendoement volée. 

Stuxième eompartimmt. 

Le jeune homme, les mains liées, et reteilu par un 
garde, comparait devant un tribunal. Le juge assis sous un 
dais entre deux oflSciers, la verge de justice en maîn, fait 
lire la sentence. Un sbire armé d'une hallebarde complète 
la scène. 

Dana le lointain, on voit le juge accompagné des mêmes 
personnages assister i une exécution k mort par la corde. 

Troisième eompartiment. 

Les trois sujets qu'on a peints ici doivent se lire de 
droite à gauche. 1. Le pèlerin et sa femme, cruellement 
privés de lacompaguie de leur fils, ont conlinué leur voyage, 
sont arrivés k Compostelle, et sont représentés agenouillés 
devant l'autel de Saint Jacques. La statue du saint, est au 
dessus du triptyque qui forme le retable de l'autel. 

2. Les pieux époux, après l'accomplissement de leur 
vœu, repassent par Toulouse. On les voit dans une pers- 
pective assez éloignée près de la potence, où est suspendu 
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le Gif, q<ie SaiatrJacqDes sQDtient par les pieds. C'eit, le 
pire qui seuble parler k md fil«. 

5. Lecteur rempli de joie, après avoir retrouvé lettr Gli 
vivant, les pèlerins vwit annoncer la bonne nouvelle aa 
juge, qu'ils trouvent dans sa cuisine, au moment oi l'on 
prépare son diner. Dn coq et une poule sont & la broche 
devant le foyer. C'est le père et non la mère qui adresse la 
parole au juge ; et c'est le moment de la réponse du mf 
fîsirat incrédule, que l'artiste a choisi pour faire son petit 
tableau. Le coq et la poule i la broche se trouvent instan- 
laoémeut recouverts de leurs plumes, et se mettent à 
chanter de plus belle. 

Quatrième eomftartiment. 

Une pFAcessjon sort de la ville de Tonlouse. &n télé la 
croix portée par un sous-diacre entre deux gonfalons. Sait 
un chaulre en surplis et un prêtre en cbtpe. On se dirige 
vers un gibet qu'on aperçoit b une certaine distance, et où 
est suspendu le jeune homme, toujours soutenu par Saint- 
Jacques. Le juge suit le prêtre et après lui, vient le pèlerin 
qu'on reconnaît k son bourdon et i son chapeau orné de 
croix séparées par des coquilles; la porte et les remparts de 
)a ville forment, iidroite, le fond du tsbl«au. 

Cinquième compartiment. 

i . Retour de la procession : elle est sur le point de ren- 
trer dans la ville. Le jeune homme, dont la conservation 
miraculeuse a démontré l'innocence, est ramené avec hon- 
neur ; et on va k l'église rendre des actions de grâces à 
Dieu, qai a manifesté en celte cîrcoDSiaace, la puissante 
protection de Saint Jacques. 
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2. C'est celte prière k l'église qui complète le petit ta- 
bleau. L'autel est le mém'a que eelDi ào troisième çvmpaE- 
liment. Sur le triptyque qui hii sert de retable, t>n a re^- 
eenté au milieu le cmciBx eotre la Saisie- Vierge et Saint 
Jean , et sur les volets , Saint Pierre et Seint Pau). , Un 
reliquaire est au milieu de l'aute), , 

Sixième compartimml. 

La méchante fille, qui a voulu perdre lo jeune homfoe, 
qui n'arait paj répondu k son amour, est mise en jugement. 
Elle comparait les mains liées, et sonlenue sous les bras 
par deux recors, devant le juge, encore asais sous un dais, 
entre ses deux assistants. Le magistrat est coiffé d'une 
espèce de turban tricolore. On condamne la coupable au 
supplice du fea. C'est ce qui s'exécute & c6té. La fin du 
petit drame, est un baehel allomé dont un bourreau attisa 
le feu, et au milieu duqnel est In Tictime qui subit la peine 
desonerime. Le juge et ses assesseurs sont préseolsâ ce 
cruel supplice. 

Mérite tt époque de la peinture. 



Il y a sar les différentes parties du triptyquf, quelqnçs 
bonnes têtes. Hais, il Ëiut le reconnaître, la perfaetion de 
la peinture n'est pas le principal mérite de cet objet d'art. 
C'est surtout i caase de la représentation d'une légende 
qu'il inspire de l'inlérâl, et qu'il nous parait digne d'une 
complète restauration. 

Comme nous l'avons dit, nos peintures ont beancoup de 
traits de ressemblance avec celles da maDuaorît de l'hApital 
Sâint-Jacques de Tournai, dont nous connaissons la date. 
Des deux cAtés, c'est une fille qui met la eoupe de s<hi père, 

BDLLETm T. XI. 21 
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dins le lac au jeune homme. Dans le table&n principal, la 
dispositîoD ffe la bataille est la même. Saint Jacques est 
Téta du même manteau, coHié ^la mime manière, les 
pieda nos, l'épée haute, il lanee an galsp nu eheval Mane 
eaparaçonné k ses armes, d'argent h une croix de gueulas 
canloonée dequatre coquilles de uiAme; pr^ de lui un maofe 
renversé de cheval glt par terre. 

Les deux artistes ont donné à plusieurs de leurs person- 
nages les mêmes vêtements, et aux soldats chrétiens les 
mêmes casques ; mêmes coloris , mêmes horizons, même 
genre de constructions représentées; d'un cAté«omme de 
l'antre de nombreuses tours. L'aatd de Saint Jacques est 
aussi disposé de la même nanl^ : une statue du Saint, est 
placée un peu en arrière, k la hauteur du retable. 

Od est donc fondé à assigner au triptyque de F rssnes 
ime origine Tonraaisienne. Cest un motif de plus pour en 
Aôre désirer la eonservatloa. ta fabrique de l'é^'ua de 
FrasDCt-leT'fiaissenal estdùposéei faire qorfqoes sseriSees, 
pour le faire restaurer ; maïs ses ressources sont fort mo- 
diques, et llnterventiou du gouvernement serait mécessaire 
pour parvenir k remettre eet ancien retable dans son état 
primitif. Nous bisons des vœux pour que eette restaura- 
tioa sa fasse le plus l4t qu'il sera possible. Ces! un travail 
qne poorrait fort bien exécuter H. Paul Sfayer peintre àe 
notn tHIç. 
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yotice IVT Hattré Gti-vàii, de Tournai, traducteur de 
Oêmoithèmef Ct'ceron, Virgile, etc., par M. te comte de 
ffidonehel. 

Les renseiguemenU ifue nous ■tsb* r e w wî H i» sur un 

Kttëratour lournsuien dii seiriàme siàele, aoas ont paru 
deTOir intéresser nos eoncilofena. Nous ne sowtaes d'vil- 
leu» pas les seuls i penser qu'il est convenablfl autant 
qu'utile, de préserver de l'oubli quiconque a utilisa son 
tenpa et employé peiit-âtre ses TeiUos à servir le {Miblic 
Que des travaux analogues à ceuxdeaoU«éorîv8Îa,alaBt 
depois lui trouvé plus de synapalhiteistnlleiir aeomit; 
qu'une lumière plus claire ait éclipsé celle qui l'a précédée, 
nous sommes les preioiers à le roeonnetti-e ; mais qui sait 
ai les écrits de ces ^emiera traduolfiurs n'ont pa»contril*tté 
k guider et perfeoliaoïieff eaux qui, depuis onl pnéralisdnns 
le monde siudiatx ? Notre ownpatriot* mérite doue s«i- 
Tant nous, que son nom vienne aussi prendre se place dans 
nos annales littéraires. 

Martin Gervais, dut naître ï Tournai, le 1 6 mai ISIS; c'esjt 
du moins ee qu'on peut induire des actes de baptêmes con- 
servés dans les anciens registres de cette ville. Son sïeul 
Nicolas Gervais fut son parrain et Hagdelnine Perlet sa 
marraine. Son père N. GcrvaiB était clerc laïque; ce qui dé- 
note qu'il avait reçu de l'instruction. On peut croire que 
Martin avait commencé à étudier quand sa famille quitta 
Tournai pour aller s'établir d'abord à Amiens et ensuite se 
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fixer à Paris. (I] Noiis ignoro as les motifs pour lesquels 
elle chinas sa résidence. Les Gervais ne «lureut rester qae 
peu d'années dans la capitale de la Picardie ; néastiK^iM 
ce séjour ne fui pas sans inâaeace sur l'aremr de Hartioet 
dëtennina pettt-^tre la carrière qu'il devait entreprendre 
en la favorisaDt. 

Hesstre Mathieu de Looguéjoue, pareot de l'éréquc d'A- 
miens eut occasioD d'y Tmr le jeuae Gerrais el quand il fut 
nommé maître des Requêtes en 1525, il favorisa bob édu- 



(i) Jcwepb-Fi. FoppensidM» aoa ouvrage : SiMûXJwoa fiiljfea 
«(fui adamum 1G60 (Bruxellis 173S] du Gervasiui TorDaceiuii 
pirmi les auteurs belges. 

H. Hetbi g, professeur ï Liège, fit paraître dans le Manager Sti 
Sei»nett hittoriquet de la Belgique, (innée 1869, 3* livraison p 379) 
nue aoilce blbllograptlqoeoti 1) consacre une meatlon i notre aatenr 
k caaie de aa tratluoilon da Démoaibène ; II croit qu'il aaquil en Pi- 
cardie mais que sa raoïllle était origUaife de Tonruai doal il portait 
le surnom ; nous pensons Qéanmuins que l'acte de naissance de Martin 
Gerrais peut se rapporter ï l'auteur en question : il précédait son 
nom d'une H qui devait être l'initiale de son nom palronjmique et se 
npportani ï Martta. t.et dites concordent es outre parTallement atec 
les diflëreaiea parti culs ri (es que bous connalitoaa dalui «l I'mi ne 
retroure plus aucune mention des Geivai^ ï Tournai ^r les ragistDV 
des Ijapiéines et autres, après que cette lamllle eut été s'établir en 
Francii. EoQn un Nicolas Gervais qu'on aurait pu croire être le nom 
de notre auienr dont le parrain s'appelait ainsi, mourut ï Amiens en 
1533 probablement pendant le séjour qu'j Ot sa Taraille avant de s'âa- 
biir k Paris. 

U. Helbigdans l'article que nous avons cité, témoigne l'etpaàique 
H. Lecouiet n'oublira pas cet écrivain dans son intéressant aoirage 
intiiulâ : Tournay littéTaire. Ce jeune et latiorieux professeur vient 
de mourir ï Anvers, et nous ne croyons pas qu'il ail laissé aucun 
docfloieiit nouveau sur Gertais de Touroai, Le premier rolume seule- 
iDEal de soo ouvrée a pini. 
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ution. Elus tard quand ce prélat eut été élevé à li diguilé 
d'éyéque de SoÎBBsns 1633, il lui godëb uoe chaire de' 
bellea lettres dant son école diocésaine. HMiseigneur d^ 
Longuejoue devint en 1S58, garde des Sceaux de Fraace et 
Gonliaua h protéger Martin Gflrvais en ajoutant à son titre 
d'EcolAIre celui de chanoine de la métropole de SoisMOS. 
Celui-ci de son cAté se distingua en composant plusieurs 
écrits. Voici ceux qui sont parvenus h notre connaissance : 
1° Les Oraisons et harangues de Démosthène prince des 
Orateurs Grecs, sur le fait et conseil des guerres contre 
Philippe roi de Macédoine , etc. Le tout traduit de grec en 
français par Gervais de Tournai, scolastique et chanoine 
de Soissons. AParis par Nicolas Bonfons, me Neuve-Nostre- 
Dame, k l'enseigne St-Nicolas, 1579. 

Cette traduction parait eiscle mais le style se ressent du 
temps où elle Tut composée; il est lourd cl souvent peu cor- 
rect. 11 semble que ce soit le principal ouvrage de notre 
auteur, il parut en deux volumes ; le premier rapporte 
l'extrait du privilège du rm à la date de 1S77. Ce volume 
est dédié à révérend père et pr^fa( monseigneur l'évesque 
de Soisaons, messire Charles de Roucy. Ce prélat avait en- 
couragé le traducteur dans son travail, comme il le donne 
k entendre dans cette même dédicace, où parlant de sa 
traduction du prince des orateurs Grecs il dit : •> Et pour 
( autant que je voui en ai ouvert le propos et sur iceluy, 
• (travail sur Démosthène) m'avez fait évidente démotutra- 
u tion de votre faveur et boine volonté envers moy it mes 
I éftidei. 1 Puis il ajoute : u C'est de bien longtemps, mon- 
( seigneur que j'ai eu ccvouloir de rendre plus commun 
•I et notoires les écrits d'an tel personnage réputé le pre- 

« mier en éloquence Or je vous dy, monseigneur, 

u comme j'ai louché cy devant qu'il y a longtemps que mon 
" dessein fut Ji ce que je fay maintcnanl. Sont passés vingt 
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■ ciaq ans, et tut lu temps qae vivait fea votre pràMcn- 

■ sear, révérend pire et préist meiMre BathicD et Loo- 
» giejoae mon bon Seignstir et Hécénas, évesque de Siris- 
•I aons... anquel temps j'avok la oestne intention itn-redtt 

■ DëmcKlbëne, estant rfedor» A&ibiré j f Bqner par la h- 

■ venrde mosdict Stifaear qui û lotamu me$ itudei Fa- 

■ pœe de dix atti, ta sa «uite et en la conr dndict feu Roy 

■ (f ) et dt ce* études iey matstencat je veos rends ce petit 
•I compte en ce mien deavre et labenr : et le rends h vous 

■ «dme h Ètitaj qui êtes sueeetsear en la ntesme préhtnre 
« et qui e» suivez ses vertos et la bonne affiefTtîoa qo'il a 

■ loajoan pottéo «m Mtrettt mi estndiants et oiesme- 
« menti moy pour mon regard akisî qne maintenant je le 
I congDois. > 

Ce passage Unis fait eottiudtre que maître Gertais 
a^eva ces études k Paris. Uo docmncnt qui vient confir- 
mer ce que non» iocinnions plus haut que sa famille vînt 
s'établir à Paris avec Taieul de Harlin, c'est une dé- 
dicace que son neven Jacques Gervaii lui adresse S cette 
époque et qui porte la auscrlptioa de : iMlOia e jtrœUo ea- 
lendh janaarii l S79. Lui-méne en commençant cette [Héce 
se nomme : /oco&ua Qervagiui Tontaeensts, daasiem prtn- 
Un». Nous y trouvesa cntr'anUes choses, ce passage: 

■ JVaoi oft M lempore qvo dueepatrvo mto Servasib Ton»- 
eaui Sneasùmum tcoloâUn et canonîm, karum DemosUnii 
oriitionNm gamcoinUrprtttingrteàtietifundametaa, els») 
codem pnmotatrtOon in Htmm, PbOoms, AriSioltiU, De- 
fflorihf nts tt Itocratit ketione ita veritUvi, ut per me fwiU 



(t) Henri [t roi d« Praoce. Ce nonarque monta sur le Ubat en 
IHT «t noorat le 10 Juillet 1559. A cette époque la famille de Ibrtla 
Gervaii était Biée i Paris, 
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tl fine magno negoâo cetens pervolutare el auequt poiêem 
^M sieoKtn r^Httam qtue fuerit perilorum hominum in 
^nKM iatini^ rtidemià aiMùdui et noio. ■ Ce qui nau» 
appMnd que ^Mqses GarYais de Tournai s'il ne se faisait 
pas îllBsiaQ était lui-même un hellcniale irès-érudit. 
Les membres de cette ramille conservèrent au moins pen- 
dant quelque temps le aomde la ville dont ils étaient ori- 
ginaires. (1) 

Quant aa efaaaoîne d« Soismnsdoal aons nous occupons 
ici particulièrement, il reçut maintes félieitations pour sa 
traduction des diecours de DJmosttièDe i l'époque oà il la 
n^it au jour. Ou nous f ermettra de rapporter ici deux des 
piiee» qui figurant en tête de son œuvre capitale. Elles 
tçat caractéristiques et montrent quels étaient les bons 
rapports des savants entr'eux ; ces congratulations réci- 
proques qu'ils croyaient devoir s'adresser étaient pour 
ainsi dire le passeport obligé à l'entrée dans le monde de 
toute œuvre littéraire. 

La première de ces pièces est «n sonnet un peu amphi- 
gourique de Duessire Nicolas Dany, abbé de faïol Crépin-le- 
Grand de Soissons et grand archidiacre ; il porte cette sus- 
cription : 

■ Sur la version des oralsoss de Dëoiasthéiie faicte de 
grec en francois, par H. Oervais de Toimtay chanoine et 
BColMtîc de Soissons. 

Tonraaj n'a pas en laio l'heureui Bunum qu'il porte 
Oa ci«l taulemeiU ttsi tl itoU touroé, 
Qa'oa présagaolt qu'an jour par la muse alonmô 
Dai dons da saioct Panasse 11 Bnroii «laiBle swie. 



(1} Il est asseï vraisemblable, qu'on pHoai de Gervals l'éublit 
aussi k SotiMDs ot existait derolirBiiieat «neore ua cfaUKilDe du 
mtme nom mon ea 186JI, et qui était aitir de cette ville. 
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Cest œutra eu est lémoing qu[ sonz U cendre morte 

O'Athinei UngDiuDll de ao» ;eni ddtoimâ 

Ores |itr ca ToarDi; al dacinment tourna 

Qu'il semble que l'autbear en francoli le rapporte 

El comme 1 Tro; l'anceste aux Romains fut tourné 

Braie il saata les dieux de la flime gréioise. 

Ainsi pu le haut vol de sa plume francoisa 

Ce Grec hors du tombeau II a bien retourné 

Et fait qu'on Oéroosthèoe ea sa grecque éloquence 

Respire avecqae lu; le doui aer de la France I ■ 



L'ëpilre suivante est de maître Jean des Caurres, prin- 
eipal du collège d'Amiens, dont Gervaig BTiit peut-être été 
le collègue ou l'dlëre; elle se compose de dix-fauit strophes. 

< Ode à HonsieuF Martin Gervais de Tourna]^, scolastic 
et chanoine de Soissons. 

Malgré la fatale roue 
(ui de nous mortali se Joue 
Malgré la^déesss eucor 
Qui.les orgueilleux eo^vre 
Noos avons tonjonrs la livre 
El la plume pour Ihrésor.' 

Sar le ment h doable poiacte 
De celte fontaine salocte 
Noas attire la hvenr. 
Puis, la doux sonnante corde 
Plus demilie sons accorde 
Quand dods j avons faveur. 

Jas'enDaroacaliope 
Et'.mleuK que toute la trope 
Avec ses doigu colorez 
De la Nymphe Erésienne, 
Touche la Ijre ancieune, 
El les ioiiruDMnig dorez. 
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Qaoj T cbïDlerij-je d'ilcld* 
Qui de l'air fesdiot l'iuilda 
Aa ciel piternel mDDU T 
Oa biea celaj qai minle T 
Les grands tjgrei d'Hircinls 
Et qui i«3 indes doota T 

RsebiBleroH-iUMi t'Mnitt 
Etli^atntirortanla 
Do preux TMluiiniaM T 
Oh celât qvl pw Mofnga 
Sentit toD mortel oairaga 
Au (ample Ptladiei ? 

Mraoï-DWi riMMMar; 4a Treya 
Qnld'ÀdiillafotliproTa 

EtpiaB U fito da Tbéiii T 
El le tlttj qii *lBt ile Spiru T 
Oa ceu que le nonKeftcaNa 
An dtDgera tuabjeiit t 

Uraj-je, aiec Honnie 
Ceu qai sar lec boidi^d'Albula 
Biaisèrent Ibonneor rcmaln 
Et posèrent lenra limites 
Depnls la gUee des Seules 
Iniqa'aiix portes da matin T 

Premier, Toanwriie u smdb 
Car l'AUtlanlMe te deane 
Kb mille sorte ioamtal. 
ladeuIèYraR^istile 
Par le plus amoonax ^MHe 
Qni solL dessous voité otet. 
Donc, Tonrnaj dessus niHjre 
Par dessus tons je tbbx dire 
En Ters mesurez un nom. 
Pals que d'ans andsce brave 
I>ei}a en maints lleaz se graTO 
Ton perpéiud lenoiu. 

^CLLRin T. II. 
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Soit que la ieria m^Iom, 
So\S qo'k'l'bonneDr oo m ti 
Sttlt^qa'OB prlw le u«olr, 



Celle riebesse commaiiB 
Soil ia corps ou de U fortone. 
N'enflera point ma chinuD ; 
Car cbacun peat bien ct^ooiHre 
Que ntore t'a faict aaUire 
Son bieD-almâ noorlssoD. 

Ton élaqoeiice et U grtce. 
De Grèce l'orgoell effara 
Et du plai facoQd RoduId 
Hieui au temiile de mtmoiro 
Ne Jouait l'archet d'yv^re 
Que quiDd 11 eat en u mala. 

Tool geere de digcipline 
Et dans ta aaiocic polctrlae. 
Tellement que lu pourrola 
Ghaauat au loin l'Ignorance 
Nous enbnier la icience 
Quand périr tu U Terrais. 

Hala comme noe petite onde 
Court daoB ta plaine prorooit* 
Ob Protbé palst son troupeaa ; 
Aiosi ceste cbanson mienne 
L'Espiuelte Deslienoo 
Sîsl avec nn chalumeu, 

ladetbéliiaUllHe, 
Ne soit la court ëcbaaffée. 
Du graad cbar porleclarté 
La Tesper i, lâte brune 
Ne nong fasse toIt )a Inné 
Que miixiiQ ne Mil damé. 
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Hum viens ei fiTorlse, 
A ceste beareiue entrepriia 
Rempl} ma boacbe de ?en. 
CbantoDi Tourna} qtiE redore 
Hostre iige comme l'Aurore 
VIeni peindre tout l'UnlTen. 

Oa qoa Dieu doqs enrichisse 
Ouque ta grande DOurice 
Nous lit ses biens mesarei, 
Oa qu'en repos laciinraa 
Not» revojons deiSatoroa 
Encore les temps Murez. 

Tibrillinle renommée 

Aumoodsera nommée 
Vilgré le bltme envieux, 
Telr in traven de )■ nu» 
D'une sutre aisle souteuut 
S'enToIera jutqu'sni cieux. 

On excusera j'espère et les aaleurs de ces atrophea et leur 
rapporteur, en peusaot que nous noua occupons d'un ëcrî- 
vaio du 16' siècle, époque où elles avaient un grand siirci^s. 
Ces grains d'encens, ces louanges ampouléei i)oni il fillni 
rabattre l'exagération ordinaire, sembtaicnl stimuler et en 
couragerles auteurs, tandis que <Inns noire si ècti^, si parfois 
des réclames louangeuses ne leur font pas dérant, de pareils 
complimeots ne les flatlcrnient que médiocrement et ne 
pourraient guère lïtre acceptés pur le public. 

Quoiqu'il en soit nous laissons dans le repos d'autres 
pièces de ce genre adressées h maître Martin Gervais ; l'ou- 
vrage qui les avait provoquées forme deux volumes ; le 
premier dédié comme nous l'avons dit h l'évèque de Sois- 
sons, contient les Oraisons, Ëpistres, Ordonnances, Arrêts, 
Arguments et Additions relatifs i cette première partie. 



b,GoogIc 



— tlê — 

Le Becond volume dont Gervnia de Tournai Gt hominige 
ï monseigneur maistre René Heonequin, seigneur de Ser- 
moiscs, eongeiller du Roy, maître ordioaire des requeites, 
fut publié la même année (1579) que la première partie, 
quoiqu'il semble qu'il y ait eu un iotcrralle de plusieuTs 
anaées, entre la composition du premier et du second 
volume. Nous entrevoyons par les termes mêmes de la 
dédicace que ce personnage avait rendu des services h l'au- 
teur j car après avoir dit que c'était Isa demande qu'il avait 
entrepris cette publication, il ajoute : " Votre estât qpi est 
* de Haisire des requestes k la suite de la cour, m'a sem- 

■ blé requérir de moy cesle traduction présente, eu la- 
« quelle les grande^ négociations et practiques des Rois et 

■ Républiques sont examinées, ce qui Joinctesi la semonce 

■ que vous m'avez faicte d'y employer mon labeur. Je con- 
II nois celuy k qui je rescry, lequel prendra s'il luy plaiat 

■ de bonne part, ee mien labeur auquel je confesse avoir 

■ Iravailié de meilleur cœur dautant que j'avoy k le pré- 
M senter k un, quy dès le berceau s'est étudié & sçavoir la 

■ variété et diversité des affaires du monde, el qui est itunt 
t famille à laquelle la geru de ma vocation Aoyvent beau- 

■ coup; pour s'estre maintenue juaques k cnste heure, 
« comme muret rempart en la maison de Dieu ■ 

Ce second volume renrcrme la vie d'Escbine, divers ar- 
guments et additions composées par le traducteur ; les 
lettres du Roy Philippe de Macédoine, et enfin plusieurs 
passages de Sopboeles et des additions tirées de quelques 
sutres poètes grecs. Nous rapporterons ici plusieurs de ces 
pièces qae l'interprète a aussi mis en vers, elles pourront 
donner une idée du poète toornaisien qui savait également 
tourner et la prose et les vers. Ces traductions sont fidèles 
et elles éuient peut-être les meilleures qui eussent para è 
cette époque. 



b,GoogIc 



Vert tirées de la tragédie i Lb Phbnvz par Euripide. 

Qui prend d'alTecUoii mauvaise compagnie 
Sans s'enquérir, Je sciiy qa'il faut que je le die, 
Tenant assurément qae Jamais ne Tsadra 
De M rendre semblable k ceai qu'il ensayrra : 
Qui bante Phllacrale et en prent le conseil 
je ne demande pal net, s'il est li luj pareil 
Sachant bien que d'argent, il s'est la main garnie 
Comme son compagnon qui tel taict ne dénie. 

Extraits de la tragédie d'Anligoiu parSopluxle. 

De nul homme oa ne peut cognoistre ta dnlciure 

Nj 3{aioîr «yiément le eueur et la oalnre, 

S'il ne lient en public quelque charge d'honneur ; 

Cir quiconque eo ta lille est chefet gouTcmeur 

Sans prendra tes ad?is, pour le meilleur eslire, 

AIns sa langue relient de crainte de rien dire 

Coulpable eil k toujours et n'en puis juger bien 

Encore cellu; 1k J'estime comme rien, 

Qui pins que du paji, de son amy faici compte. 

Sache Juppli) Tojant l'Oljmpe, ob il remonte 

Que je me tairaj piâ, me sauvant par mojeai 

Du mal que ]b voiraj prochain des ciiojeas 

El ne seriy jamais compagnon nj amj. 

De oestuj qu'on dira de sa ville ennera; ; 

Car telle saavegarde est notre paisible onde 

CHi vivant, nOHsgalgnons d'amis ub riche oombre.... 

Fer* de Solon. 

Jupplter et les dieui d'un vouloir favorable 
' De nottre ville ont Talct Testât toujours durable. 
La fille m tout puissant, qui commande aux humains : 
Pallas l'Athénienne, cstend dessus ses mains. 
Mais les Bis citoyens par une erreur inique 
Conspirant sa ruine en font un vil trafique. 
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Leun cbefs mdI corrompos tant qn'ib ne UTent pu 
Le mal calamitaoK qui lilonne leurs pas. 
Car deabordex qu'ils sont d'amblUoDardaDtei 
Ne penTent biea iner de rfaenr qal te préseoM. 
D'argeat et de piod bien par iatames forfaicts 
Ricties en peu de temp« i souhait ils sont faicU, 
Sdf le» tbrésoTs du peuple el du sacré domalae 
Oiaoi bien butiner leur rapine vilaine, 
Sana crainte nj respect du courroiii irrité 
De la aaiacle justice eu sa sérérité ; 
Qui se taisi, camiue on dici et de parler se gaidct 
Hais toujours le passé et te présent regarde 
Pour verser puis après plus de sanglants malbeurs, 
El punir des méchants les aveugles erreurs. 
De la vient ï s'ouvrir un olcAre Incurable, 
Aux villes les cbargeanl d'un joug intolérable 
Qui f^ict en ralumant les discorda despiteux 
De la brave jouvence un massacre piteux. 
Car la ville d'oti la foy d'union est raulsée 
Par t'ennem; hayneux, est bientdl renversée. 
Le peuple endure ainsi, mais le pauvre toujours, 
Capiif en terre esirange en soufre les retours. 
Le rlcbe louiearois franc du mal ne demeure ; 
Hais toujours le malheur le visite ï son benre. 
Car contre un mal commun les palais oe sont U)t\a, 
Pour domter son danger, et le pouiser dehors, 
Les hauts murs n'j font rien, rien n'y sert la reiraîle 
Soit en l'entre profond, ou la chambre secretla. 
Par iïje veux apprendre au peuple Aibéoien, 
Que le meaprls des lolx, est contraire k tout bien. 
Au lieu que l'équité est saincie ot vénérable. 
En mille et mille Uens fertile el désirable. 
Des hommes corrompus le lien punissant 
Qui va toute fureur cruelle adoulcissant; 
C'est le remords arreslant de l'aveulgie avarice, 
t* racine elle coupe k un monde de mani. 
En réparant le droici, et domptant les cneura hauts, 
elle appaise, el la eolèro Ireuse 
e en (ont des hommes bien heureuse. 
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U. Un petit traiti intitulé : 

DÎ?inB qualDOr energumenorum liberatio, facta apud 
SDesEÎones, annoDoiniiii 1S8S. loqnasaerosaDctœEucha- 
ristiœ vis et Veritas plané elucet. 

Eam scnpsit Gervasïus TornaceRsis, scholarchus, et 
cuionicus suessioncQBis, aucloritate et jussu Reverendiss. 
P. et D. Caroli Rucyensis Episcopi suessionensis. Parisiis 
apad Guill, Chaudière 1 S85. 

Martin Gervais avait relaté par ardre de monseigneur de 
Roucy cette curieuse Darratioo qui doit être exacte puis- 
qu'elle parut à l'époque snème où les faits étranges qu'elle 
lenferme s'étaient passés, et soua les yeux de norabreus 
témoins. Elle fut imprimée en 1583 et la dernière page 
porte la date du dix des calendes de mars. Le prote la fait 
signer par erreur de Gervas TofnanensU ; le volume a 112 
feuilles d'impression en tout. 

Gervais de Tournai devait être un membre distingué du 
clergé de Soissoas, puisque son ëvéque l'avait choisi pour 
écrire cet ouvrage, qui n'était pas sans importance, car il 
était composé ponr être euvoyé au Pape Grégoire XIII. 
L'extrait du privilège portant la date du 14 des calendes 
d'octobre de cette année 1585, nous apprend que le livre : 
Dim'na quatuor Energumenonim liberatio, a dû paraître en 
français en même temps qu'en latin, il est ainsi conçu : 11 
est permis à Guillaume Chaudière d'imprimer une ou plu- 
sieurs fois un livre intitulé : Cinq hisloirea admirables tant 
en Latin qu'en Français, ausquell«9 miraculeusement et par 
la vertu et puiitaitee du S, Sacrement de Vautel a esté chaise 
Betxebub prince des didilei, avec plusieurs autres démons 
quise disaient estre se» subjects hors des corps de quatre di- 
verses personnes, le tout advenu en ceste présente année 
M. D. IXXXII. En la ville de Soisaons etc. Eu outre la 
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lettre de monseigneur de Boncy au Saint Père confinne la 
venîon dam les deux langues par ce passage : «.... Et mitlo 
n non solum latinam hane faiBloriam quam veram esse et 
• fateor et attestor, sed et Gallicam quœ eodem génère 
H argumeoti scripta est. etc. <• Nous avons trouvé une dif- 
férence dans les deux titres : celui qui est en français ao- 
nonce cinq hitlùires admirables, tandis que l'intitulé de li 
version latine que nous possédons ne fait mention que de 
la délivrance de quatre possédés du diable ; cela toutefois 
peut se comprendre en remarquant que l'éoergumèae Laa- 
rent a été délivré deux fois. L'ouvrage se termine par on 
appendtx sur Astaroth au sujet de ce Laurent et d'un petit 
traité sur les Energumènes. [1) 

III* Utw traduction de Publiua VirgiUut Maro. 

Cette traduction est mentionnée comme fort rare par H. 
Hdbig, professeur à l'université de Liège, dans le Hesaagw 
des Sciences historiques de 186S p. 37S. 

IV" Vne traducHùn det Oraisons et Dédamalion* 
de Libaniut. 

C'est par M. Devisme que nous avons su l'existence de 



(I) C'est ï l'obligeance ItieD coDDue d'aillenre, de noire honorable 
président H. Dubas, que j'ai pn ivoir conDalssance de ce Traits det 
Energumènei di Soùiom qu'il possMe dus sa riche et curteoie 
triblioihËqiM ; et 11 a bleo voulu me donser des iodiuiioms utiles aw 
le sujet que BoustraUons. 

Ja dois âgalenent de* remercioianis lileo sincères ï l'érodil dojaa 
du chapitre de Soissons, H. le chanolae Congnet qni malgrd Ee temps 
que lui pranneni ses travaux IlilérairHS et autres, a eu lï complalganee 
de me commaniquer les recherches qu'il afailes k ma demande sur le 
eh. Cerf sis de ToarasI. la C de N. 
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celte œuvre de nullre Gervais, nous la trouvons indiquée 
daos le manuel historiqiK du département de l'AUne pu- 
blié b Laon eu 1826 : ■ Gerviis, y est-il dit, cbaaoine de 
Soissons, traducteur des priacipauxoraleurs Grecs, de l'OE- 
né!de, de Vii^ile et de Libanius, vivait dans le 1 6* liëcle. ■ 

Nous n'avons pu reneontrer cet ouvrage, mais si Gervais 
it bien réellement fait passer dans notre langue les œuvres 
de ce célèbre sophiste, ce doit être la seule traduction fran- 
çaise qui en ait paru jusqu'b présent. Les bibliophiles ne 
eonnaisFent que l'unique traduction de Libanius, du grec 
en latin, donnée par François Horelle en 2 volumes in-rol' 
et éditée par Claude Horelle, son frère, libraire b Paris. 
(1606-1627). 

Nous citerons encore ici quelques écrits dont l'auteur ou 
les auteurs portaient le nom de Gervais ; dans l'absence de 
renseignements plus précis nous ne pouvons les attribuer au 
chanoine écoUlre de Soissons que comme douteux, d'autant 
plus qu'il a existé plusieurs auteurs portant le nom patro- 
nymique de Gervais dont un fut professeur i l'Université 
de Paris au 17* siècle. 

i' Une traduction des discours, harrangues et plaidoi- 
ries de H. T. Cicero par Gervais, Paris, Vaseosan, lti63. 

2* Du petit traité élémentaire en latin intitulé : De arte 
lo^endi apud Vêlera Auetore Gervtuio. 

3° Ud recueil de discours sur divers sujets portant pour 
suscription : Sermone» varii, Auetore Gervagio. Hss de la 
bibliothèque impériale n> 13,627. 

Quant k ce qui regarde personnellement notre auteur 
noos n'avons pu recueillir que peu de choses, malgré les 
obligeantes recherches de H. Congnet chanoine de Sois- 
sons. Claude Dormay dans son histoire de Soissons dit : (i) 

(1) Pages S12 Bt 933 ln-4* 16d4. 

■ DLLKIIN T. XI. I^-'Ï 
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■ L'«DtS7S, manseigneur deRouey (évéque de Soiesons) 
anoexa la {urëbeade vacante de Guillaume Regnaut k la 
digailé d'écoUtre, sur la reqaéte de Gerraîa Tournay (tic) 
ei fil confirmer celte annete par lo Pape Grégoire Xlli ; ce 
qui fut aussi agréé par les chanoines, ft la charge que l'éco- 
lilre o'anroit point de. voix & cause de cette prébende, et 
qu'il serait obligé i oertaiiu devoirs qui sont marqués dans 
un acte du chapitre. > 

te calendrier de Soissoni dans lequel étaient menlionnëet 
toutes les foudallona de cette ville nous fait coonaltre qoe 
l'obit anniversaire de Qtrvait Toumay se célébrait le 18* 
du mois de juillet ; mais nous ignorons en quelle année, il 
est mort et malheureusement le pillage des archives dn 
chapitre cathédralde St-Gervais, nous prive de tout antre 
reiucignement. 



SÉANCE DU JEUDI T DËCEHBRE 1865. 



H. F. Do Bns atné, Préiidênt, 
H. Jules Wicftnn, lecréttûro. 



Le procès-verbal do la séance du mois précédent est 
In et adopté. 

ODvmicss. ormrs. 

Rêvua numùtnqtiqut belge, 4* série, tome III, qua- 
trième livraison avec les pi. XV à XVUI. 

futletm de la Sociét4 det mUquairet de Pkardie. 
18611, n- S. 
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— BuUHin du VomiU flamand de France. Tome 111, 
u* 15, — Juillet et août ISSH. 

— Revue agricoh, induitriellê, littéraire et arliiH- 
yuede la Société impériale tt agriculture, tciencet et 
orit dé Varrondittement de Falenciennei, dix-ieptième 
■nnée. T. XIX*, n° 10. — Octobre 18SB. 

— Journal historique et littéraire. T. XXXII, Ht. 8. 

— Revue catholique, faiiilième série, muM 186S, 
lî*¥itraison. — NoTembre ISSU. 

— : L'ahbojfe de la Thure de l'Ordre de St-Auguttin 
enBaînaut, par Théophile Lejeune, meoibre eorres- 
pondani. 

— Eit-ce nouveau ? Eàêai de tablettei liégeoise» par 
Alb. d'OlreppedeBourctle, SI* livraison. 

— Bulletin de ^académie royale de» icieneei , de» 
lettre» etde» beaux-artide Belgique, 84* année, S* térict 
tome 10, n**0 et 10. 

Dans Due noilce iailtulée Im rOtMoru d'Edouard IIl otw la 
Btlgiquô, d'aprit Ut doounwnti on^taM par H. le turon KaTTjn de 
Lelienliors (p. OSe <)« ce recaell}, dddi loyou que Girard d» Tour- 
nay ra[ nommé en 1537, beiumier da ce monarque. 

A 11 page 677 , noua Utoat ce qui auii : 

> Le compte du lieauntler Girard de Tournaj, mentionne pendant 
B lam^e année(13iO}tifM])«jftd«(itatM qui fut donné* à Jern» d» 

■ nainaut, un baeifut délivré «n la gard»-Tobê U roy à la lUgt 

■ devant TourtMijrei d'aulrea objeli semblable* remii au roi ad 
• Gaunt a* iuttetquliUoiqwntoimt à la rêoenu» nottre $igneut 
> It Koy dt la tiigi dt Toumay. ■ 

Table giniralê du recueil det bulletini de la Commûtion royah 
f histoire dt Belgique (ta térle, tome I k XII). 

DanilallatecbronologiquedèBdocumenUquiie troDTent mentionnés 
k cette table comme ajant été imprimés en entier dans les Bull allai 
de la Cemmiaaion royal» d'histoire (2' aérle] se trouieni les tutTants : 

■ 1190. tfmM aprilit. Charte par laquelle Philippe comte do 
a de Flandre et de Vermandoii, affrancbil en les donnant b rÉgIlae 
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j> Noire- Dame de TodtdiI, \n Mtb qD'il {.ossédait djos la rlUe ife 

> Coarirai,elc.,IV,21B. 

. D 4195. LUI* en Flandres, 17 février. Lfettrs écrite ï Cbarle* Vil 
n par ses ambassadeurs envoyés vers ts duc de BouTgogae sot leur 
it négocUiion rel<tl?e au* affaire! de Gaad ei sur le aiécontenie- 
meoi qu'îh ont remirqaé parmi les bourgeois de Tournai. XII, 361. 
B 1368. Ufiie des pain, prieurs, collèges, dajeDs. gentlIt-boiR- 

> mes. officiers et députés des villes qui éuleni appelés aux états du 

■ Haloaut k celte époque, ainsi que des cblleaux qui eiistaitiDt dans 
u cette province, IX, lOi. 

» I7M. Au quartier géfléral i Tournai, 39 mal. Fraiiçoia 11 ani 
s états des différentes provinces, 1, S7f . 
Dans la lable générale de la même série , figurent les articles ci- 

i iBcBirudu cbSteaa de Cbioiai, Vlll, SÔO. 

Il BlLDÉBicétéque de Tournai, XII, 39. 

» Jaiit DE TooaNAi, cbanoioe de Soigaies, IV, 71. 

n ËTÈQUi DK ToDBHAi. — DédoDimagcmenla qui lui «ont accordés 
u par Robert, comte de Flandres, III, 30. 

■ ToDRNAi. — Recueil sur les événements mémorables qui s'j 
» sont passés de 1563 k 1567, I, Si. — Lettres de Cbarles VI aux 
» étatal,488,50t.<~ Liste desmagistrats de 131311793. VU. 456. 

■ Ordonnances concernant les troubles qui j sont publiées de 1360 

> ï 1567, XII, 18, 83. 

> ËTAi DD TotRRAisis. — Lettres qui leur sont écrites par Cbar- 
B leiVI, 1,188,501. 

COBRBSFOKDANCB. 

H. le comte Achroel d'Héricourt, membre correapon- 
dnnt, commanique une charte extraite des archives de 
Laoti9-le-Saulnier. 



m. Auguste Meulemans fait hommage à la Société de 
snn ouvrage intitulé La Belgique, set ressources agrico- 
les industrielles et commerciales. 

Il sera fait des remerciments. 
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Honsieur le coœle de IttooHCHEL, bibliolbéeairc-arctii'- 
viale, fait aur l'état delà bibliothëquB le rapport suivant : 

L'iuterTalle qui s'est écoulé cotre le départ du dernier 
bîbliothécaire-archWislD et ma itomiiialion à col em- 
ploi avait occasionné un certain encombrement délivres 
el d'imprimés, envojéa h lu Société , cl l'abacnce aises 
longue que j'ai [aito moi-même peu apr6s, a contribué & 
tugmeiiler encore la confusion du volumineux dépOt do 
publications qui itous arrivent chaque jour de la part de 
nos correspondants. 

Comme je devais mettre la main à toules les cuiégories 
d'ouvrages dont se compose notre bibliolb^que, j'ai cru 
lemomentopportunpour adopter use classificalion plus 
heureuse que celle qu'avait suivie notre ancien biblio- 
thécaire et qui ne pouvait être que provisoire ; il avait 
rangé les volumes selon l'ordre alphabétique du litre 
sans avoir égard aux matières traitées. 

Celle méthode un peu trop mécanique pouvait ofTrir 
cerlaios avantages, mais elle rendait bien difficile la 
recherche des livres dont on ne jioBsédail pas eiacte- 
ment le titre. J'ai donc donné la préférence li un classe- 
ment méthodique et raisonné et je l'ai mis en pratique. 
Tout ce qui intéresse une localité, une \ille et ea circon- 
scription a été réuni ensemble ; par exemple il l'article : 
Tournai et Tournaisû, on trouve à présent tout ce qui 
concerne et peut intéresser noire ville et ses environs. 
Puis vient MontetloEainaut, ctc.Toutn aussi été éliquelc 
par ville et par province. Tout ce qui n'a aucun inlérét 
local, a été rangé dans le compartiment intitulé Varia , 
où tlurs l'ordre alphabélique a été Huivi. 11 setrouve 
cncoro des catégories de sciences spéciales qui ont un 
litre particulier Ici que la Numismatiquo, la Médecine, 
la Botanique, etc., au moyeu d'une grande'éliquellc il 
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sera facile démettre dcsotteU nain gorrinoprimé qu'on 
reul consulter. 



M. lu Ticaire-général Vomn entrelient l'assemblée 
d'un ancien almanach qui paraiwail dana le siècle der- 
nier et était imprimé chei Adrien Serré. Il était iiitilulé ; 
Caktutrierd» Tourne^. Celui de l'au 177B «onlieut 
une deserî{)tion dea principaux objots d'art qne ren- 
fermaient alora les églises , et loa commannl^ de Toar- 
n»i, ainsi que l'Hdlel-de-Tille et la ebandire des art»-et< 
lueliers. Comme In exemplaires de cet almanach sont 
deveam fort rares, l'beiwraMe membre propMe de 
réimprimer cette description en y ajoatani des note*. 
Cetto proposition est adoptée. 

léanee est levée. 



SBANCB du jeudi 4 JANVIKt 1866. 

F. De Bns aîné. Président. 
Jules WicQosi , Secrétaire. 



proeis-verbal de la dernière séaoee est lu et ap- 



OOVRAGBS OFFKnTS. 

ttager dei sciences historiques ou archives des arts 
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et de la bibliographie de Belgique , année lft6K, %° li- 
Traiqon [v. p. ÎIS une notice Bur Alberl Delin, Taeteur 
de eUvecina à Tournai an XYIII* siècle]. 

— Intcriptîons funéraires et monujnentales de la 
province de la Fbaidre orientale, il', ■ïâ", 43' et 44* 
livraisons. 

— Revue agricole, induttrielle, littéraire et artisti- 
que de ta Soeiété impériale d'agriculture, sciences et 
arts de ïarrondiatentent de Valenciermes, dix-septième 
année^ t. XIX*, n° i I . 

— Annale» de la Société archéologique de Namur, 
tome ueuTÎëme, %' lirraison. 

— Journal historique et Uttéraire, Kl' liirabon, 
ta» année, tome XXXIl, Iît. fi. 

— SéveriespatrioUques. Essai de tablette* liégeoises 
ptr-Aâ).â'Otreppe de Bonnette, Bl* livraiioa. 

— Bavue catkotique^i' tàna^naaée 186tt, IS^lIvrai- 
soni — Décembre \Wi, 

H. le Tièaire^é aérai Voisin &iL eonnatlre qu'il a si- 
gnalé, dans le bulletin des comroissicms d'art et d'arcbco- 
logie, une pierre sculptée, qu'on a trouvée bous le plâ- 
trage de la muraille de la cbapelle du Saint-Sacreioent 
k l'église Sainl'Jacques eu cette Tille. Cette pierre est 
encastrée dans le mur et conserve des traces de pein- 
ture qu'il peut être très-utile d'étudier. Elle porte l'in- 
eeription suiviinle : Chî devent gist Jaquemes Da- 
vesnes, demisielle Katerine Becrespe laines se feme et 
Colart Davesnes qui ont fait faire ceste chapelle et 

treêpassèrent mil CCCC... priez Bien pour leurs 

âmes. 

On voit par une délibération du chapitre que oetic 
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épilaphe «t de l'iiii 1404. Voici la noie <|ui nous reale de 
ecl aeto capiluliitre ; eodem anno (1404) dîe gttintd no- 
vembrig gratin fada Jacobo Datiesnet ut valent in ca- 
pelld per fratrem tuum in eccleiid lancti jacobi édifia 
patâfacera poni unam tabellam lapideam in muro in- 
vavatam. 

Les sculplures ne sont pas aussi expressives que sur la 
lame de Jean de Wasline, qui se trouve d la cathédrale, 
el elles sont loin d'avoir le même mérite. La combinaison 
des couleurs y est aussi tout autre. Ici, au lieu du verl, 
e'eat le bleu qui est mis en opposition avec le rouge et 
l'or. 

Au centre du tableau est la Sainte Vierge vêtue d'une 
robe bleue. Elle lient, debout sur le genou droit, l'enfant 
Jésus qui a un vêlement doré. A droite sont agenooilléi 
Jacques et Nicolas Davesnes, ayant respeclivemenl leur 
patron derrière eui. Les vêtements des saints sont aussi 
dorés, et ceux de leurs protégés sont peints en rouge. 

De l'autre cAté est Catherine Crespclaine dont le man- 
teau est bleu&tre ; mail l'or brille sur la robe de sa pa- 
trône, comme sur celle des autres saints patrons de la 
famille. 

Il y a de plus, & droite, un personnage ayant une 
partie de ses vêlements peints d'une manière aama. sUi- 
guliëre. On y a figuré des imbrications renversées d'une 
couleur qui approche du gris. 

Tout ce groupe est protégé par des dais ogivaui, daiit 
les creui sont en rouge et les parties saillantes en or> La 
paroi du mur qu'on aperçoit sons le dais, c'est>à-dire le 
fond du tableau, est rouge avec un semis de grandes rosa- 
ces d'or. 
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Le* note» suivantes sur ce qui rappelle encore la sou- 
Tenir des batailles de Leuze (1691) et de Fontenoif[\'H5), 
ont été lues par M. le vicaire-général Voisin. 

Il ne reste à Leuze, ni dans les environs aucun, objet 
qui rappelle la victoire qu'y remporta, en 1691, le maré- 
chal de Liiierabourg sur Guillaume d'Orange. Toutes les 
rectierebes que j'ai failea ou fait faire, sont demeurées 
sans résultat. L'ancienne église paroissiale de Leuze a été 
démolie : elle était dédiée à Saint-Hartia ; il n'en reste 
que la tour, qui parait même avoir été construite après 
1601. Peut-être exisle-l'il daos les recueils d'épitaphes 
des églises du pays, des renseignements sur la rieille - 
église de Leuie. On sait que l'église actuelle est celle du 
ebapitre, Tecoastruite après un incendie qui détruisit 
l'ancienne collégiale en 17M. Je me rappelle d'avoiï 
visité dans ma jeunesse le lieu où se donna la bataille en 
1691. C'est au nord-est de Leute, dans une plaine où il 
; a un tumulus appelé rulgairemenl le Mont-d'or. On 
y trouvait encore de petits objets ayant appartenu aux 
soldais. 

Il n'en est pas de même de la bataille de Fonle- 
noy gagnée en K-iSpar Louis XV sur les Alliés. La 
cbambre où logea plusieurs nuits ce monarque, au châ- 
teau deaÇuatre-Ventg, k Galonné, est encore à peu prés 
dans le même état qu'il y a un siècle, si l'on excepte 
cependant le parquet en chêne, à dessin cbeTronné, qui 
est défoncé. Lee lambris sont bien conservés et ont en- 
core leur couleur bleue primitive. Deux pastorales, 
peintes dans la même nuance, ornent le dessus de deux 
portes. Une cbeminée en marbre jaspé, avec des mou- 
lures de l'époque, est accostée de deux beaux buffets, 
formés par des renflements gracieux de la boiserie. 

BCi-LETIN T. XI. 24 
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Je dois dire Mpendani qn'il nt grand tempe de pren- 
dre dei mesures pour assarer la eonaerTation de l'appar- 
lemenl qui rappelle le souveoir du pusajfe en cet en- 
droit d'un roi de France. 

Le cbftte«n des Quatre-VeiUi, petsédé mainlenanl 
par M. Brébirt & TainlignÎM, eit dans nn état déplor** 
ble. Il eil babité par trois ménagM payvrea. La ebambre 
qa'k oecDpée Louis XV sert de demeure à une famille 
d'oatriers; j'y tronvai la femme a«M ud enfant an l>er- 
wan, au moment de ma visite. Bien pins, on m'a dit 
qu'on anulenr avait aebeté toutoe qui orne celle {riaee, 
mais que le propriétaire s'Mait ensuite raTisé et avait ré- 
silié son marebé. 

On voit encore, mais tombant en ruine, le mouHnde 
Bruyelles, d'où le Roi examinait la ehamp de bataille. 

U existe daus l'église de Galonné une épitaphe, et il j 
en a une autre dans l'église de Fonlenoy , qui rappellent 
la bataille de 174K. La première est en partie rimée et 
elle a été publiée dans le TI* volume de nos buUelina 
page dS. C'est celle de Hesaire Alexandre de Jobanne de 
La Carre, chevalier de Saamery, maréchal des camps 
et armées du Roi, lieutenant des gardes du corps,, qui 
blessé le 1 1 mai à la bataille, mourut le U. 

L'épitapbe de l'église de Fontenoy commence & devenir 
illisible. Elle est plaeée an bout de la nef, près de l'en- 
trée du chœur dans le pavement. Sous l'écu de la famille 
de Vitry déjA effacé, qui est d'or i trois roses de goeules 
boutonnées et feuilléea de ainople, on lit l'iDoeripliou 
soivanle : Gy devant repose jusqu'à le résurrection, le 
corps de noble seigneur messirePHii.imMAKTniDKViTBr, 
natif d'Aire en Artois, lequel âgé de vingt-sept ans fol 
tué à la bataille de Fontenoy le XI de may 1748, combat- 
tant sons les drapeaux du régiment Dauphin infanterie 
(mats efiae») du Roi très-chrétien. 
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Im parUeiikriléalMtplaaeuriMMei tur h t^ur de 
Louis XV prés de Tournai, se raltaebenl «u ehAtem de 
Ghiti, flù M priOM demeura qaiaie jours. U Uni, avee la 
chfttelaine, un enfant du TÏIIage sur Isa fonts de.baplèoM. 
Je regrette de n'avoir po Tiùter le ehj^leau do Chin à 
eaose de l'atMQDCe de - H. De Sourdeau, Il eonserve des 
papiers de famille assex oombreui et qui n'ont pas été 
eompalséa depais longtemps. U a eu la complaisance 
d'offrir kt. l'arehileele Bruyennede mettre le coffre 
qui les eoolient & notre dispoaitiou. Noire intention est 
d& profiter de l'offre obligeante de M. le baron de Cliin, 
et si nous f trouTom des renseignements curient, i on 
titre queleonqae, nous ne manquerons pas de les si- 
gnaler. 



La séanee esl levée. 



^AHCE DU JEUDI I- FÉVRIER 1B66. 

H. le vicairo'général Toism, Préncbnf. 
M. Jules WâGoen , awiritaira. 



Le proeés-verbal de la eéanea précédente est commu- 
niqué par le seerétaire ft l'assemblée qui en adopte la 
Tédaclion. 



CDvaiau oriBBTS. 

— JlenH agricola, induttrieUe at littéraire d» la 

aocUté impMaU it agriculture, tciencti «t art$ ih tar- 
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rnniUMemettl de ValemoitntiMi, dcrnîAre tifTiison du 
tome XIX. 

— Retue catholique, B' série, année 1866, 1" lÎTrai- 
son. — Jativier 1866. 

— Bulletin de racadémie royale des sciencet, des 
lettres et det beaux-artt de Belgiqm, S'i* année, 1* série, 
tome 30. 

— Annuaire de ladite académie. Année 1B66. 

— Pavelige nuntiert regmkabt-og dagliôger, forte 
under tîende-opkratningen inorden, 1282-t9S4. Ved. 
P. A. fllunck, professor. 

— Compte rendu det géancei de la Commiition royale 
d'hiitoirOf de l'académie royale de Belgique, troisième 
série, tome huitième, 1" et II* bulletins. 

Dans la table des documents relatifs h l'histoire des 
villes, communes, abbajes et de Belgique qui existent à 
la bibliothèque royale, section des manuscrits, nous 
lisons ce qui suit page S8 de cette livraison. 

ToDBNAi. — Conférences de paii epire lei Gantois el Philippe le 
Hardi, 18 décembre 158S. Ha. SB». ~ Siège de la vMIe par Alexandre 
Fauése, Us. ÔTS. — Dlsserlattoa biaitriqoe sur ses Siéqnes. de 1186 
h 1486. Ui. 680. -~ Siège et eonqaête de ceue iDIeen ISIS.Hs. 7BT, 
fol. 248. — ReUiion de sa miw en éiu de siège par U. de fitones 
et le Sénéchal de Hiinaut, H». 7B3, fol, 7 . — Reddiiloo de celte ville 
b Cbarles-QuiDt en tS3t, Hi. 7Sa, foi. 18. — Ses éiéqnes, Us. 788, 
fol. 147. — CoDstruciloa des foniS cation s en 1Ï03, en 1177 et en 
1338, Hs. 7eS, fat. 1, 8. —Ordonnance des magislrau, même Us. 
fol. 1, 1°. — Séjjur de Philippe ie Bel en ceue «ille en 1301 et en 
1303. roéme H), fol. S, v°. fol. 4. — iDCcndie de ses faubourgs, même 
Ms. fol. 3. — ËmoDie en cette tflle en 1304, même Hb. fol. 4. — Ses 
CbtteUins.méme Hb. fol. K. t°. — Prix de* blés en 13IS, même Hs. 
fol. 8. — Peste en 13tS. mâme Ms. fol. 6, i*. — ronditioD de l'bé 
pilai des confrËres de Saint -Jacques, même Ni. fol. 7. — Incendie 
des faulHHirgs, même Ms. fol. 9. — Fêles de 1331 . toême Hs. foi. B, 
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1*. — ll«g<|[tau Gomniuiaui » quiuriième tlècle, même H». — 
Letlrcs d«i bourgeois de Tournai ï François 1" pour lui ilemaDiler du 
uconrc. Us. 788, fol. 13. — Notata ex fpùlolii Stephani Toma- 
eentit ; Pirii 1679, M*. 709. fol. 101. 



Selon qu'il en a é\é convenu dans nue séance précé- 
' dentCj H. le vicaire-général Voisin a eilrall du Calen- 
drier de Toumay de \TÎ6, la deacriplion qui s'y trouve 
des objets d'art que possédaient à celle époque les églises 
de cetle \ille, et il y a ajouté des noies. Le Iniil sera im- 
primé ft la suite du procès-verbal de la présente séance. 



H. le comte de Ifédonchel montre une plaque en cui- 
vre qu'il s'est procurée chez un revendeur de celle ville, 
cl SUT laquelle se trouvent les armoiries des ElaU du 
Tournaisis. Il en donnera la description dans une pro- 
chaine séance. 



L'assemblée délègue pour la représenter au Congrès 
archéologique international d'Anvers qui s'ouvre le 12 
aotït 1866. SI. le vicaire-général Voisin el TS. le comte de 
TffiDONCHEL qui acceptent cette mission. 



La séance est levée. 
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DBSCniVTIOX DES XEILLEUIES PElifTOBES ET SCDLPTVUS QO! SE 
TROUVENT lUNS LE) ACUSES DE TOUIIUI. 

L'Églùa Cathédrale. 

Celte église est tris-grande, et d'uœarehilMtiiregiK 
ihlqne. La ebaur, let neb et les croiiéet sont d'nnehan- 
teurbien praporlionuée. Les voûte* du ehtearwntd'aiM 
délicatesse edoiirable ; si la grande nef y correspondait, 
ce Taisseau serait an chef-d'anTre de l'art. 

En entrant dans celte ^lise do eAlé deréièebé^oa 
voit une galerie de pierre de taille, en forma de batos- 
Irade^ d'une architecture gothique, ornée da pluieBri 
figures de pierre blanche. C'est dans cette galerie qu'on 
a placé la Bretéque de cette ville. 

On voit ensuite, au-dessus du bénitier, oaa ebapeUo 
fondé par Monsieur Naveus , chanoine de cette églÎM. 
Quatre belles colonnes de marbre jaapé sontieonent son 
centre (I) ; deui autres placées à ebaqne cAt« l'afieniail- 
aen( : ces huit colonnes sont de l'ordre Toscan. Au-dei- 
aus des quatre colonnes du milieu se Iroave un piédeital 
sur lequel est posé Saint-Hîchel qui tarrasso le diaUe. 
Ce groupe est sculpté en IxHS par le sieur Le Créai, 
sculpteur en cette ville, élève du siear Gjlis, direelear 
de l'académie impériale et royale de peinture do la métne 
ville. (3) Les grilles de celte chapelle et des galeries ont 



{1] Li tMlleiUlDe du SiDfsnr qa'oo voit eacore posée coalre cet 
qaaire coloones, vtt l'inKCrlplioD ; Si qmt ptr ma inlrowrit mIm- 
lihtr, aanli Ueù méiUé ans petite mentloo. 

()] Ce groupe ett mainieiuiDl ao-dessot dajubé k l'catrtailB cbom- 
Il eu asKi ilagnlier qa'on lit dosoé pou pUee k an pareil uiet '< 
ctuire que CobiId appelle celle de l'^Têque ■ en laquelle dit-il. « 
inatatte l'dvsiqiie ponr preacher, qaaad dd le met ea' poaaetaion. 

Tuai, m, p. lae. 
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élé bile* à Cambray ptr no habile wrrnriflr. La dorure 
<M dn aieur Tardif, dorear à Tournai. 

Vers le milieD de la nef est placée une chaire de Térité> 
Elle représenle plusieurs vertus sculptées en bois par le 
mur Gylia. Let oroemenls de eetle chaire tont des sieurs 
CoNer, trés-Iiabiles omemanisles de cette ville. C'est bien 
demmage qu'on ait coloré cet ouvrage. Si on l'eut verni, 
on ML aoraït eonaervé la déUsateiae, qui se trouve en 
quelque sorte aadiée. On peut dire i la gloire de ces 
«rtistea, qu'ils ont travaillé ces omemeats avec autant 
de goftt, suivant la aBJel, que si s'eût été un ouvrage 
d'oiiévrerie. (1) 

A côté de cette chaire, sur la droite, est la ehaptdle 
S'-Louis Roi de France. Dans le mtlieu on voit le mono- 
ment ta marbre de t'illustre de Bonneau, gouverneur 
de cette ville; il est eumposé d'un enfant debout sur on 
tUme de BMrfare blanc, et appayé sur un éeoHon repré- 
■entant en boa relief le portrait de ee Seigneur, entouré 
d'une draperie déllestraoent travaillée. Ce raonument 
qu'a £dt le ueur Gynirden , premier sculpteur .de 
Lo&iaXlT, est orné débranches de palmes de brome. (S) 

'Etant dans la croisée on voit encorfi sur la droite la 
ebap^e de Sainte-Anne. Elle est en marbre blanc jaapé. 
Son andûtectore est de l'ordre Corinthien. Le sieur 
Garé', autrefois peintre de eetle ville, en a donné te plan. 
Cet autel est si matériel , qu'il représenle plut&t un 
portique qu'un autel. (S) Le tableau représente la Sainte- 
Famîllc; il est de Matthieu Tannègre, qui le peignit l'an 



(l)UtoateitcoDienré. 

(]) Perdu 00 détroit. 

{3} Toilk nne sppréclMioii qoi «st Uao jaile. 
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IfiSS. Cel homono élaît très hibîle, et surtout pour lo 
coloris. Or ■ voulu persasder au publie que cette piéee 
élait de Rubens ou de VBodyck. Mais de pareilles erreurs 
ne peuvent ëlre prononcées que par ceux qui n'ont au- 
cune connaissance de la peinture, et qui ne jugent des 
ouvrages que par réelat des couleurs, sans considérer 
rbarmoiiie et l'uiisfinble, qui font la boolé d'un tableau, 
et caractérisent la magie de la peinture. Les connais- 
seurs qui ont vu tes ouvrages de Franc-Flore et de Goxis, 
ékves de Rapbaél, savent bien que ce tableau est plutftl 
dans le goût de ces maîtres, qui ignoraient la perspec- 
tive aérienne, el donnaient trop de aécberease k leurs 
contours, puisque tous leurs ouvrages sont tréa-dars el 
secs, de même que tous les anciens tableaux : au lieu 
que RubeuB et Vandyek, qui sont les princes de la pein- 
ture, savaient marier les fonds avec les contours, et ob- 
servaient ponctuellement la perspective aérienne jus- 
qu'au reflet etc. C'est ce qui fait régner dans l'ensemble 
de leurs ouvrages une harmonie parfaite et inimitable. 

A cAté de cet autel esl un portail de marbre blaneel 
noir, dont les portes sont de brome. L'archileclure est 
de l'ordre Toscan. On y voit l'épitaphe de Monsieur de 
Boulogne, ebanoine qui a fait construire ce monument. 
Les figures qui sont au-dessus, sont sculptées par Quiilin 
d'Anvers. (1) 

De l'autre cAté, entre le jubé et la cbapetle Saint- 
André, on voit un semblable portait donné par Hon- 
sienr Daubermont, aussi chanoine. Les figures qui y a 
placées sont intérieures t celles de Quiilin d'Anvers. (S) 



(1) Détruit et Tendo. Il éuii t l'eotrée de Ucarolle. 

(!} Idem. Dei grillages en bois remplirent cet deux monuments. 
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l» chapelle de Saint-André, joignant ce portail, est 
ecinforiDe à celle d« Saînte-&Qne ; mais les marbres sont 
mieus poli» ct.plua proprement appliqués. Monsieur 
Buré, homme lrëa>habile en cet art, eu a dirigé l'ouTrage. 
Le tableau de cet autel représente Saint-André tenant sa 
croix, en^ironaé d'une gloire d'angea et de chérubina. 
Celte pièce est peints en bas relief imitant le marbre, 
par le sieur Guéraerl, professeur et directeur de l'aca- 
démie d'Anvers. {!] Elle fait allusion à cette pierre. 11 
est surprenant qu'elle fasse un si bel effet, à cause du 
cadre qui est de marbre blanc : s'il eut été de toute autre 
couleur, ce tableau aurait surpris les plus claiiwoyanls. 
Hais puisqu'on a jugé àpropos d'y mettre un cadre blanc, 
pour rendre cet autel csnfbrme à celui deSaint- Anne, on 
devait en conséquence faire peindre ce tableau couleur 
de bronze, d'autant plus que lesieur Guéraert excelle éga- 
lement dans l'un, et dans l'autre de ces genres de pein- 
tures : la peinture en brome posée dans un cadre blanc, 
aurait été relevée de telle sorte, qu'elle aurait fait la 
même effet qu'on voit dans les tableaux . que le sieur 
Guéraert a peints pour l'abbaye du saiiit-Sépulere & 
Cambrai, ou on les a placés dans des boiseries de châiie 
peintes en couleur brune ; et ce sont ces boiseries qui 
font sortir tellement les bas reliefs, qu'ils paraissent être 
de marbre. 

L'entrée du chœur est fermée par un jubé construit 
sur des colonnea de marbre jaspé ; les bases sont eu 
marbre noir, et les ehapilaux d'albâtre. Celte pièce est 
Irés-solide cl d'une très-belle architecture de l'ordro 



(1) ToDi est conservé. 

SoLLniH T. II, 
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Toaein. Lfs bas-reliefs d'alb&lrs rsprésenleat différent* 
traits d'histoires du vieus et du notiTeaa testament, el 
sont parlai temeut rendus, de mtaie que la Sainte- Vierge, 
Sainl-Piat el Saial-Eleulhère, qui sont sculptés en ron- 
des bosses. Ce monument est doCornil de Vrint, frère 
du célèbre peintre de ce nom. Ce fut lui qui trafa le 
plan de l'bAtel-de-villo d'Aaters, dont it était le plus 
habile sculpteur. En entrant an cbœur par le jubé, les 
yeux sont agréablement surpris et satisfaits, tant par «a 
hauteur que par la délicatesse de ses To&las. Les formes 
sont ttrt simples ; (1) te derrière est décoré d'une an- 
cienne tapisserie fiiita A Audonarde sur les carions de 
Pierre de Cortono d'Italie. Le sieur Baron, tapianer k 
Tournai, en a fait revif re les eouleuri que le temps avait 
altérées. On Toit sur la droite la alalle de l'évéqùe. I<a 
menuiserie est parfaite. Les sieurs Durieux et Dupré, 
menniiiera en cette lille, enotat^it la boiserie, t» ceiilp- 
lure est du sieur Leereux. Une grille de fer «rtiateraenl 
travaillée la ferme. 

Le grand autel est d'airain, (ï) it est d'une architeelnrs 



(I) Cm lUtles onl dlipam. Les sittiei aciaellei Tiennent d« l'ab- 
baje de Salm-rueitlien du Rceuli. 

(3) Cel* est trËi-Saeiaci. Le contre- réuble seal de l'auiel ëitit an 
alralo. a Sur un mur , dit le cliaDoine Wieqnet, de b-baaisqr da l'au- 
tel, s'élèvent en cuivre }elé (cDuU], nenrcoloanM itec leoraliMW 
et diapiteaui. Elles lent dispoiées de telle sone qu'elles aontfeonNit 
une grande table de cuiffs , SHsal longne q«e la flerra, (ta tibteda 
l'sutel ) et aussi large que le mur uidlt, «ir laquelle , dans le naifito. 
sa trouve le tabernacle ancien du très Saint-Sacre ment. » Il 7 avait 
quatre colonaes de chaque cAié et une au milieu. Les cbtues éialeai 
posées sur la table d'airala. On aiaii cessé, du tempsde Wacquei.ds 
placer le Saint-Sacrement au maltre-autei; il éuil lu tabernacle de 
l'autel de la Férié au twut du cbieiir. 
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trët-ancKiine, et conforme A ion lieu. Sur la droîle àa 
eet autel eat une chiaso conlenant plusieurs reliques. 
Sur la gauche est eelle de Saint'Ëleuthëre, pHiron du 
diocèse. La tradition porte qu'elles ont élê fnites par 
9aint£loî, éfëque. (I) La table do l'autel est fort grando; 
«Ue «st d'oae pierre parlicuUèra sur laquelle on peut 
tOHeber toutes sortes de métaus. 

tkerriére cet autel est celui des morts. (2) 11 est eons- 
Iriril sur un dessin du fameux Rubens, comme on le 
voit par Tarcbileelare. Il est de marbre jaspé. En haut 
est une tràs-beUe Bgure de marbre repréieiitant noire 
Seigneur moUtsnt su ciel. Le tableau de l'autel repré- 
■eDlelepoi^aloire et des anges qui en retirent les ftmes. 
CeUMean est un cfaef-d'oeuire de Rubens, par rapport 
«ui corps nus qui sont représentés dans les airs ; ce qui, 
comme on sait, est un sujet de peinture très-difficile à 
rendre ; ce grand maître qui ne peignait rien qu'après 
nature, n'a pu se servir de son modèle pour lui donner 
en l'air les attitudes conformes & son sujet ; il n'y a donc 
que lui qui ait été capable de pareilles choses, et qui ait 
posaélk au suprême degré la mjologie et l'ostéologie. 
C'est bien dommage que cette pièce, qu'on a réparée il y a 
environ dii ans, soit entièrement repeinte. On aurait pu 
flooKrver ce superbe tableau, et le rendre tel qu'il était 
du temps du célèbre Rubens, eu en faisant enlever les 
eonlears, et en les IranspM'lant sur une autre toile. On 



(I) C'est vtt paa trop fort 1 1.1 premtèrB chliw qui est la fUrtt de 
Kotrt-Dama, a été fiiie par NIcoItt de Verdun ea 120S, et celle da 
SdDt-EletilUre est de tU7. Ces deni cbtues sont conterTéei. 

[2] Celait l'aulel de la Firii. qtil a été remplaça p>r Te matire- 
aniel de t'sbliajre de SaiDl-Hariin. 
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nit que ee leeret est trouvé il n'y a pas longlemps, et 
qu'il y a en cette ville une personne octroyée de la cour 
de Bruxelles, qui adonné iinn-seulement dans cette ca- 
pitale du Brabant, oâ tous les arts aenl portés à leur plus 
haut dégrè de perfection , des prenres de soii talent, 
mais encore dans les ablnyes de Cystnng etc., ele.j et 
surtout dans celle de Saint-Amand, 06 il a transporté 
sur une luile neuve un tableau de la hauteur de dix-byit 
picdset large dedouie, représentant le martyre de Saint- 
Etienne, qui est encore un chef-d'œuvre de Rubens. 
Les connaisseurs, qui ont vu ce tableau avant que d'être 
transféré sur une nnuveile toile, ont rendu justice h cet 
artiste, qui a transporté toutes les coaleurs et les a fixées 
sur une autre toile avec tant d'art, qu'il est impossible de 
•'apercevoir qu'on j ait touché ; tes couleurs ayant lear 
même éclat et l'ensemble si eiactemenl repris, que ce 
tableau est tel que lorsque Rubens lui a doniié ie der- 
nier coup de pinceau. (1) 

En entrant dans la nef par le portait de monsieur de 
Boulogne, (1) chanoine, on voit sur la gauche deui béant 
monuments de marbre, l'un de monsiaur Van Wsnche 
et l'autre de monsieur De Villers, efaarioine.' Ils sont 
décorés de quatre enfants seulptésen marbre blane, qui 
sontde toute beauté. On Ic^a attribués&FranijflïsÇttÂtiiJr, 
(Duquesnoy) célèbre sculpteur en Ce genre, mais on tr'egt 
trompé : cet artiste n'était point asseï perfectionné :dans 
cet art lorsque ces figures ont été faites. 



(I) Vo;» ce qui a éié dit de ce tableau dans lelVvolamedesbi 
Iciins, page S66 ï 3Tt. 
IS) Entrée des earollei du cOté du midi. 
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Joignant celte épitaphc on trouve celle de monsieur 
Loys, chanoine ; elle est aussi de marbre blanc. Lei tîgu- 
rea en sont |MBSab1es. 

On voit ensuite l'épilaphe de monsieur Siéenhuyi, 
chanoine ; elle est de marbre blanc, sculptée par Quyiin 
d'Anvers. La Sainte-Tierge qui est au-dessus, est un ou- 
vrage très-beau et très-fini. 

Il y a ensuite deux autres épitaphes aussi de marbre 
blanc ; l'une de monsieur Dufîef, el l'uiitre de monsieur 
le Vaillant, chanoines. 

On iroave ensuite l'épitaphe de M. Saladin, cliannine, 
qu'on a mise à la place de celle de monsieur Montmo- 
renci, que le lempa avait efiàeéc. Elle est de marbre, 
sculptée par Pîérart. Elle représenle une descente de 
croii d'une irès-bellecompoBilion parfaitement travaillée. 
Cette pièce a essuyé plusieurs criliques parce qne la (été 
du Christ ne penche pas ; mais on les trouvera injustes, 
si l'on fait attention que le bloc de marbre dont on s'est 
servi n'avait pas assez d'épaisseur i>our faire pencher 
celte tète. (I) 

: Après celle. épilaphe est le portail du chœur, donné 
par M. Villain de Gand év&que de cette ville. Il est de 
marbre blanc et noir. Lesporles sont en cuivre. Les figu- 
res des cAléa représentent Saiute-Agnës el Sainle (S). 

Elles sont du sieur Willeœs, sculpteur d'Anvers, con- 
temporain du fameux Rubens. Les draperies sont feuil- 
lées dans la manière antique, et si arlistement travaillées 



(1) Ce sont plutAl des slilae* allégoriques, la Cliarilé el la Religion. 
On les possède encore. 
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qu'il est {leii de personnes capables de aurpaner «et çu- 
Ttage- Aus eôtéi sontdeuxpilastrsa cleniarbre,sur les- 
quelles il y a deui enfants tenant chacun un «cusson : (I] 
lit son! parfailemenl sculptés d'après Quinay (Duqnca- 
noi). Il est aisé de reconnallre par ces deus pièces que 
l'épilaphe de monsieur Van Wioche, dont on a parlé, 
n'est pas des ciseaux de cet habile sculpteur. 

Plus avant sur la droite i cOlé du conressionBal du 
pénitencier, cal l'épilaphe de monsieur ÇuYelîer, cha- 
noine. Le tableau représente l'ange Gabriel qui annonça 
A Saint-Joseph de fuir en Egypte. Cette pièce est peinte 
par Michel Bouillon, de celle ville. 

A cAlé de celte épilaphe est la chapelle de I*£véque. 
Elle est fermée par une architecture de marbre jaspé. 
-Les bases et les chapilaux sont d'alb&lre; l'autel est de 
marbre blanc et noir. Dans lo mîliea est une figure dé 
marbre représentant Notre-Dame des Se pt-Dou leurs. [9] 
Elle est des plus belles, et la tristesse est parfaitement 
ciprimée. Sesmains jointes sont d'un dessin admirabls 
«t supérieurement finies. A cAté de celle vierge on voit 
deux autres figures aussi de marbre, mais très-inférieures 
i l'autre : elles sont cependant toutes trois de Piérard. 
Il y a encore sur l'auttd un Christ d'ivoire qui mérite 
Tadariration des connaisseurs. Vis^-vis de celte chapelle 
est nn tableau représentant les Machabces, il est peint 
par P. P. Rubens. On l'a parhiteaieol rentoilé en l'an- 
née mi ou nu. II est posé dans un comparlimenl do 
marbre. Comtne l'humidité de l'air s'attache sur cette 



0) Les pilastres en marbre ont 4ié ramplseis par dm pHtstres^a 
pierre, et les aiifas coniervéi y oat repris lear pbea. 
(i) Cette statue mI conserTie. 



b,GoogIc 



— M» - 

pierre, Im goulles d'eta qui «n wat (ombées en diffië- 
renls temps aor ce tableau, qu'on avBÎt chargé d'huiU 
gnue, «n ont fait disparaître l'éclal dea couleurs aans 
cependant l'endommager. Il ne s'agigaait pour le faire 
reparaître dans toute sa beauté, que d'en Aler l'huile qui 
coaTiait toutes les fraiclieurs ; c'est ce qui est Irës-connii 
des ^s8tau meurs de tableaux. Il est étonnant qu'on l'ail 
repeiut dans plusieurs endroits, puisqu'il ne s'y Irouf ait 
rien de déreclueoi. (1) 

Detaous ce tableau est l'épilapbe de mesaire Villain de 
6and, évéque de cette ville. Cet évéque est sculpté en 
marbre blanc dans sa grandeur naturelle par un bon 
naître. (S) 

On trouve ensuite i gauche le portail opposé à celui 
del'étéquc. 3IessireCboiseuldePraslBin,évëque de celte 
ville, le fil faire à ses frais. Les portes sont aussi de cuivre, 
et In figures de marbre blaoc sont sculptées par Ver- 
-vorden. Elles représentent Sainl-Piat et Saint-Eleulbère. 
Cest dommage que ces 'figures soient trop courtes ; ce- 
pendant la sculpture des maina, qui est un ouvrage dif- 
ficile, mérite l'attention des connaisseurs. (8) 

Apréa te turlaîl, on voit quatre tableaux sur bois, 
peints par Malhieu Van ^égre. Ils servaient anirefois de 
volets au tableau de la chapelle Sainte-Ânne. (i) Comme 
ils étaient peints de deux cAtcs, messieurs du vénérable 



(1) Ca tableau al ouiuieDani au musée de Nantw. Voyei ce qui 
CD est dit dans le IV vol. des bulletini, page 168. 

(3} On » fait de ce urcopbage un oioauiueui funèbre sjmbolfque, en 
pla(iDt au-dessus une lable de mirtire ooir, ob wni inscrits les noms 
<ha éfAques ei des cbinolnes de Toumaj. 
. (S) C«i deni snperiMs statuai occupent enewe iaur place. 

(4) Ces quatre UUuhi son! conservés 
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chapitre les ont fuîl fendre par le sieur iPerrhir,' l 
bile menuisier de celle ville,tiiii a pa^failemenV rétifMî. 
■C'est dommage que ces pièces ayant été ccrémées depuis 
peu de temps. 

On voit ensiiile une vierge grillée qu'on ftrœe pbr 
deux volets. D'un côté est peinte l'Annonciation, 41 de 
l'autre Saint-Guillaume recevant la sainte EuoharHtie, et 
Saint-Micbel qui terrasse le diable. (1) Ces pièces aunt 
peintes par Lucas Franchois, élève deVandyck, elles 
«ont de son meilleur temps, el méritent autant qu'on les 
fasse fendre que celles de Bathieu Van Nègre dont on 
vient de parler. 

EnGn on trouve joignant cette vierge un tableau re- 
présentant Saint-Louis roi de France donnant & manger 
«ui pauvres. Il est peint parFrançois Francq le vieux. (S) 

Toutes les petites chapelles de la nef, de même que 
celles de la croisée, sont fermées de marbre jaspé. Les 
bases et les chapiteaux sont d'albâtre. Elles sont décorées 
de sculptures en bas reliefs et en rondes bosses de très- 
habites artistes. 

En entront dans la nef, par le portail de monsieur de 
Boulogne, on voit à droite, étant vis-fa-vis la chaire de 
vérité, la paroisse Notre-Dame. Le grand autel est de 
marbre blanc et noir, d'une belle architecture. Le ta- 



(l)CemoDumeat est maillé, mais <t existe encore; et comme on 
possède luaai les volets pelatï qui kodl Ici décrits, on pournit 
rasiBurer le loot. La statue de la Sa in te- Vierge doit se irourer chei 
aiidimâ veuve Don net née Gaudry. 

(I) On ■ encore ce tatdeau; on en possède no autre ï 11 ctiapetle 
Salni-Louis représentant le même sujet, et slgpd par Philippe de 
Champagne. 




D.s.i,:sat, Google 



Uaui repcéseBle ^rx Christ, qui est uoe mauTaige copia 
dC'Veiui^H f^and-autd de la paroisse Saint-Piat. (1) 

: .Ai la.drraite apr^ Içs formes^ on voit l'épiiaplie de 
messire Saint-Aldegonde. Elle est peinte pruprement 

•',ffiii4{>i4iei» Valaim de cette Tille. 

.:. 'Danalafciad, à,U slalle dos marguillîers, est on ta- 

' hlfau rtipréaeolaiit la Sainte-Vierge, l'enfant Jésus etc. 
Gett« |Hèce est une copie de Rubens peinte par Uicbel 
itquiUop. 

- En sortant de cette paroisse, on trouve à droite an 
btut da la nef, la porte pour aller ii la bibliollLèque pu- 
blique. Un escalier passable conduit à un corridor orné 
de différents tableaux. (2] On y voit entr'autres le porr 
trait de messire Villain de Gand, évëque de Tournai, 
peint par Lucas Eraiichois ; (S) la résurection de Laiare, 
par Pierre Porbus; (4) le jugement dernier, par Martin 
Sevos -y deuK tètes en buste, par Murîllo ; deux autres 
lAtes antiques et très-bieu finies, dont une représente 
Calvin. On voit aussi un tableau représentant une guir- 
lande de fleurs, etc. Au-dessous des fenêtres il ; a des 
tiroirs reinplis de pétriScatious^ de médailles et d'autres 
rarttés. 
. :Xa bibliothèque est dans la place suiraute. Elle est 



(1) ToDt est coDserré. Sealtment le ubieaa du malure-taiel 
da l'église Siiai-Pterre a pris ti plue* de la copfeda tableiu da l'égtiM 
SalDt-PIat. 

(3) Tout cela eu changé. La blbliotliËqae da chapitre est devenue 
eelledelaTillBiOnjaaccËsmainlenant par la place de l'évëcbé. 
L'escalier poMails ne sett plus que pour aller k l'ergiie. 

(3) Ce tableau est sur la cbemiaée du grand salon de l'évéclié. 

(tj II est maintenant placé daos la cathédrale. 

BcLLEm T. li. 26 
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grandeet parfaitement bien âéeoréo. Lm boiseries elle 
plancher, qui imite le point d'Bongrie, ont été £aila par 
les aïeurs Durieux et Dupri, mebuisfers de eette rille. 
Celle bibliothèque est composée d'onvrages les plus 
rares et de très-anciens manuscrits. Il se trouve an Her- 
bier peint d'après nature; c'est un ouvrage unique tant 
pour la délicatesse de la peinture, que pour la beauté des 
plantes qui y sont représentées. A chaque bout est un 
escalier bien trouvé. Ils conduisent à une galerie remplie 
de livres. Au-dessus sont plusieurs tètes de plAtre mou- 
lées sur l'antique; monsieur d'Everlange deWilry, cha- 
noine, et directeur de cette bibliothèque, a fait donner 
à ces têtes une couleur de brome qui imite si parfaite- 
ment ce métal, qu'on peulyèlre trompé. Il est peat- 
èlre le seul possesseur de ce beau secret. 

On voit dans le catalogue de cette bibliothèque, qu'il 
s'y trouvait autrefois une colleetioa de 6,000 estampes 
dés meilleures épreuves, et des meilleurs mjlltres, tels 
que Kubeas, Tan dyclc, Jordans, Gérard, Albert Durer 
Breughel elc. On les a envoyées à Bruxelles, où elles ont 
élévcndues le 18 octobre 116S et les jours suivants, £ 
l'hAtel ensaigné la Heine de Suéde, rue de l'Évéque. 
Des estampes si précieuses et analogues k une biblio- 
thèque, méritaient bien d'être conservées. 

Dessous cette bibliothèque est la maison des anciens 
prêtres. Il y a dans le réfectoire un tableau, de Ji^cques 
Tan OosI, père, il représente le bon pasteur. Monsieur 
Blayez, arehitecle, a tracé le plan de cet édifice et en a 
dirigé les ouvrages. 

Ti^à-vis de celte maison est le palais épiscopal, dans 
lequel it y a une chapelle dédiée à Saint-Tincent. Plu- 
sieurs tableaux représentant le martyre du Saint la dé- 
corent, llssonl peints par monsieur de Féréty, chapelain 
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d'hiinneur de mons^igqcur Frangois-Efnpat , covlç de 
Siilm et é¥èqu« de Tournsi. I) ap^ii^t^uasi pluaieqrs 
dessus de portes des apparlemeuts fivee le sjeur le Tellier 
de Lille, Enfin on.troure dans la seconde salle de ce pa- 
lais tin grand tableau représentanl ce digne étéque, 
accompagné de messieurs DdabasHrdrie , Halinguand 
et de Gbantpelflt, charioines j eetto pièce est encore une 
é«ole de monsieur Féréty. 

t'Egliie abbatiale de Saint-Martin. 

La première pierre de ce superbe édifice a été posée 
l'an 1671 par Louis XIV roi de France, et par Marie- 
Thérèse d'Âulriche, son illuslre épouse. 

Le frontispice de cet édifice est d'une noble architec- 
ture j c'est dommage que la rue empêche de le voir d'une 
distance pins éloignée. En entrant dans l'église l'œil est 
satisfait, parce qu'on découvre presque tout l'édifice. 
L'autd du cboaur est très-riebe et d'un grand goùl ; il 
est de marbre bien choisi : ce serait un ouTrage accom- 
pli s'il était plus élevé. Son couronnement est majes- 
tueux; il est de cuivre doré parsemé de létes d'anges en 
argent, qui font trës-bel effet. (1) Les portes du reposoire 
sont en enivre doré (3], de même que les bases el les cha- 
piteaux. Le milieu des pilastres , qui sont de marbre 
blanc , et de l'ordre Corinthien, est aussi rempli de eni- 
vre doré très arlistement travaillé. Les pilastres sont 
bien ornés de médaillons en argent. Le tabernacle , le 



(1} Cet autel esl placé au chœur de la caibédrale. 
(S) Ces portes oeiiBleot plus. Il en est de ahmi du Christ et des 
chandeliers. 
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Ghmtietlifs tiiehatideliers d'argent fe«l <an efffllBdmi^ 
rable. Ge qui mérite plus l'attenlioii des eorleaf , o^t 
le Cbrist et les chandeliers, parce que la ciselare et l'^lé- 
gaoee du dessin ne peuvent £lre surpassées. Ce bel dO- 
vrage a été fait par H. De Bett^nies, orfèvre àKoBs, 
qui a aussi tracé ie plan de cet aatsl. 

L'orne est de Btarbre blano, ineruslée de lames de 
cuivre. Il se trouve dans son milieu nn médaillon super- 
bemeul ciselé : il représente Nolre^igneur qu'on met au 
tombeau. Cet ouvrage a été fait par H. Gaspar Lefebf re, 
orfèvre en cette ville. Cet habile homme est mort il y a 
environ dix-huit ans. Il fut inhumé à la paroisse Saint- 
Pierre. Il était l'aneien de la paroisse, l'ancien du cor{» 
des orfèvres, et l'ancien grand et souverain doyen de la 
chambre des arts et métiers. 

Le chœur de la supcii» église de Saint-Hartiii est en- 
touré jusqu'aux formes de marbre blanc, et jaspé dans le 
milieu. Les grilla sont de bronze. 

Au-dessus des ptédestauK sont qnalre vertus très-bien 
sculptées en bois par M. De Bellîgnies , scnlpleur de 
Hons, «t frère de l'habile orfArre qui a fait les argenle- 
ries du grand autel. 

Les fhrmes sont payables, mais trop antiques pour ce 
lieu. Aa-desstis sont des tableaux à deux faces représen- 
tants dans le cbceur une partie delà passion de Notre- 
Seigneur, peinte en couleurs; le reste qui est au-dehors, 
derrière cet tableaux, est peint en grisale , le tout psr 
Pierre Porbus, pfa-e. (4) 
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A.L'sDliéefltteb«MU',il ;adeaxfigan»«n baiarepré- 
HnUat Sunl-Eloi et SainL- Martin. Elles ont été seulp- 
tée»fir H. Gil;i, pArc. 

I4 jubé est UD ehef-d'a>Hvre, Deu colonnes de nur- 
br^ jupe, exlrteteroent déltceie«, Boaiiennvni le poidp 
d'un orgue des plus coniidérables. Toutes les boiaerîes 
sont d'un bon goût de desain. Sur ce jubé, pn Toit au- 
dessus du portail la réaurraclioD de Notre>Seigaear , 
peinte par Locas Franchois. (I] 

A l'entrée de celte église, on tronvs à gaushe, au-des- 
sus de la porte de l'orgue, un tableau admirablement 
peint par Jaeijues Jordan*, l'un des meilleurs élèves 
de Rabena. Il représenta' Sainl-BIarlia eioreisant un 
possédé. Cette pièee a été rentoilée et agrandie de trois 
on quatre pieds, en l'année 1141 ou 1742. Leisatlreqnï 
a fait ce mor««au. d'arehileeture a parraîtenient réussi 
quand au lieu ; mais il s'est trompé dans la perspefllive 
aérienne. Ceux qui n'ont aucune connaissaoee des ta- 
bleaux persuadent au public que celte pièce est giitée ; 
cependant ce qu'on 7 a ajouté est sdon les règles de l'ar- 
ehiteeture. Il ne s'agirait, pour rendre ce tableau d'ac- 
cord, que d'y passer une vapeur aérienne. Les taches 
blanebes qui ; paraissent dans les hivers bumidea, pro- 
viennent de ce qu'il a été rentoilé fa la pourelle, et qu'on 
s'est servi pour cet efiêt de coUo de âenr de seigle, qui 
n'est pas plul&t moisie, que la vapeur péuètre la peinture 
et la couvre. Ce tableau capital, l'un des plutbeaux qu'ait 
fait Jacques Jordans, ce qu'aucun connaisseur n'ignore, 
mérite bien qu'on le lasse rentoiler au mastic à l'buile ; 
alors ces taebes ne reparaîtraient plus. 
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Éunt cUni U eroùto on leA fc gaafcbe la tbkpéllé ds 
Saint-BenoUj il jra, & chaque eAlé,deux payHges peinit 
par Weynk«n boom, ptre. A coté de cet paysages est ud 
taiileau «ur toilo repréMnUnt Ata péùilmla. It est peint 
par Wiucflilaoi deKoberga. C'est bioD dommage qu'on 
iuaie dépérir cette pitae. 

£n enlrantdaïulanefdneOléde la porta des lAoItm-, 
on voit i gauche un tableau reprétestant saidt Mailin 
quiressiissitflunmort ; il est peint parLangheujan.Ceat 
domiBage qu'on le lauH dépérir. 

Au-dflMUB de la perle de U vieille ■aeristie eat' An ta- 
bleau sur toile, il représentola sainte Vierge l'MtfiintJé^ 
«us et saint Joseph. U -est peint par Gérsrd Seghers. 

Tia-à-fis. est ua tableau sur bois représentant Ifotni- 
Seigneur attaobé fe la eroii entre doui larrons. Il est 
peiat par Porbos, père. (1) Les iléus antres tebleaiisi 
cAté sont de Séraia, peinlre de celte Tille. 

A cAlé de U' vieille saeristie est un tableau repr^Kn- 
tant la décapitation desaint Jean-Baptiste c'est une eofSii 
d'eprés-Segfaera. 

Pré* de ce lablean en Tint la annle Vierge qui trieole, 
l'enfant Jésus daiunn kwreean, aeeom^gné deeotnt 
Joseph. Cette pitee est peinte sur bois par Uartin Tàn 
Nègre, (i) 

■ Au-deasos île U porte deS' cloUres est u» tafaienu sor 
bois représentant Notrc-Seigneur nm la SamariUHiS'; 
il est de Mathieu Vaa Hégn. C'est domouge qu'il Mil 

««*• ' - -; 

Plus aTant, on trouva ear la gauebe un oenfesamnitai, 



(1) Ce ubleau eu *» réfecUire da sémioiire. 
[DCeiiUesBeutléTéché. 
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an-â«uus duquel «si us grand pajuge peinl parWinc- 
)ceiibooin. ' 

Derrière le dusor, il j a Irois ehap^es. Att-dessus de 
eelle-du Dtilieu^.qui est la chapeUe abbaimle, ob veit un 
gcand labtaau représientant r«stompti«n da.la eainie 
Vierge, el monsieur l'abbé Le Grand b g«ioui. Il est 
peiul par Serin. La table de cet aulel est de- mai4>re 
ja»pé et blanc. Les sculptures sont de 9. De Bellîgmcs, 
de 9ons. Le tableau représente l'adoration des Rois. Sur 
lescdtés, dans les compartiments de marbre, sont deux 
tableaux ; l'un représente Vannoneialion et l'antre la 
Tisitation. Ces trois tabUaux sont peiala parle Gouleni. 
Au-dessus des autres ebapeUes sont deoi grands ta- 
bleanx ; l'un représente saint Uartin à cbeTal donnant 
son manteau k un paoTre, et l'autre le mart^p-e de plu- 
aienra samisel saintes de l'ordre Suiu-t-Benolt. Ils sont 
peints par H. Serin. Les figures sculptées sont de mon-^ 
neur De Bettignies, et les tableaux des autels de même 
que leseoaapartimentssontàe monsieur leBoalteax. 

Via*à-TiB la obapelle abbatiale il y a une urne de mar- 
bre blanc, accompagnée de mitres, crosses, et d'un 
•qoelçtte, le tout sculpté par monsieur de Bottignîes. Ce 
trophée sert de monument funèbre kux abbés de celte 
maison. 

Immédiatement après les chapelles, on toïI sur la 
droite aa'dessua d'une garde-rdw^ où l'on met les orne- 
ments de cette église, un tableau sur toile, représentant 
Notre-Seigneur, avec Hartheet Marie, peint par Jor- 
dans, les draperies, et les oarnations sont d'une oouleur 
vigoureuse. Si ce mattre avait éteint le fond qui est une 
taptsaerifl, ce tableau en aurait valu le double. Gepen- 
dAnt H ne laisse poinl pour cela d'être d'un grand mé- 
rite. ' 
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Mm tn*n(, & eAtédeU portedela uuntief ityâ^n 
ublMQ repréieatant un paysage, point par Jasqlies 
Vunderiïai^^n de Ulk. 

Ensuite ett un tableau repréoeulaut la sainte Vierge, 
l'enfant Jésus, sainte Catherine à genoux, un Ange, ete. 
1) est peint par Gtérard Seghera. G'eat une des plus belles 
pideea de ce maître. (1) 

A oAté est un tablean commun représentant une des- 
cente decroii. 

Tis-à-TÎs est an tableau sur bois représentant Noire- 
Seigneur, aaiute Uarlbe, et la sainte Vierge, peint par 
Mathieu Vanlf^e. Les deux autres tableaux joigaanls 
sont peints par Serin. 

A cAté est un tableau sur bois représentant saiut Je- 
rftme qui médite. Des personnes qui n'ont aucune con- 
naissances de la peinture estiment cette pièce qui n'a 
d'antre mérite que son ancienneté. 

Plus bas est un tableau sur bois représentant une ar- 
ehîteeture gothique, dans les ogives de laquelle est re- 
présenté la sainte Vierge, etc. Il est <te Jean Cousin, 
premier peintre de Louis XIII roi de France. Cette 
pièce estlrès-belle et fort rare. C'est dommage qu'elle 
s'écaille et qu'on n'y fait point remédier. (2) 

En Borlant de la nef on trouve à gauche la chapelle de 
Saint-I>lBàde. Le tablean qui est à droite représente la 
nuit et des juifs qui bafouent notre Seigneur. Il est peint 



(1) Oa couseTTa ce ubleau i la Cathédrale. 

(2] Ce tableau est auai b la Catbédrale. Il représente les nijs- 
liresdela sainla Vierge au tDojeo de peiili ^■''■■'pas de dimea- 
■loni fort diffdreoiQS et placés d'une maDiëre irài-pitloreique. On 
attribue ce laUeaa, qnt est pelât sur boia it Laosloot Blondeal. 
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' fmv fleglicrs, d«BB Ib wtnière 4» VuifredOi, mk «Mitre. 
Lu Iwiila ooiuuisuuu ne souticadr«i«it plus.qa'il «at 
de Valeatîn, l'iU voyaient uotiblCau de.ee jaatUe prés 
de eellA pièea ; Ht troaieraieiit «ne grande différence 
dans la leinte «t le dssân. 

A eAté, est on tablean lur boia repréunlant le jagp- 
menl de Salomoa , peint par Françoia f noeqleiûus. Oo 
]'• MalameDtntéanlensttojant. (1) 

A l'autre e6lé de cet autel, est un tableau aur toile peint 
par Jaeijues Vanderburgue. 11 repréieule la luîie de la 
sainte Vierge en ^;pu. C'eai une dea plus belles pièces 
de e«l excellent payiagiaLe. C'est dommage qu'il Laaabe 
en éclats. On pourrait cependant leconserTer en làiaant 
enlever be couleurs, -pour ki transporter sur une non- 
velle toile. 

f r£8 de ce tableau, on voit en£ore un paysage repré- 
sentant une grotte. C'est donimageque les figures ne cor- 
Tcepondent pas an paysage. 

Au bout de la nef, jngnant lea orguea, est ua grand 
tableau aenrant de pendant A celui de Jordans qui est de 
rftutreeAtédesfurguoa. Ilreprésente aaiutBeaoitel lainl 
Mteide. La figure qui portC' une crosse est parfaitement 
rendue. Celte jnAce est peinte par Lucas Franchois. (S) 

Il y a ansd dans cette abbaye un ealânot de lableatix 
qui mérite d'être tu dea connaisseurs. C'e&l aui soins de 
Dom Hubert Lezenne, aotuellesBent abbé de cette maî- 
lon, qu'on en est redevable. Cet aimable prélat, homme 
de bon goût et amateur des Beienees, ne fut pas plutAt 



(t) Il «st «oiuer*A h la Citbédrale et plaeé dans la carolle du ei 
danord. UflstdePoarbat le1iela■ 
{t) Ce tableaa est k l'éfUie SslBt-Jacgaes i TMioal. 

BviuiiK r. it. 27 
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cleTé à celte dignité, qn'il (il rassembler dans une g*'- 
leric loUs les bons tableaus qui étaient dans la bibliothè- 
que et dans les autres appartements, Voiei es qu'o& 
trouve dans ce cabinet. 

Va tableau admirable, représentant un paysage avee 
des animaai, peint par G. ïeiat, et le reste par Antoine 
Vandyck, qui y est représenté en habit d'espagnol, te- 
nant de la main droite une corde alUchée ani colliers 
de deui lévriers ; & gaucbesurlebas, est un chien d'arrêt 
qui daire dans des broussailles. Quoique ce tableau soit 
peint par deux maîtres, il est d'un accord admirable. Les 
animaux sont si bien imites, qu'ils semblent être vivants. 
Rubens et Vandjck se servaient ordinairement de Feiat 
ou de Sneyders pour peindre dans leurs tableaux les 
paysages et les auîmaui. 

Trois intérieurs d'églises peints sur bois par Pièler 
Nef, et les figures par François Francq le jeune. Le'plus 
grand représente la cathédrale d'Anvers, les antres dea 
chapelles. Ces trois tableaux sont les plus précieux qu'ait 
fait Pieier Nef, tant pour le fini que pour l'accord. 

Deux tableaux sur bois peints par David Tentera. L'un 
représente la tentation de saint Antoine, et l'autre un 
médecin regardant l'urine. Ces deux pièces sont du bon 
temps de Téniers, et surtout la tentation de Bainl An- 
toine. 

Deux paysages sur toile avec figures et animaux, tels 
que vaches, chèvres, etc., peinis par Jean Roose, de 
Francfort. Ces deux pièces ne cèdent, en rien à celles de 
Nicolas Bcrghem, quoique les ouvrages de ce matlre 
soient aujourd'hui plus recherchés. 

Un tableau sur toile, du même maître représentant un 
clair de lune, avec figures et animaux. 

Ln beau tableau sur toile, représentant le narehé de 
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Eomo. On 7 twI^hos confusion, une quantité prodi- 
gionse de figurines dans un beau clair. Il est de Jean Van 
Heuehtenburgh, frère de Jacques-François, peintre des 
batailles de S. A. le prince Eugène de Savoie. (1) 

Quatre batailles peintes sur toile, par Genêt. Elles na 
sont point de Bourguinon, comme la plupart des con- 
naisseurs le prétendent. Les ouvrages de ce mailre sont 
plus noirs et d'une autre louche. Ce sont néanmoins 
quatre excellentes pièces. 

Deux paysages sur bois, ornés de figures, charrettes, 
etc., peints par Fauquier. 

Un petit tableau sur bois, représentant un bîïer peint 
d'après nature, avec quantité de figurines. C'est une belle 
jnèce de Lucas Vanudcn. 

Un autre tableau représentant un hiver, avec figures, 
peint sur papier collé sur bois par Nicolas le Poussin. ■ 

Deux paysages avec figures, représentant le printemps, 
peints sur toile par Lucas Yanuden. 

Un tableau sur cuivre, représentant la reine £sther, 
Aman etMardocbée, peint par Frant^ois Francq le jeune. 
C'est une belle pièce de ce maître. 

Un tableau sur bois, représentanl Noire-Seigneur por- 
laul sa croix, avec plusieurs figures ; peinl par François 
Francq le jeune. 

Un tableau sur bois, représentant la sainte Vierge, 
l'Enfant Jésus, sainte Callicrine, elc, dans un fond de 
paysage. Les figures sont peintes par François Francq, et 
le paysage par Kyringh. 

Un tableau sur toile, représentant saint Jean-Baptiste 



(I) Ce tableau a été possédé pat H. de Braffe et se trouve prid». 
blemut diet H. le maiKred'Anstaing. 
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pTUhant dans le àésml, poinl p« AbriboD Blonnat. 
C'est ane belt« pièce de w siallr*. 

Un tableau sut bois, représentant une grotte aiec pt»- 
sieurs eriDÏtes en priera, et an prèlre qui cétebra li 
mesH. Le paysage «t peint par iosee Hoivpar, tAlei 
fignres par Breeghel, de Veloars. 

Un tabkaa sur toile, représentant le reine de Saba 
ebei SalomoD, peîul par David Teniers, daCs It maniâre 
de TintDret. 

Un lablean sor loUe, représentant l'adoratioB des 
Kois, peint par Harienhof. 

Un tableau sur papier coUé sur boisj TepnseBlant la 
t£te d'an jeune homme, peint par Rnbens. 

Va tableau sur boii, représentant une tMe en buste, 
peint par Rjmbrant. Celle pièce est du premier temps 
de ce mattrs. 

Vn tableau sur cuivre, représentant Notre-Seigileur 
qu'on met dans le tombeau, Saint-François, «te. Le fond 
de paysage, est dans la manière do Paul Brii. Cette pièce 
est peinte par Harienhof. C'est one lrè»-bellé cDpie d'é- 
près Rubens. 

Deux tableaux sur bois, représentant de beaux paysa- 
ges ornés de quantité de figures, chariots, ele;, peints 
par Schewart, de Londres, 

Deux tableaux sur bois, reiM-ésentant des earavanei 
torques, remplis de figurines , d'animaux, etc., peint 
par Vandermer. 

Un tableau sur bois, représentant un biverj un ratno- 
neor decheminée^ etc., peint par David Teniers. 

Cn lablcaa sur bois, représentant les déesses du Par- 
nasse dans un paysage. Les figures sont peintes par 
Prançoiâ Franeq et le paysage par Josse Momper, 

Lu tablean sur bois, représentant an paysage eloM 
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Befaémienne ^i denn*. la bonne avealure. La paystgc 
est peint par Joase Momper, et les figures par David Ter 
niera. 

Vu tableau sur toile, représentant la sainte Vierge et 
l'Enfant Jésua, peint par Jacques Van Oosl, lils. 

Un tableau sur toile, représentais la sainte Vierge 
BTeu t'Ën fan t Jésus debout sur ses genoux, et saiut Jean- 
Baptipte qui porte la crois, peint par Laurent delà Hire. 
La tfile de l'Enfant Jésus est admirable: C'est un des bons 
tableaux àe oe maître. 

Un tableau sur bois, représentant l'Ënfani Prodigue 
aeeompagné de ses maîtresses, peint par Lammens. 

Un tableau sur toile, représentant des fleurs dans une 
boHIeillei peint par iean-BaplisIe Honnoier. 

Un tableau sur bois, représentant une mer avec des 
petits Taisseaui remplis de figures, peint par Bonavea- 
ture Piélera. C'est Hae des meilleures pièces de oe maître. 

Un tableau sur bois, représentant un Scce Homo Ji 
demi corps. Quantité d'ignorants ont attribué cette pièce 
k Raphaël, le dieu du dessin. U y a autant de diSereiice 
entre celte pièce et les ouvrages de ce matlre, que du 
plus mauvais peintre à Rubens. 

11 y a ua autre tableau sur papier collé sur toile, qu'on 
veut attribuer & Ticiano, U représente la lËte d'un ci- 
devant jésuite ; d'antres prétendent que c'est le portrait 
de saint Francis Régis, peint par Jacques Rabusto, dit 
Ticiano ; mais cela est d'autant plus absurde, qu« ce 
maître naquit l'an U99 et il mourut l'an 1^90. Celle tèle 
n'est donc pas celle de saint François Kegis, puis qu'il 
n'était pas encore venu an monde en ce lemps-lâ. Ce~ 
portrait n'est autre chose qu'une Irës-boone copie d'a- 
près Vandyck; les ouvrages de Ticiano ont un coloris 
tout différent ; ils sont pltis empâtés et {dus fondus. 
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Deux Ubleauz sur toile, repréHoUnt de« fleun, pdalt 
par N. Verendaelen. 

Va tableau sur bois, repréaenlanl des poissons, peint 
par Aleiaudre Adriaenssens. 

Un beaa paysage sur bois, représentant des rochers, 
et des figures. Le paysage est peint par Blartin Richard, 
•ties figures par Breughel. 

Un tableau sur boia, représentent la léle d'un religieux 
de cette abbaye, peint par Porbus. Celle pièce est très- 
hien finie. 

Le portrait de U. Vanrode, abbé, peint par le Bout- 
leui. 

Deux petits tableaux sur bois, représentant des paysa- 
ges, avec figures et animaux, peints par Court, élève da 
Berghem . 

Un tableau sur toile, représentant un bomme el une 
femme qui comptent de l'argent, et un religieux qui leur 
remet une lettre, peint par Quentin Helsis, maréchal, à 
Anvers. Les ouvrages de ce matire sont rares pour leur 
«ntiquilé. 

Un tableau sur toile, représentant une irebiteelarc 
avec des figures, peint par Adrien Vanderkabel. 

Un tableau sur loile, représentant un lièvre pendu à 
un arbre, peint par Jean-Baptiste Wenii, père. 

Les autres tableaux qui soûl dans ce cabinet ne méri- 
lent pas d'y être placés. 

Takleaux gui sont au réfectoire. 

Au-dessus de la cheminée est un tableau sur toile, 
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repréiontant Noire-Seigncur qu'on conduit au calvaire, 
accompagné des larrons, peint par Franchois. (I) ' 

Fr£sdecD tableaa, da cOté des fenêtres, est une vanité 
peinte sur loilc par Jansens. 

A l'autre c&ké, au-dessus de la porte dn ohaufibir, est 
uolrèg-beau portrait d'abbé, peint par Jacques Van Oosl. 

A droite, vis-à-vis des fenêtres, sont deui beaux passa- 
ges atec figures ; les paysages sont peinia par Jossa 
Homper, et les figures par Brcughel, de Velours. 

On y voit encore les pièces suivantes : 

Tin tableau représeDlaiit,Natre'Seigneur qu'on élêre 
en croix. C'est une belle copie d'après Rubens. (2) 

Un tableau sur toile, représentanlNotre-Seigiieur por- 
tant sa croix. C'est une très-belle copie de Pierre Porbus. 

Un tableau sur loile, représentant Notre-Seigneur qu'on 
va mettre a|i tombeau. C'est une copie d'après Ticiano. 

Le tableau de l'autel qui est dans la place où l'on lient 
chapitre, représente l'Adoralion des Mages. Il est peint 
par fflartin DeTos, 

Le quartier abbatial eat un magnifique édifice ; sa façade 
est superbe, et son architecture admirable. C'est le três- 
habile architecte Duet, résidant & Bruxelles, qui en a tracé 
le plan et dirigé les ourrages. 

L'Eglise des Vominicaitu. 

Celle église est très-belle. Le tableau do grand autel 



(I) Ce Ubieau est ÏIb eaibédrale. 

(2), Q'eti probiblemeat le latdeau qai est derrière la trftne da Ugt. 
I'év6qae h la Cathédrale. 
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repréunle saiot Thomas d'A.quîii. H est peint par G. 
Wampi, do Lille. (1) 

Il y a au-desaiis des formes plusieurs paysages avec 
6gurea, peints parRoose. 

Au-dessous du jubé, est un tableau représeatant la 
•ainle Famille, peint par Ladam de Tournai. 

L'Egliiê paroiiiiale de Sfùnt-Quentin. 

Cette église, qui est la plus ancienne de eetiA ville, est 
très- belle. En eolranl on \f»\ à droite plusieurs tableaux. 
Le premier représeiileKotre-Seigncur qu'on met au tom- 
beau ; c'est une pi^ce ancienne. Le second représente 
les tourments que les Turcs font souffrir aux esclaves ; le 
fond et les archileclures sont peints par le eieur Del motte, 
père, et les figures par le Boutteux. Le troisième repré' 
sente le rachat des eaptifs, peint par le sieur Delmolte, 
père. Vis-à-vis sont deux tableaux ; l'un représente uu 
combat naval, et l'autre dom Jean d'Autriche à genoux 
deyani la sainte Vierge. Ces deux pièces sont communes. 

Dans la croisée, au-deisusdu portail du curé, et vis-i- 
•s\s ce portail, sont deux tableaux : l'un représente la 
décapitation de saint Jean-fiaptisie , et l'autre saint 
Ghislain prosterné aux pieds de la Sainte-Vierge. (S) 

t'EglUe de tAbbaye Saint-Marc. 

Cette église est nouvellement rebfttie ; c'est dommage 
que la croisée n'est pas assez profonde. L'autel est de 



{<) Ce lablesa ett mslnteant \ l'égtlse do sémlniire. 
(3) Presque toai ces tableaux soni conseriâs. 
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marbre jaspé ; les figures sout da ûeDr Leereax, Kulp- 
leur en cette ville. (I] 

Au-desaus des formes, dana le fond, on TOÎt saint Au- 
gustin dans une gloire. Cette pièce est sculptée parle 
sieur Gilii, père. 

Au-deasous eal un tableau aar toile, représentant les 
disciples d'Enimsûs, peint par le sieur Gilîs, fits. 

L'église dei Carmes Déchaussés. 

On voit dans la nef de cette église plusieurs paysages ; 
il y ena quatre peints par Wery, de Hons; les antres sont 
peints par le père Ambroise , carme. Les deux grands 
tableaux qui sont à chaque côté de la croisée, «ont aussi' 
de ce père : l'un représente la Mullîplieation des pains,' 
el l'autre la Résurreclion de Lazare. Le tableau du grand 
autel représente Notre- Seigneur qui apparaît à sainte 
Thérèse. C'est une très-belle copi«'d'aprè| Rubens. 

L'église paroissiale de Saînt-Jacques. 

Le tableau'du grand autel de cette église représente la 
Pentecôte : il est peint par le sieur Caré, d'après Pierre 
de Cortone. C'est une trèi-belle pièce. (2) 

Le tableau de la chapelle des morts représente le Pur- 
gatoire. Le sieur Uanusfeld, peintre en celte ville, l'a 
copié d'après celui de Rubens qui est derrière le grand 
atUeldela cathédrale. Il est étonnant.qu'on ait fait des 



(1) C'est l'autel da sémiDaire iciuel. 

(2) Ca lablean et te sulraot awit eoaienéi. 

BoLLItlN t. XI. 
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eluiBgements ft cette eopie : c'est coimnellrB une fatile 
groasiëre que de corriger Rubens, qiii est le prince de la 
peinture. (I) 

L'iglùe det Saurt-Ffoirei, 

Le tableau du grand aulel représente l'Adoration des 
Rois. C'est une trëa-belle copie d'aprèi Rubena, peinte 
par Ladan. 

L'ijlùe des Carmélites, 

On^foit dans celle église, k eAté de la grille des Dames, 
un tableau repréaentanl Notre-Seigneur qui Apparaît à 
sainte Thérèse, peint par Lueas Franchois. 

A droite dans la croisée, est un tableau repréaenlanl 
la fiiite de la sainte Vierge eu Egypte, dans un paysage, 
peint par W; nkerbooms. 

Tous les autres tableaux, de même que celui de l'autd, 
sont de très-bdles copies d'api-ès Rubeneat Vandyck, 
qui valent plus que de nsauTais originaux. 

L'iglisB des Augustins. 

Le tableau du grand autel représente la TlageHalion 
de Noire-Seigneur. Les ligures sont plus grandes que 
naturelles et parfaitement coloriées. Son erchileclure est 
d'une ordonnance noble et bien achevée. Ce beau ta- 
bleau, qu'a fait Roger Wagner, peintre de U. Dubois, 



(I] Ce chingement consiste ea ca que le copine ■ peint dans le 
hint du iildeaa, od prêtre calibrant li nieue. 
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abbé de Saint-Amand, a été fort endommagé par les bou- 
lets et lea éclata de bombes au dernier aiégo de cette 
ville. On l'a fait réparer d'abord par le sienr Delmotte, 
père, qui a très-bien réussi ; mais depuis trois ans qu'on 
l'a lait rentoiler par un peintre étranger, il est entière- 
ment gâté. 

A l'autel près du chœur, à droite, en entrant, est un 
tableau représentant saint Augustin en extase. C'est une 
copie d'après Vandjck. 

Le tableau de l'autel représente un prêtre qui célèbre 
la messe. C'est une très-bonne copie. 

t'églùa de f abbaye des Prêt. 

Le tableau de t'autel représente l'Adoration des Ber^ 
gers, peint par Ladan. 

A c6lé, sur la droite, entre les fenêtres, est tin très- 
beau tableau italien, représentant Notre-Seigneur attaché 
k une colonne. 

Il y a dans le chœur du Dames deux bons tableaux de 
Lucas Franchoia : l'un représente, Noire-Seigneur qui 
apparaît & la Madelaine soua In figure d'un jardinier ; et 
l'autre, Notre^Seigneur chei Marthe et Marie. 

An parloir d'en haut est un tableau sur bois représen- 
iMit la Sainte-Cène, peint par Lucas de Leyden. Cette 
pièce est très-rare pour son anliquîlé. 

Tous les ans, le jour de saint Biaise, on expose dans 
l'église plusieurs anciennes tapisseries données par H; 
de Boufflers. 

L'èglîte paroùnale de Saint-Pierre. 

Le iableau du grand autel représente Notre-Seïgneur 
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qui doDQeles defa à lainl Pierre. C'eal on chef-d'aarre 
deUdan. (1) 

Le lablean de la ebapelle du saint nom de Jéaaa, 
représente aainl Lue qui peint U sainte Vierge et VJ.n- 
&nt Jésus. C'est encore une Iwlle pièce de Ladan. 

Le lablean de la ebapelle Saint-Druon représente ee 
Saint <f élu en berger gardant son troupeau. Il est peint 
par Audenarde, de Gand. 

L'églÙB d«t Clairistet. 

Derrière lea orgues est un très-beau tableau sur toile, 
représentant une sainte de l'ordre Saint-François qui 
reçoit les stigmates. Il est peint par Baccarelle. 

Le tableau de la chapelle à droite représente la ftte 
de tous lea Sainla, peint par Serein. 

féglùe paroùsiaU d« SaùU-Piat. 

Celte église est Irés-belIe. Le grand aulel est de marbra 
blanc et noir ; c'est dommage qu'il n'est pas asaei ex- 
haussé. Le tableau représente Notre-Seigneur attaché à la 
eroix ; c'est celui qui était autrefois placé dans la chapelle 
de la citadelle de cette ville. Il est peint par Jacques Van 
OosI, dans ta manière de Vaudyck : e'eat un des plus 
beaux Christ de ee maître. Ce tableau a perdu beaucoup 
de son mérite depuis qu'on l'a rentoilé el qu'on en a re- 
peint généralement le fond. Les ebairs depuis ce (emps-lft 
paraissent découpées dans plusieurs endroits. Il est & 



(1) Caiableaaett au maltre-iaiel deliparoIssadeNotre-Daasà 
lacitltédrate. 
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souhaiter qu'oa làgsa enlever tout ce (|uion y a repeîai, 
et qu'oR le reoloile au masiic & l'huile, et non à la colle, 
coauoB on l'a fait : ce tableau reparatirait dans sa pre- 
mière beauté, et se conserverait pendant plosie«ra siè- 
cles. (I) 

Dans le chœur, à eâlé des formes, sont dem tableaux 
aur toile, peints par Ârnauld Devée, de Lille ; l'un re- 
présente Noire-Seigneur qui chasse les marchands du 
temple, et l'autre Piotre-Seigneur qui leur enseigne sa loi. 

A gauche est la chapelle de Saint-Nicolas. Le tableau 
de l'aulel représente ce Saint qui ressuscite un enfant. 11 
est peint par le sieur Gîlis, fils. 

A droite est la chapelle Sainle-Catbérine. Le tableau de 
l'autel représente la Soinle-Gène. C'est une copie d'après 
Kubens. 

Dans la grande nef, plus bas que le chœur, sont deux ' 
chapelles. A gauche est la chapelle Sainte-Anne. Le ta- 
bleau est peint par M. Féréti, chapelain d'honneur de 
Mgr, l'étêque de Tournai. 

A droite est la chapelle Sainl-Piat. Le tableau repré- 
sente son martyre. Il est peint par Delmolte, père. 

Plus bas sur la gauche, dans la petite nef, est la cha- 
pelle de Notre-Dame d'AIzemberg. Le tableau représente 
l'Assomption de la sainte Vierge. C'est une Irés-belle 
copie d'après Rubens. 

Vis-ii-fis est la chapelle Saint-Pierre. Le tableau repré' 
sente le martyre de sainte Catherine. C'est aussi une 
très-belle copie d'après Rubens. (2) 



(1) LecMiBeil de notre amilenr aélésniTi. Les repeints ODI étâ 
enleTéi, elle tibleaa, quioccape toojourasoa aDcienoe place, a élâ 
parfaltcmeni bien reslinré. 

{3] L'égliee de Saint-Plat a coaserré tout ce qui la décorait. 
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Le Têfugt do ChâteaU'PAbbage. 

Il y a daas cette maison une petite ebapelle. L'aulel 
est de marbre blanc jaspé, et d'un joli desain. Lelabloau 
représente une descente de eroii. Il est peint de la ma- 
nière de Jean Van Ëeyk , inventeur delà peinture 4 
l'huile. 

L'Jgtùe des Fillei-Oieu. 

Il y a dans celte église un tableau représentant nn 
incendie, avec sainte Agais dans un paysage. Le paysage 
est peint par Breughel d'Enfer, et la Sainte par un bon 
matire. 

L'église, de tkôpital Be-le-Planque. 

Le lableau de l'autel représente saint Hubertà genoux 

dotant un cerf qui a un crucifii entre ses bois. H est 

peint parDelmotte, le TÏeux, decelle Tille, mortl'an 1600. 

C'est une très-belle copie d'après Bruine. 

L'église des Récoltets. 

Le lableau du grand autel représente l'Adoration des 
Bergers. 11 est peint par Lucas Franehois ; el c'est une 
des bonnes pièces de ce maître. C'est dommage qu'on 
laisse dépérir ce beau lableau. 

L'église du séminaire épiscopal. (1) 

Cette église est très-belle, H. Lequenne architecte de 
celte Tille, en a tracé le plan et dirigé les ouvrages. 



(I) Le sémiDiire épUeopal dont tl est ici question est celai de l'ao- 
cIëd diocèie de Tournai. Cet établissement était sur la rive droite da 
l'Eiciqt et pir conséquent sur le lerrtlidre da l'ancien diocèse de 
Cambrai. C'est maintenant l'bosr>' ' incurables. 
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Le tableau du grand autel représente la Sainte-Gène. 
Il est peint à freaque sur la muraille. C'est un genre par- 
ticulier de peinture ; et il n'y a qu'en IlaKe et à Paris où 
l'on excelle dans ces ouTrages. Ce tableau est d'une grande 
eomposiliou, d'un bon goût de dessin, et le fond d'une 
Irés-belle architecture. Il est peint par Férély, frère du 
chapelain d'honneur de Mgr. l'évêiiue de celle ville. [1) 

Les tabieaui des deux autres autels sont peints par M. 
Férély, chapelain d'honneur de Mgr, l'éTéque, L'un re- 
présente la faite de la sainte Vierge en Egypte, et l'autre 
l'Ange Gardien. (9) 

Tous lesautres tableaux qui sont au-dessus des formes, 
sont peints par Hgr. François Ernest, évêque de celte 
lille. 

L'église des Sœurs-Grises. 

Le lableau de l'autel représente lïolre-Seigneur eu 
croix, saint Jean, la sainte Vierge, la OladelaiDe, entou- 
rés d'anges. C'est une très-belle copie d'après Vandyck, 
faîte à Cambrai par un babile peintre. 

L'église paroissiale de Saint-Brice. 

Le tableau du grand autel, ceux des chapelles de 
Saint-Uarcou, de Notre-Dame-de -Bon-Secours, de même 
que celui de l'autel derrière le chceur, représentant la 
chute des réprouvés, sont peints par Michel Bouillon 
d'après plusieurs ouvrages de Rubens. 



(1) H serait carfeni de leeier d'enlerer le tudigeOD qui reconrer 
penl-4lre eeUe pelulore morale. 

(2) C«s dcDi iibleaox sont m sémiDiire aclnel. 
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Lé tableaOi^rautéf delacbapelle delA'SaiâK-Gïftli 
représenle une descente de croii et dedariges'qoï'j^Itfd- 
rent. Cet eiceilenl tableau est peint par J, Tan Oost, 
pire. C'est une des plus belles pièces de ce matlre. 

Au-dessus est un tableau ovale> représenlapt le Saint- 
Esprit et Dieu le père. C'esl dommage qu'il est usé^ 

L'église des Capuciru. 

Le tableau du grand autel est de Pierre Paul Rnbens : 
c'est le plus beau et le pins précieux de cette ville, depuis 
qu'on a restauré et presque généralement repeint cenx 
de ce maître qui sont dans l'église cathédrale, et qui sur- 
passaient beaucoup celui-ci, tant pour la composition et 
lecoloris, que pour leecorpsnuds représenlés dans les 
airs. Ce magnifique tableau a 16 à 17 pieds d'hauteur, el 
lOâ II piedsde largeur. Il représente l'Âdoraliim âes 
Mages en 91 figures plus grandes que naturelles : ellea 
sont très-bien groupées et d'un parfait accord. La saiiitit 
Vierge qat est debout, tenant l'Enfant Jésus dans %ei 
bras, est la portrait de la pretuiire femme de Rubeni, 
nommée Elisabeth Branlh ; elle était d'une gruidd 
beauté, et lui servait de modèle. On a offert dii mille 
florins de ce tableau il j a environ onze ans, et d'en faire 
tirer une copie par le plus habile peintre du pajs. C'est 
un bomme de oette ville qui en a eu la commÎBsi«n ! il 
eonserve encore la lettre qu'on lui a éerile & ceMjst!. 
Depuis ce temps-là, on en a offert douze mille florins au 
père Gardien d'aujourd'hui, avec une pareille copie. Ce 
serait dommage de laisser dépérir cette bdle pito. l\ est 
tfittps qu'on pense à en conserver tea etmleurs qui coid- 
mencent à se ternir. On peut ft présent rendre ce taMeaâf 
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4w)l ion premier éelât;.il-se iviifcrTeuiil lel. pendant 
plusieurs siÈcle8,.,(l) 

L'églàe parotstiale du Château. 

Le tableau du grand aulel représente lïotre-Seigneur 
allaché à la croix avec la Madelaine A ses pieds^ Il est 
peint par Carré d'après Lebrun, premier peiiilre ' de 
Louis XIV. 

A droite, au-dessus de la stalle des Harguilliers, est un 
tableau représentant l'Incrédulité de sainl-Tbomas. C'est 
une très-belle copie d'après Rubens. 

L'égtite du couvent de Saint~Andr4. 

Cette église est très-belle. M. Lequenne, archilecte de 
eette ville, en a tracé le plan. 

' Le tableau de l'autel représente saint André qui monte 
au ciel, peint par le sieur Gilîs, fils. Les formes, le Christ, 
saint Jean et la sainte Vierge, sont du sieur Catelaen, 
sculpteur de cette ville. II y a dans le chœur une figure 
en bois représentant saint Joseph.' Cette pièce est scolp- 
Ice par le sieor Gilis, père. 

^-Vilte. 



Dans la ehambre des plaids il ; a trois tableaux repré 
sentant trois portraits. Au milieu est eeini deSa Majesté 



(1) L« ubieaa «rl^nil eglmaiiitanaaiaa maiiede Braielles, etli 
copie qn'ea a hlie Delmoite eit dii» i'fglûe dD.sémfDiire anT^esiui 
de l'auiel de la Silote-Vierge. 

BntuTiH T. II. 29 
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llmpéntràieTriDa ^ Xbn^fli eie.elt, de., néir%1ff(^ 
Bugwte aaaTBrune. La Sgoros élé }winle à Vicbno^lM 
ornemenU et l'arehilecture k Bruxellapar lemurSati- 
Tage, peinlie en portraiti. 

Le second porlrait représente l'empereur Charles Vi 
il eat peint par le pelil-fib de JaoqoeB Van Oost. 

Le troiaiime représenta Lou» Xiy , roi de Frapce, 
allant au siège de Mons, monté sur un cheval i^belle. 
Le portrait est de Lebrun, premier peintre de ce prince ; 
U cheval et le paysage «ont p^ntspar Antqlne-Vender- 
raeulen. Ce tableau eft nn dn plus \ieiox en ce g«u« 
qui soit dans les environs de celte ville. 11 est impossible 
de rendre un cheval plus parfait, non-seulpioent pour 
le dessin, mais encore pour le coloris ot tous les accès- 
poires. L'écume qui lui sort de |^ bouche est peinte ayee 
art. Le sieur Lebrun a peint la figure avec U même force 
que le cheval. Ces -deux habiles artistes qui donnaient 
dans des genres de peintures différents, ont ai bien ac? 
eordéee tableau, qu'il est impossible de s'apercevoir qu'il 
•oit de deux matirea. Au bas on voit t>ae rftnee^oi jntte 
partaîlement la nalure. Le fond du pajsage, et la ^Ulç 
deHanssottt admirables. Cetto'MIop^^.'OOHiteiieei 
dépérir. On pourrait le conservct k U posIérîLéi iBs y 
faisant quelques rép^r^Mons. 

La chambre dei Arts-et-MéHari. 

Cette chambre est ancienne et très-belte; messieurs les 
doyens l'ont fait décorer. Le plafond est peint par le sieur 
Delmolte, pire, de cette ville. Les deux tableaux quS)n 
voit ft cAté de la porte, sont peints par lé Boutteuz. Le 
tableau de l'autel d!e cette chambra représente la saiaîè- 
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TwS^i'I^Qfiuit Jmiu^ ele.41 est paDtpftrte.Bbsr-Aflt- 
Motiai pive, (fapxia Vandjek. C'est mu detneilleaiM 

oopiqs d« oe mftltra. (1) 



SÉàHCE bu JEUDI 1- 1UB« lB6e. 



n. t. Dn Bus aîné, Président. ' 
H. Jules Viionvtx, Secrétaire. 



Le prMès7Terbal de la séance de fénier est lo par la 
secrétaire et adopté par rassemblée,. 



OnvKUEB DFFEBIS. 

, AenM agricole , ihduitrktlè, Uaéfain et artùti^M de la 
SaàiU impiriaU d'agriculture , $cience» et artt de i'orroft- 
diuement de VaUnâennei , XVIU' année. T. XX*, d' 1, 

— Hevw ctttboliqvt. VIU" série, année 1866, 2" livrù- 
SOD. 

^ Soàiti chorale et ■ tiaérain des Mélaphile& de Hatttlty 
biMeHn de la lection (dt^nrire, â* vohinn. 

— Bulletin de l'académie royale des sciences , des lettrée 
et des beaux-art» de Belgique, 39° année, 3" série, tome it , 
nM. 

— /otirno/Afltortgueel/tdéniire. Tome XXXII, lir. 10. 



(I) Les iMlles lapitseriesde hiote-Uce qui décorenl U chambre des 
''art«-et-méllen tordeot Uen méiité d'âire signilées par notre aroa- 
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— MUeellaniet. — Esnùde laileltei Uégeoisa, par Alb. 
(TOfreppe de Bouvette. KV Ilvrailon. ~ ladvier 1866.' ' 

-~ Lu trait joumin. — Euià de tobfeltn liigeoitet par 
le même , 9S* livraisOD. — Mars 1866. 

— Fond* baptùmeaux dt la collégiale de ùinant par H. 
Legrand de Reulaodt. 

— La tnédaUU de FtaMÙat dt EnjUnoi par R. Chalon. 

— Programmée det eonmvrt ouverte par la Société ûn- 
piriale de» làtnea de Fagricullure et de$ art» de LUUt 
i86«. 

— Mélanga généahgtijuei n° 1 , '^ Maison de- Wavrin 
par H. Félix Goethaels. 

— Bulletin» des commissions royales ^art et iTardtéolo- 
gie, qualrième année. — Jaillet , août et septembre 186S. 

— Annales de la société ff émulation pour l'étude de f his- 
toire a des antiquilét de la Flandre. Tome XIU, 3* séHe, 



U. le vicaire-géoéral Voisin doooe lecture de U aotîce 
soivante rar saint Badiloa et sur les nliquei de ce, Saint 
que possède l'église de Leuie. 



..Google 



LI «9M,T|BK te LBDÏB, $^IHT.MI>ll,On, SfiS RELIQUES 
ET Si CnOtS PECTORALE. 



L'égliae de Letue a le bien %tiad tnatafo de potdèder, 
depuis Qcuf siècles uo préeieux trésor ,- qui y a bxqoare été 
ttmtené svee Ténération, elqOi n'a pas «esté- d'aUïreRxiir 

la paroisse les bénédictioDs du Cibl. Ce trésor consiste dias 
les reliques d'uanial abbé- qui véout et nottfut k Leuie , 
et se nommait BadUon ; nom cher aux lubitants de cette 
TiUe,'qiu ont toujours regqrdé ce seirvitçur de Dieu, 
comme leur protecteur spécial y e( qu'ils o'oot jamais invo- 
qué en raÎD. 

Saint Badilon n'est pour ainsi, dire connu qae par ses 
bienfaits , que par sa puissante intercession ; car aucun, de 
ses eoflteœporaius , ne nous a laissé l'histoire de sa vie. 
Nous avons fait des recberches à ce dujet, b l'occasion de 
la translation de ses reliques dans une nonvelle cMsse et 
tous les eerrages que n«na avons compulsés, ne nous ap- 
prenneiit que Irien peu de cboses; il nous a eepertdaal paru 
utile de réunir tontes les pnrtlcalarités que nous avons 
trouvées , tant sur notre saint Abbé que sur ses reliques. 

On ne connaît pas le lieu de naissance de saint Badilon , 
mais on a de fortes raisons de crgire qu'il naquit dans 
l'Aquitaine, l'une des quatre grandes divisions de la Gaule, 
limitée à l'ouest par les Pyrénées. 

On regarde comme très-probable , que notre Saint était 
le neveu du comte Badilon, qui vivait h la cour de Cbarlcs- 
le-Cbauvc. Ce pieux paladin restaura , sous les auspices de 
ion souverain , le monastère de Saînt-Martin-lez-Autun , 
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fondé CD 699 , par la reine BrunehaaU (1 ), et il y emheun 
la vie religieuce avec eoti neveu, qu) prataK le idAaa) oom 
<)ue lui. Oa voil, dans la vie de saint Hugocs, que le jeune Ba- 
diJon était d'un caractère ai affable et d'wnefii grande pété, 
que plusieurs monestères , les aus rapprochés el lei antres 
éloignés d'Autun, désirèrent de l'avoir pour abbé. (2) 

Les Bollendistes demandent si l'on ne peut pas supposer 
avec beiracoup de vralBeniblaDee que, lowque l'abbé Bùdes 
fut envoyé de Saiat-liartiD i VeMhi, il prit areo l«i le 
jeune religieurqiiaorait élé Inr-méme dma la smtoe»- 
vnyé à Leuae par Gérard de Reusaillon 7 Hons devons id 
entrer danaqoetqtAn dévelcppements poar expoeer les ni* 
•ooa qui rendent eette supposition trAt-probeble. H 7 1^ 
dans les faitejconeopdllnce pat-faite des d<it«.Il soffitpnirt 
le pFtfuverde paner en revae les doeuffliente hisiorfqwei 
que nous possédons sur l'origine du monastère 4t Veneter^ 
d'où est sorti s«mt Baditoni 

Il est étonnant qu« tant d'anlenre se soient trom^^ 4^in 
iièelesur l'époqne oA vîvàit-GéFsrd de Ronflsilhtn. U obr» 
nique de aaintSts-tin, Jaequesde Goise , Meyer/H 



(I) S. MwliDu apsd BduMO ou mODUteriam aasusloduneiua — 
Lettre de saint Grégvire-le- Grand !i Loap, premier abl>é (Ëpist. 10, 
libr. Xllf). voir aussi Gaa. christ, t. Pt, col. 4*9. 

(S) ■ Eral quippè la rpsius regii (Caroli Calvi) palatio lune tempo- 
ris [GTTOJ Comes quidam nontiae Badillo. qui venlens ab Âqoltanl» pu- 
titHK, vtr licel In tœciilarl vit! posiias, correctis umen et reli- 
giosis morlbus alqae convenaliocM MCrisilrisper oaanta siatHtK' 

Hatkttbai igltvr idem Badlki nepoteai *lbl œquivocamt bentgia 
uiialadolis, quemetlanikNecuiaribiunagotiisatiilrBCtas in codeiR 
BOBMterio (SaDcll-HaUnI) lecuin diiin» servltatf nâbcipavlt; et 
non minus quldem «l ipse HCnsdaa Badilio, la cuitu dlvlQD' devOM 
atqae perfecios uiftH. ^«1. 5S, vit» s. HvKoals. 
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r,-OfaiDtas, fimneyei, Beal» Saiitte*IIaMb« , CaMil- 
lonyôaflbiunie'fiuet, ete.', «œ fant on contemporain de 
<UKaiBB'HBr(el, laodu qu'il s^ vécu . mus Louit^-IMbon- 
tOlmHami Oharles-le-Ghauvà. <1) 
: £'abU de Vsidai PootiiiB fit<x>iiimeiuwi'efl"l'l<U'riii^ 
toire de EOuibbays, et l'abbé QitilUuiBe fil aoliever w tr» 
nài par son notaire Qugueg de Rtriliere. CsUe histoire a élé 
fàibliée dons le ipMilegiu» de Lse il'Atdiery. An commeD* 
ceiMQt la tcoQTe le tMament de Gérard. qui atlestede biin 
fceaui lentimento de la part de son auteur: Moi Gérard^ 
^•41, parun bienfait de la boot^ Divioe , honoré par la 
mansuétude de notre glorieux roi du litre de oomie , pour 
satisfaire tant à met dëura çt k mta nMii qu'L^eni de 
BeMlie mon.ëpoutecbëric et bien aimée, croyant l'un et 
loutre neas cooformev en aela' & la volonté de Dieu , de 
eommuD'^cowrd, neifs «consréwlu de disposer de ce que 
B«uB avotis et de ce que nous pessédoBB , pour no' service 
«t )^or fWire oélébrer set Jo^^ges. Bt;casime nous anns 
4té «ombles de bienfaits, d'honnçiirsetdedienilésparnoln 
tràs-clëmenl empereur et mxiire Louis, et par sa glorieuse 
épouse la reine Judith, de même que par leur fils Charles, 
p aie m e n t natre mettre et seigneur, qui n'ont ees^ d'ae- 
firoltrenospossessioDS, il nous a semblé très-juste de fcmder, 
pttFtn&eur pour eux, on tnenastin dans lequel on ne cesser 
r&it d'adresser à Dieii des supplications pour leur salut, 
etc. (S) 



- (IV'Li DimaerMuca M aammiia parl'niUBf de KUitotrs. it* 
l•^'inBalaltan dm rel<qu« dsmlBielUria-Madeleliie. k Veielal et 
pa<«alul ds touMdaGénrd deBDasaiUoa, 

(StSgeGésardudiiteœittemiamuBera opad gkutOBaai. Mgtlen 
naosuetnUiMK comiUs boBAfe DaMIlalBi, ei cMinaBl teio N 
desidedo dUeatlHiian oestugii mm-tUfÈO sauntiMinue B«thK 
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Ce pFMÉicr dMonietri' pCoaveqiB le eamldtMttaf* 
yéev «DUS LoaU-le^Mbonnsire 'Biorl «ttMO^ 4*s«li-U 
reine Jfld^th déeM^ en 845. 

Nous avons encore une. indication de la dnte dela-ftii- 
dftfion'de Vabbaye de VGz«lai,dQns la leUr«' qu'adressa 
Oét^rd'sn pqpe Nicoias (856^67) ponr.soBiiiéttre le mon»- 
tëro dcVeieiai & l'autoritë dufhint Siège, anU [notas pré- 
cise que ne'nouB la donne la chavle de CharIe»-le-CbatiVe 
dans l'acte de confirmation de la Tondatioo de celte abbaye. 
Ce dtplAne est daté du Vli: de* ides de)ailTi«r,iadieli(Hi 
première , Via S8 dti i<^ne de GèaTle9-l&Cha«i«. — '€e 

qui corrapofld à Fan 869. 

' Un grand cbangement s'opéra h Vezelai, nesf ans aprit. 
'Par une bn>ie de tua VIU datée de Ja siij6»e amén de 
-son pontifical , "et parcontéqueut de 878, on oMifirma le 
-priTilëge aecvnU k Veniti par le pnpe NiMto premier, i 
'l'exception toutefois qu'au lieu des religienacs quY avait 
mises Gérard , etqnd les fréquentée ineuMions des barb»~ 
FM ne peiweuiieirt pas d'y ^maintenir, oa y subelttueràft 



eo qiiod nobis pariier unanimiierqae, Deo Inspirante, comphcaeril ul 
de rebiis noâlrlg et pouessionnm notti^rom lltntft perenneAi memo- 
rtam dotnino nmtro, ubt Um rJim iitldiiè fterat; statDsremss. B( 
qnoolmi lsrgttlon4bai pils doaiiiorura #t sintoraia nottrorata. q«i 
nw libflMlisunè lionarlbDt et dlgnlutibasinpIiiTeruni, Id e»t ûn- 
peritor et senior noster c terne nLi»«lmiu Ludoiicss et gtorlosi d<*- 
mina et regina Juditb, fliiusquelpsorum Eguâ senior alqae dominas 
noster rei CaroTus, plarlma nobis possidenda accreveraot, jgailssimè 
nobii itsam est, ot eoram araore îDcfiatl, locam eiiam Ipiom firoda- 
rtaMltiMpre'gtailimnaerltlusfpiOTaÉt aueilB oraihMibus M)éni- 
■Isetlagls HupplicWJo «t «pod Beam oonlioiM pte nluta ipsoMo) fia- 
riiioeic.S. Gerirdi comltis. S. Beritueconjagls. S. EnefllielpuvHni 
qiie Votuntateni pareniani et oblaiionem Deo factam (udieDdn ei û^* 
nando conseiiiti et conientlendo HrmavIl.SpicileB. t. tl.pp. «M-SM. 
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ifllHiiitnw Los lermes dq labslld prwiveBtifHft dei reli- 
■gisiMe Paient Mu:aw en ae.tnsmeBtl Vtaelai. ({""(M- 
eilla Pei) ibidem pro crebrii io^lplÙMKbK ;<iiM enftliaM- 
Ur utnw tuqumnt. - 

C'iéstdoau au plus tàl.l la an de l'année 878, que l'abbé 
Cudea fui «OTftf^ ije l'abbaye de S«isl-S|af:tia d'Ant^s, 
VNXi «M coloftie de religieui, pour peupler le ipQpajl^e 
de V«elw-Orà cette^poqu&BadiJaaJeJQUWâmUaSaiat- 

tUrlia- 

Ce qui rend encore plus probable qne le Badijon de 
Saiot-Martin, eal le même que eelui qui fut envoyé de \ew 
lai à Leiize, c'est le peu de teaaps qui s'est éboulé eolre 
l'acriTéc dw religieux d'Autqn à Vczclai et la rdorganisa- 
tiott du mosaatère de Leuse, L'iQtervalle ne deU avoir été 
fue de ùnq ans environ, conune nous allons le voir. Jl 
fallut donc faire eboix pour ia nuison de Leuze d'un aiioiop 
religieux vanu de Saiut-MarUn , cacon tw. pouvait conSor 
k ua jeune profèe le réublis^emeiitdlon grandi nHuiastèr^ 
■itué daut un paya éloigne, et plui exposé que la BavrgogM 
aux incursions des Normands. Ce religieux fut Badilon , et 
ce Badilon a dû nécessairement être l'un des compagnons 
de l'abbé Eudes. 

Sans altacber grande importance à l'bistoire de la trans- 
J^tion des reliques de sainte Marie-Uadeleinej.qui aurait 
retenu saint Badilon dans l«nidi de la France pendant 
cinq ans, ou selon Tbistoire de'l'abbaye de Vezelei, pen~ 
dant beaucoup moins de temps , nous ne pouvons assigner 
AU départ de saint Badilon pour Lcuze, une date antérieure 
1883. 

fia 881 les Nermands étaient à Tournai et Forçaient toute 
l» population à se réfugier à PToyon , où elle demeura près 
de trente ans ; mais le calme se rdlablit cependant assez 
dès 88i pour songer â réparer les ruines qu'aMtent faites 

BOLLITIH T. II. 30 
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ces cruels barbares. Heyernous apprend, dana a« annalet, 
que Bauduia-le-Chaure rélablit le monaatère de Hotre- 
Daœc de Troachienne en 884. 

Le monastère d« Leuze, 

Ou croit, sttf le témoignage de Baudi^, auteur delà 
cbronique de Cambrai, que saint Amand fut le fondntcur 
de cet ëtablissement. D'après tes reneeigncmcnta donnas 
aux Botlandisle» par 1c chanoine Hubert , qui était h )a fin 
du siècle dernier député du chapitre de Leuze aux Etats du 
Dainaut, on aurait conservé h cette époque îi l'abbaye de 
Saiot-Amand , un sauvcDÎr traditionnel que des moines 
auraient été envoyés de là pour fonder le monastère de 
Leuze. L'auteur de la vie de saint Badilon, dans les Acta 
SS. regarde cependant comme plus probable que saint 
Amand a placé h Leuze plulôt des clercs que des religieux, 
parce qu'il fallait y exercer le ministère pastoral ponr ad- 
ministrer les sacrements aux habitants convertis par le 
saint missionnaire. 

■ Cent et cinquante ans environ après , Charlcmagne dis- 
pose du monastère de Leuze pour servir de dotation au 
monastère de Wcrden , dans le diocèse de Cologne. On voit 
par l'acte de donation, qui est de SUS, que Leuze était un do- 
maine du fiscroyalquicomprcnait des fermes, des bois, des 
eaux, des édifices, des serfs, des terres incultes, etc., et tout ce 
qui setrouvaitordinaircmentdaus les possessions royales, (t) 

■ Dans la vie de saint Ludger par Alfrid, on parle de cet 
acte de donation du graud empereur h ua autre point de 
vue. On y dit que le gouvernement du monastère de Saiot- 
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Pkm., silué dans le Pagus de Brabaot, dans un lieu 
Donmx! Lolaia, fut donné nu Saint avec toutes les églises et 
les villages qui en dépendaient. (1) 

Hais quelles clalent les localités dépendantes du nianas> 
tère de Leuze? On peut croire qrie c'étaient les paroisses 
dont le chapitre de [.euze a conservé le ptronatct dont 
saint Amand avait converti les habitants : CbapeUe.-i- 
Waltines, Grandmetz, Thieiilain, Pipait, Willaupuis, 
Houlain , Montrœul-au-Bois et Forest ; il parait mènle que 
le chapitre de Leuze aurait eu anciennement des droits du 
jQéjne genre à exercer à Buiasenai et à Ëllegnies-lezrPras- 
nes. Ces droits auraient été cédés eo I724à i'abhaye-de 
Saint' Martin de Tournai. Remarquons que la plus impor- 
tante de ces localités doit avoir été Montrœul, Monatttrio~ 
lum le pelil monastèi'e , où une petite colonie de religieux 
avait été établie. Cette localité est contiguë à Forest, dont 
le nom nous révèle l'étal, aussi bien que celui de Montrœul- 
aU'Bois. 

Nous ne savons rien du petit rnoonstère de Hontrœul, si 
ce n'est qu'en un certain endroit du village, se trouvent des 
substruclions qui sont indiquées dans Fêté par la maturité 
précoce des moissons qui les recouvrent. 

En 87U tout le domaine de l'abbaye de I.cuzc, dans le 
partage qui fut fait du royaume de Lolhairc, après la mort 



(I) Dédît quoquiï ei (Ludgero) Rex Curolùs in regno Friinconim in 
pago Bracbanie. in loco qui Lotcsa vocatur, monasterium sïncii 
Pétri ftHbernandum cnoi oranibas adjacentibus tuh eccltiiit ei vitfulit 
Aet.SS.maiit.ilt.6ilB. 

Dans la vie de S(-Liidger ea rers ; Ejusque (LibbaLîie WenhinseJ 
Qslbas âscQsdatiis proprias. -' Vel prsepo^iiun nomine toTHcsA. 
Ibidem dédit ergo ei l'LudgeroJ inoaaslerium [a pago Bragl>ari[e, qiiod 
LOTitsA nominatur, eam omnibus ad ipsum perllnentibus. Acta apud 
Browerum. 
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de ce prince, est attribué h Charles^e-ChBiiTe. Luiieta in 
Hmnonia. (I) 

BienlAt après arrivèrent les Nonnends , et Leute «ulle 
même Bort que le reste du pays. Il n'y eut plus après le 
passage de ces barbares que des ruines. C'est alors pnba- 
blement que disparurent les tuonastères de Montratil et de 
Mouttieri-au-Boi8 ; ce dernier fonde, selon qu'on peut le 
eoojecLurer, pBrrabba)'e de Saint-Martin, qui après sa res- 
tauration possédait la villa de Dameriet-lez-Moitus. 

Y avait-il encore t Lcuie des anciens moioea A l'arrivé 
de saint Badilon, ou le Saint vint-il bv«o un personnel nou* 
veau pour rétablit- le monastère T Ceat ce qu'aueia dom- 
ment ne noas apprend. Le Bollandtste rédacteur de la vie 
du Saint, daas tes Atla SS., déplore le prorond silence qui 
a été gardé par loua lea aoleurs connus , sur la gestion et 
les vertus de notre Saint abbé. Nous ne connaissons m vie 
que par son oulte, que par les louanges que contient 
l'hymne que l'on chantait en son bcmneur, et dont nous 
donnerons le teite avee la traduction. 

Beliquei dt lainte Mane-MadeUine^ 

Saint Badilon apporta Ji teuzè des reliques de celte sainte 
qui y furent longtemps vénérées. C'est In réte qui se célé- 
brait chaque ann^e en l'honneur de sainte Ha rie- Madeleine 
qui doit avoir été l'origine de la kermesse de leuze, 
laquelle est fixée au dimanche le plus rapproché du SS 
juillet. 

Une charte du doyen et du chapitre de LeuW de 4&SI, 
rappelle que saint Badilon avait apporté t l'abbaye de Te- 
lelaï le corps de la Sainte , et il existe dcUx relations du 



(1) HinEui 1. 1, page 18. 
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voyage qai fit le Saint en PMvence p>nr trouver ces pré- 
cieuses reliques, qui ont élé longtemps honorées à Veieiiii- 
Mais d'un autre cAlë, Charles {M-inoe cle Salcnio, qoi 
^vint Cliarfes II . rm de Sicile f t cMirte àe Protenee, fit 
faire des fouilles dans la crypte de l'église de SHim-Maxi' 
mfn 1 An, en d^embre 4Î7H, et on y trouva, dans uft 
tombeau de marbre , qui avait été celui de saint Sidoine, 
le corps de sn in te Harie-Alidclcinc, qu'on avnit retiré du 
son tombeau d'albâtre, pour le placer dans un lieu plus 
sûr et plus à l'abri des incurMons des Sarrasins, eu 710. 
C'est ce qui était prouvé par deux cdduica qu'os Uonvadans 
le sarcophage de saint Sidoine. 

De là grande discussion pour savoir lequel des deux 
corps était celui de la Sainte pécheresse. On peut voir les 
raisons qui sont alléguées eu faveur de chacune des deux 
opinions dans le savant ouvrage intitulé : monuments iné- 
dits sur l'apostolat de sainte Narie-Madclelnc en Provence 
et sur les autres spd très de cette contrée. (1} Nous ne pour- 
rions donner ici même une faible idée de celte savante et 
érudite dissertation, dans laquelle on met sous les yeux du 
lecteur tous les documents tant imprimés que manuscrits, 
qui existent dans les grandes bibliothèques ; mais nous 
dirons cependant que nous ne pouvons adapter toutes les 
assertions de l'auteur de cet itilcressant travail. 11 soutient 
que rbistoire du voyage et du séjour de saint findilon en 
Provence est conlioiivéc, et que l'on n'a commencé à par- 
ler du culte de sainte Marie-Madeleine à Vczelai que vers 
1050, dans un temps où régnait dans celte abbaye un grand 
relàchenienl, et il insinue que ce qui aurait pu donner 
occasion à ce culte aurait été probablement le tombeau 



(1) 2" vol. in-4. Paris, Higne, 1818. 
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d'une religieuse lyant apparleau & l> première fonction 
de l'abbayo de Vezelai, laquelle aurait porlé leuoiude 
Haric-Madeleinc. A l'appui de cette itip position il rkppoMie 
le pasMge du roman de Gérard de Roussillou où il est 'dit 
que les religieuses, qui rormèrcnt lo premier no^au de II 
cofflutuDauté de Vemlai, étaient veoues d'ua paysj d'outre- 
mer. 

Très Morgues e un Prior 

Que passero la mar abgran pïOr, 

Cilh la iraitto liel rfgoe pageaaor 

Lis Lbi teiiù mostier seu servidor 

Il ajoute que comme saint Badilon avait été prieur de 
l'abbuyc de Vezelai avant d'être envoyé à Leuxe , ou l'aura 
confondu avec le prieur qui a accompagné les trois premiè- 
res religieuses de Vfzelai venues de l'Orient et que c'est 
sur ces bruits que Baudry , dans sa chronique de Cambrai, 
a dit au XII" siècle, que le Saint avait été chercher le corps 
de sainte Marie-Madeleine à Jérusalem, (i) 

Nous Ferons à ce sujet quelques observations , et elles 
nous paraissent avoir quelque poids. On ne peut raisonoav 
blement mettre en doute que saini Badilon n'ait epporté 
de Vezelai une relique de sainte Marie-Madeleine, relique 
dont l'existence a Leuze est incontestable. Donc cette reli- 
que venait de l'abbaye de Vezelai , et le corps de la Sainte 
y était vénéré à la fin du IX" siècle. 

On ne peut non plus supposer, que cette relique aurait 
été extraite du corps d'une religieuse du nom de Marie- 
Madeleine, parée qu'il s'était écoulé trop peu de ten^s, 
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coDâiiie niHiB l'uvons vu, entre la première rondolion de 
Vezelaiella substiUilion des moines aux religieuses, pour 
que l'on ait pu se irompeF sur la spéeialilé des reliques 
dont il s'agit. Ënfiû, h LeuEC, on a dû eonserver tradition- 
neUemeet )a eonnaissance de la relique apportée par saint 
fiftdiloa ; et rétablissement de la kermesse à l'occasion de 
la féie de sainte Marie-Madeleine, en juillet, nous paraît 
corrorborer le témoignage des chanoines en faveur de lui 
sœur de Lazare. 

Pour loul concilier on peut supposer que, lorsque saint 
Badilon alla h Aix, vers 880, il trouva dans le tombeau 
d'albâtre de sainte Harie-Madelei[ic, le corps d'une autre 
saintequ'onyavailmis, qu'il rapporta à Vczclai, et qui y fut 
regardé comme celui de sainte Marie-Madeleine, presqu'una- 
nimemcnt jusqu'à la dccouverie faite par Charles de Saler- 
nes, à l'église de Saînt-Hasimin à Aix. 

Un demi-siècle environ après la mort de saint Badilon, 
le monastère de Lcuzc se trouvait encore dans un état peu 
satisfaisant, et saint Bruno , archevêque de Cologne, qui 
avait été chargé du gouvernement de la partie occidentale 
de l'empire par son frère Otlion , y remplaça les moines 
par des chanoines. Le monastère convenait parfaitement 
pour sa nouvelle destination, car à celle époqife on obser- 
vait dans les chapitres la règle de Saint-Chrodcgand; on y 
vivait en commun, et c'est de là que l'on a continué d'appe- 
ler du nom de cloître les dépendances des églises, après 
que la vie commune eut cessé d'être en usage. Ce chiinge- 
meat s'opéra insensiblement depuis la dernière moitié du 
XIF" siècle jusqu'au milieu du Xtll', On abandonna d'abord 
les dortoirs pour ne ^e réunir qu'au réfectoire, ensuite les 
repas 'en commun n'eurent plus lieu qu'à l'occasion des 
anniversaires , de certaines fétcs, etc. , et ou finit par ne 
plus sortir des babitatioiis particulières que pour se rendre 
au ehœur. 
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;;;^- _-^ ^•■■''^- était Us momatin'iie Leuté?"^ •' '*'• 

■ ..,...: ■,.,K;\ 

QooifiiiHl ncsoii arrivé jisqn'h nMi'&ndundoouBtat 
qui donoe uner^paaM à«etle questian, ma peiloepmdant 
se foire «itefiMe de oe qu'émit le moastiers, pois ie«Iffl>lrt 
4e Lettse. Il ^lart situé dans une petilo fortcrets* eoamf 
celui d'Anloing, Les mines d'un obAlean fort qui exitltd 
encore au nard de l'église et de la rue qui , un peu phw 
^oigti^aîj odté opposé, porte encore maintenaal le Honi 
de rue du Rampart, sont les limites de l'enceinte (orti&ée. 
Deux murs ou deux rctrancbemenls, partant dii rempart 
et allnnt rejoindre les motifs de doreuse qui borda rent 11 
Pe tila-Dcodre, complétaient les ou vragesdecircoRTallatiffii 
Le cloître de Leuie , qui était un fisc royal, aura saoi 
nul doute été bâti d'après les règles traeéet par le cidob 
117 du eonciled'Aii-Sa-CliapelIe de 816. On peut voir M 
que nous avons dit à ce sujet, dnna une notice snr lecloltrt 
de Tournsi, insérée dans le 6° rolume des Mémoires delà 
Société bislorique de cette ville. 

Vers 1018 Guerrie-le-Sor, qui scdisiitdeseendaDldeGé^ 
rarddeRoussil]on,l]t Taire latourel ks Tossésdu cbâtsaueJt 
s'y étant bien fortjQé, il dirigeait des expéditions guerriène* 
contre les Tournaisieiis qu'il barccla pendant sept ans (I). 
Quant i l'église et au cloître, oa a encore des spéoiracni 
de l'arcbi lecture des constructions qu'il devait y avoiri 
Louae, dans ta erypie de Saint-Hermès ii Renaiz, où l'on 
«trouve les diapileaux de Sainte-Mari^du-Capitole de Co- 
logne, dansoelledQ l'ëglisede Lobbes, dans la nef de l'égljsfr 
de Saint-Quenlio à Touriwi et dans les parties les fbs 
anefpni>«s de Saint-Vincent de Soigaies. -> ' 



C'I) PcHt(r<ii(r,)i|si9ir»dflIoiiMnl. pSBttliS. - 
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Le vénénUe abbé du noDi«Ure do Suot-PierFC, mognt 
le 8 oelobre, mais on y ignore en quelle anoée. Sa vie avait 
4t4 si 'édifiants qa'oa ne douta jamais de as aaioteté, et que 
sesidiquts duRot'étn Wnérëes peo de temps épris son 
heureux trépas. Noua en sanunes rédaîls sur toutes ces cir- 
caMlmces k dea coiij«ctarea. Ce n'est qu'en 1330 que noua 
traovona an acte du doyen et du chapitre de Leaze qai con- 
cerne noire Saint. Voici quelle en fut l'occasion. 

La grande d^otioit qu'avalent les habitants de Leuae 
envers saint Badilon, et les faveurs qu'os devait It sa puis- 
sante intercession vinrent k la connaissance des moines de 
Veaelai ; et oeux^i, se rappelant que le Saint était un de 
leurs frères, sorti de ieor raosastêre pour aller, dans no 
pays ëiiHgné, porter la bonne odeur de Jésus-Christ, et en- 
seigner la pratique des vertus monastiques, désirèrent ob- 
tenir une portion des reliqaes que possédait l'église de 
Lenxe. Ils en firent donc la demmde, et le ^pitre ae erut 
pas pouvoir refuser de salisEiire k un désir aussi légitime. 

Les chanoines prièrent donc l'évéque de Cambrai, Gode- 
froy, de délacber on ossemeot du corps de saiAt Badilon, 
pouren disposer en favearde l'sbbayede Vczelai. Votici la 
tradocti^ de la charte du chapitre de 1390 que les Bol- 
laadistes ont publiée : 

A tons les SéHea serviteurs de Jésos-Christ, k qui il 
arrivera de voir les présentes lettres, Ingo doyen , tout le 
chapitre de Leuze et lonseeux qui sont attachés k ce corps, 
salut élerrnel en notre Seigneur. Par noire présente charte 
BOQ» Taisons coflDsIIre k tous que par tlnlermédiaire de 
notre vénérable père et seignenr Godefroy, par la grâce de 
Dieu, évéquB de Cambrai , nous avons fait parvenir à 
l'abbé et aux moioes de Yezelai pour satisfaire k leurs 
instantes demandes an ossemeot de saint Badilon , nons 
attestons que cet ossemeat fait eer tainement partie des reli- 

BOURTH T. XI. 31 
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quMdecaSMnL,qui fut aulnifois «kbé de DOtre église et 
que l'on dit avatr aBcieonemeat appoiU^ ta sioiMstàFe de 
Vetelai le corp* jinénbie de sainte Harie-Uadeleioe. Pour 
dooneF pltu de cerlilide à notre tcmoigaagc a*us avtHW 
apposé noire «ceau sur le reliquaire , eOnvenriileamit pr^ 
paré, qui renferme l'ossement da Saint confesseur, et dom 
avons fait pareillenent sceller les prëceoteslcltre*. Fait«D 
l'église de Leuie, l'an de t'incamatton de Nôtre-Seigneur, 
douze cent vingt et un au mois de juin. 

Le di& juillet 1603 Guillaume de Bergbes, arcboT^oe 
de Cambrai, BccompagBé d'un licaire-génëral, de Val^rien 
DuSoe , archidiacre de Brabant , de Pierre Uanare, eh»- 
noinede Sainl-Pierre de Cambrai, de Pierre Denis, dv^en 
de la même église et en présence de beaucoup d'autres 
personnes, fit l'ouverture de la chlste de sant Badilon. 
II trouva les reliques dsM l'état où elles sont encore main- 
tenant, dans un oacbet de peau , et il constata la IradâlioD 
qui faisait regarder eca restes précieux comme ceux 4e 
saint Badilon, autrefms abbé de l'ordre de Saint-Benott de 
l'église de Leuze. 

\}i bas des mêmes lettres, qui sont sur velis, est «ae 
autre reconuaissance des mêmes vdiquev faites par l'Mube- 
véque François Van der Burcb, en prësenoe du chapitre (te 
Leuze, du prévAt de la Hamaide et d'un vicaire-général de 
Cambrai, le 13 septembre 1624. 

Nous UB connaissons pas les pertes qu'a éprouvées l'égUse 
de Leuze du temps des calvinistes icoooalattea, naïa bous 
devons supposer qu'elle n'a pas été plus épargnée^ue les 
autres églises du pays. Peut-être perdit-on alora rancieane 
chisBe de saint Badilon. Toujours oet-il que le efaapîtpe 
jugea que celle qui renfermait le corps du Saint en 1704 
n'était pas cooveaable, el qu'on en fit faire une oOHvelle 
donlnoustrouvouBiine.peti(edesGription dans les jl«fa..â!9L. 
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BlteiitBit'forméetpftTdes lamea en' cuivre dot-é' av«e dos 
bi^neiiiisRls «D argent. A flfaft^e angle inférieur il y avait 
une figure d'ange en argent, d'un pied de hauteur, tenant 
des objets retatiti à la dignité abbiHlale. Le dessus était 
noftuverl d'argent et dans le milieu , sur un piédeslal Mrré 
de même métal, on avait placé le buste de saint Baditon^ 
velu en abbé, aussi en argent, et d'un travail tellement lv> 
marquable que, malgré les pierres précieuses (ju'on y 
voyait briller, il surpassait de beaucoup en valeur la ma- 
-titre qa\)B yavait employée. 

Ce nouveau lémeignage de vénération que le chapitre 
donna en cette dr non alance ft son premier abbé, dut caoser 
une grande joie aux faabitanta de Leuze, qui avaient Tort k 
cfBur le culte du Saint. Chaque famille le regardait comme 
«on protebteur, et on avait recours à lui avec la plus grande 
einiSance, surtout dans les maladies graves : ce dont noiis 
avons été témoin nous-méme. On prétend qu'aucune épi- 
-démie n'a jamais fait de grands ravages à Leuze, et l'un se 
BonvioRt que, lorsque naguère encore le choléra sévissait 
dans les environs, quelques eus rares seulement de cette 
terrible maladie se déclarèrent à Leuze. Saint Bidilon çsl 
pour cette paroisse un concitoyen. Il a droit de cité dans la 
localité et l'on s'adressait anciennement i lui avM! nœ 
confiance enfantine qui était vraiment loudinute. C'est 
ainsi que nous avons appris de personnes très-dignes de foi 
CfBe dans les calamités publiques, lorsqu'on descendait le 
eorps do Saint pour l'exposer publiquement, les enfants 
sorttitent ee jour de l'école plus tôt qued'ordintire et ils 
n'avaient rien de plus pressé que de courir )i l'église pour le 
-védérer, en commençant piir s'écrier : bonjour stnnt Badf- 
Ion \ Il en élait de mente au moment où l'on allait reponer 
la chisse h sa place ordinaire; on lui disait, au revoir saint 
Badilmv ! 
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Les tnmlrn reliqaes toaurareBl Is plns.giaoïl dnBSW^' 
Lorsque )a collégiale fut incendiée en 1741. £llea îupaa%_. 
sauvées par le dévoueraent db laiemuteduchflniiiAe.BEh- 
bert. Cène eourafcuse fiile parviAt, au péni de sa vie, i 
•aisir la chitie qui était au-dessus du taberniole ; et, aidée 
ensuite de quelqu'un, elle la porta dans le jardù du do^m 
d'Aubremée. 

- La conserTstitfo des reliques fut encore constatée'par 
les chanaioes en 1730, en i 789 et en i 790. C'est le 30 j«a- 
TÎer de celte dernière année qu'elles furent enveJopft^ 
dans une étoile de soie blanche rayéede lignes rouges, dans 
laquelle elles se trourent encore aujourd'hui. 

Ces saintes reliqnes forent esposéss, a la un du siàoloi 
dernier, k des dangers non moins sérieux que du temps da» 
troubles religieux du XVI* siècle et au momoit de l'iiiceD- 
die de 1741. Le flot de la plus tonîble des révolutions 
envahit définitivement b Belgique en 1794, et oe qu'il ^ 
avait de saeré dans nos églises, ne put être conservé que 
par des moyens, qui exposaient touveotia vie de oent qui 
y avaient recours. C'est an dëmMement da chanoine Gen- 
deblen, que neas devons de pessédar encore le corps de 
saint Badilon. C'tst ce qu'ilnous appreudlni-mélMidBna 
une lettre qu'il adressa le SB janvierlStU A M. Cuvolier 
juge^e>paix<)eLeBae, eldontaousavoMunecopie, aer1ifi4o 
eonforme par le doyen Hornei, anx arcUves de l'éréché. 1^ 
pieux chanoine de relour-de son émigration en Allemagney 
rencontra à Namur H. le Baitly, et il lui oon&a sa misqivOi 
■ Je profite avec plaisir, dit-il, de son occasion (edlede 
H. Le Ba4lly) pour vous engager k ce que voua voaa prAtiex 
également vis-i-vis de votre ville à la déteratiner >defaire 
reprendre le corps (ïe saint Badilon, qoe j'ai hissé etadépAt 
k meslaates ft Dinant. Elles se flomnent comme moi. '' 

Ce Saint est spécialement honoré dras votre endnnlfie 
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votmengagei envoyer uo iMrdlKymunl de (XHivûr^uffiMnli 
et' leMpwter cbez vous, et en l'égliie aà «i-fdevafrt U weag-' 
Tsil vM hommages. Il eepa tcmij à votre fondi de pouvoir. 
BBDS aucune difficulté. Je tous engage tuasii, h awi arrivée' 
ehes vous, à lui rendre les honneurs qui tnî sont dûs. Il eat 
enfermé dans une caisse neuve de chêne. J'eapâre que eelte 
relique insigne vous aidera plus tard h vous faire obtenir 
U chisse d'argent qui est eneore en Allemagne. » 

Voiei une note en date du 4 mai i 804 consignée pnr le 
secrétaire Noilet au protocole du vicariat de l'évéché de 
Tournai. 

Mgr. ayant reçu une lettre de M. Harnez,'curtS de Leuze, 
à laquelle était jointe copie d'une leitre de M. Gendebien, 
ancien chanoine de la collégiale dudit lieu, par oùil consU 
que le dit ancien chanoine Gendebien avait laissé en dépàt, 
ehez les d"" Gendebien ses tantes à Dinant, le corps de 
uint Badilon, enfermé dans une nouvelle caisse de chêne, 
la châsse qui le coutentit auparavant ayant été transportée 
en Allemagne, lorsque ledit M. Gendebien s'y rendit aussi à 
l'approche des armées Françaises dans ce pays-ci, et étant 
restée jusqu'à présent du» la ville d'Allemagne où on l'a 
transportée, j'ai été' chargé d'écrire h monsieur le susdit 
ouré de Lenze Bornez, que mon dit seigneur l'autorissait h 
envoyer un prêtre avec une voiture convenable , ponr re- 
prendre lesdiles reliques où elles sont déposées à Dinant, 
que le dit ecclésiastique ferait dresser un procès-verbal, sign4 
de quelques témoins convenables, de la remise qnilui serait 
faite de ce dépôt , et que lorsqu'il serait rendu à Leuze, 
monsieur le curé susdit, en donnerait part^ i monseigneur 
l'évéque, pour qu'il députe un ecclésiastique, constitué en 
dignité, à effet de reconnaître les dites reliques el de vérifier 
les scellés, afin qu'il puisse permettre de les exposer à lu 
vénéralioa des Sdèles. .... 
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Tout cequi avait été prescrit fut ponctuellement exécuté. 
L'abbé Davignon, muni d'une lettre du maire de Leuze, Tut 
envoyé II Dînant par le Doyen Uornez , et chose assez sin- 
gutiére, ce fut le maire de Dioant ii qui celui de Leuze 
avait écrit, qui fila l'abtté Daviguon la remise du corps 
Saint el qui en dressa le prooès-verbal suivant, qu'il son- 
mir à la formalité de l'enregistrement. 

L'an douze de la république, le dix-neuvième jonr da 
mois de thermidor, nous maire de DinanI, département 
de Sambre-ct-Heuse , nous étflul transporté chez les demoi- 
selles Gendebien, rentières, domiciliéesen cette commune, 
accompagné de monsieur Jean-Baptiste Davignon, prèlre 
de la commune de Leuze , département de Jemmapes , 
député par monsieur le maire de celle commune, et de 
monsieur Michaux, curé deDinant et de Dcmptinne, phar- 
macien y domiciliés, ces deux derniers comme témoins ; è 
l'effet de retirer les reliques de saint Badllon, appartenant! 
l'ancien chapitredc Leuze, déposées chez lesdilcs demoisel- 
les, nous les avons invitées à en faire la remise audit député ; 
i quoi obtempérant, elles lui ont remis une cnisse clouée, 
laquelle elles ont déclaré devoir contenir les dites reliques, 
suivant la déclaration qui leur en a été faite par leur neveu 
monsieur Ignace Gendehien , lorsqu'il leur n remis lui- 
même ladite caisse. 

En foi de quoi, el pour constater ladite remise, ainsi que 
nous y avons été invité par monsieur le maire de Leuie, 
par sa lettre, en date du seize de ce mois, nous avons 
dressé et signé avec les deux témoins et le député prérap- 
pclé, les jours mois et an que dessus, le présent procès- 
verbal, dont une expédition sera laissée aux demoiselles 
Gendebien pour leur servir de décharge et l'original adressé 
a monsieur le maire de la commune de Leuze. 
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Pli» bas les signatures : 

M. HicIiBux, curé, J.-B„ Davignon, préirc , N.-F. 
Hompl, Demplinne, ph. 

Enregislréà Dinsnt, le dix-neuf thermidor an douie , 
folio 51 , n» S, reçu un fr, 1 décime et signé Lapis. 

Après sis jours d'absence, l'abbé Davignon , conduit par 
le sieur Badilon Toudreau , rentrait h Leuze avec le pré- 
cieux dépdt qu'on lui avait confié à Dinant. Dès que la voi- 
lure fut aperçue du haut de la tour, où l'on avait placé des 
vigies, OD sonna toutes les cloches, et le Saint patron fut 
reça avec I» plus grande joie par les habitants de Leuie, 
dans leur église, qu'on avait parée pour la circonslance de 
ses omemenla de fâte. 

Monseigneur Hirn députa ensuite H. l'archidiacre Duvl- 
TÏer pour aller faire la recon naissance des saintes reliques. 
Voici le procés-verbal qu'on dressa à celte occasion, et dont 
il ne nous rcsle plus qu'une copie certifiée conforme par le 
même archidiacre, qui la déposa près des reliques, où cette 
copie se trouve encore. 

Nous, Joseph-HypolileDuvivier,'cfaBnoine titulaire et 
archidiacre de Tournai, accompagné de monsieur Jean- 
Beptisle Bertrand, chanoine honoraire de la même cathé- 
(frale, spécialement chargés et autorisés par monseigneur 
révèque de Tournai, avons procédé h la reconnaissance des 
reliques de saint Badilon, dont le corps avait été transféré 
d6 LeflKecD 1794, daM le eourant du mois de juin, avaut 
l'entrée des armées Françaises dans la Belgique, et Iram- 
porté & Dînant ctaes les demoiselles Gendebien, où il resia 
jvsqu'au sept aoât 1804 (19 thermidor an XII) 

Il conste dea foits susdits par la lettre de monsieur G«n> 
debten, ancieo chanoine de ieuze, qui avait fait le trans- 
port desdites reliques. Cette leltre est jointo «u proeès^ 
verbal sousjI. Elle est du SS janvier 1SD4. 
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Procédflnl k la reconDaiesance de l'identité de ces reli- 
ques, le 10 septembre 1804 (23 fructidor sd XII), dus 
l'église de Leuze, en présence de messieurs Séraphin Bor- 
nez, curé du dit Leuzc, Louis J. Langrsnd, vicaire, Heleliior 
Jos. Blocq, vicaire, duditlieu, Jean-Baptisle DavignOD, 
prêtre, Louis Jourez, maire de Leuzc,Jo5ephNeDEé, Char- 
les Parfait, marguilliers de cette paroisse, et là nous aysot 
fait représenter la caisse mentionnée dans la lettre susdite, 
el dans le procès-verbal dressé par le maire de Dînant le 19 
thermidor an XII, ci-joint sous B, avec la lettre dudit 
maire à monsieur le maire de Leuze sous C, de la même 
date, nous avons représenté celte caisse i monsieur Jean- 
Baptiste Daiignon qui avait été chargé de la reprendre k 
Dinant , comme il appert des pièces susdites , lequel, «près 
avoir prêté serment de dire la vérité , nous a déclaré que 
cette caisse était la môme, qu'il avait été chargé d'aller 
reprendre à Diuant. 

Nous avons ensuite procédé h l'ouverture de la caisse 
où étaient déposées les reliques de saint BadiloR. Cette 
caisse était de bois de cbéne, longue de deux pieds et demi 
Hainaut , et large de onze pouces et demi et haute de aept 
pouces et demi. 

Nous avons trouvé les dites reliques dans du foin envi- 
ronnant les enveloppes dont elles étaient couvertes et qui 
consistaient (en ces pièces) : 1° d'une étoffe de soie blanche 
rayée de lignes d'or simples entremêlées de lignes d'or flo- 
rigées ; S' de taffetas rose passé ; 3' d'une grande nappe 
blanche; 4° d'une enveloppe de quéti; enfin d'une peaa 
blanche fermée d'une courroie de même matière , cachetée 
aux deui extrémités de deux sceaux que nous avons recon- 
nus être de l'archevêché de Cambrai par cette légende im- 
primée sur l'on des deux sceaux en cire verte : Àr^itp. tt 
dvxcam. 
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'-^XAdt']^iHN]ud, utrt ill^ pins avant,' nous avons ajouté 
'-'Mk àééiX tfHrasAtii'le snsil de mondlt seigneur tie Toi^ 
IWl j'ifflpTfi^s6r«]i«-d'Ëspagite nm^'. 
~' ■'Kmtls avons retrauvé dans la (^ande nappe BÙgdiie', à' 
■ VtnlréaAé ivtWie peau, ft la partie extérieure, un pa- 
ifl^ CKnttedant'aaè croix pectorale de cuivre, un ihOTceati 
'iAe|nuée terre etiil«, cbloiée en noir, avec des raies jaunes, 
«t-qoelquRS lambeani de soie et de linges qui, peDt-étre, 
' 6dI servi on appartenu an Saint , lesquels effets nous avons 
renis Irla même place' pour être enveloppés eomme il sera 
4it«i-aprés. 

Nous avUns Irouvêen outre, dansles enveloppes susmen- 
ttoboëes, quatre proRès-verbanx ou actes capitulaires, dont 
le dentier du 50 janvier 1790, tôvs attestant la restauration 
ou nelloyement de la châsse extérieure et mentionnant 
tViisicaee des reliques de saint Badilon, incluses dans 
ieelle. Nous avona remis les dits procès-verbaux b leur place 
antoiir^ du saé' de peau, lequel nous avons enveloppé des 
méneB' eouvertures qne nous y avions trouvées A l'ouver- 
ture, finissant par c^le de soie blanche ra^ée d'or, qne 
npfls avMs ladée d'un cAté & l'autre avec un ruban violet, 
noué dans le centre, et sur te nœudduqnel nous avons ap- 
psaé le«cei)u-d«nionseigneur l'Evéque de Tournai en cire 
d'Espagne rouge. 
' AiiHl fairà ieusedans l'église paroissiale le 10 septembre 
1004 (93 fructidor an XII} «taicat signés : 

<S^''Bdra«E, Louis Ji Langrand, H: J. Kocq, vie., J.-B. 
Davlgnon, Louis Jèurer, maire, I. ff. Neuzé, Parfait, J. H: 
Buvhiw , arebidiacn et cbad. tit. de Tournai, J.-B. Ber^ 
ttwod' chBD'.'lioooravre. ' 
^f>oUv«o])ie eonfetme dont Torigioal repose li1*évâehé tfè 
lonnaK- 

J. H. Duvmii chan. et arehid. de TooniBi: ' 
BirLUTn T. II. 3â 
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C'est en foi de ce procès-vei-bal, que monseigneur Hirn 
permit d'exposer le corps de saiat Badilon à Id vénération 
des fidèles, par un décret spécial dont nous donnerons le 
texte latin ci-après, et dont voici la traduction. 

François-ioseph par la miséricorde divine , et par la 
grâce du Saint-Siège apostolique, évéque de Tournai, à toas 
ceux qui ces lettres verront salut et bénédiction. 

Par la teneur des présentes lettres, nous faisons connahre 
et nous attestof Bqu'uQepersoanc,queaous avons députée, . 
■ fait la reconnaissance deB reliques de saint Badilon , dans 
l'église paroissiale de Leuze, département de Jemmape, 
ancienne province du Haînaut dans les Pays-Bas Autri- 
chiens, cl qu'elles sont renfermées dans un sac de cuir, 
que nous avons muoi de notre sceau, en cire rouge d'Espa- 
gne, de deux côtés. Les mêmes reliques sont en outre enve- 
loppées dans plusieurs anciennes pièces d'étoffes, et en 
dernier lieu dans une pièce de soie blanche ornée de raies 
dorées, alternativement nues et couvertes de dessins de 
fleurs; le tout bien fermé et entouré d'une bande de soie 
violette, munie de notre sceau en cire d'Espagne. 

C'est pourquoi nous avons permis de replacer lesdites 
reliques au lieu où elles étaient babituellement, dans l'église 
paroissiale de Leuze, et de les exposer comme de coutume 
)i la vénération des fidèles. 

Donné à Tournai le 1 1 septembre, l'an mil huit cent qua- 
tre — S4 -fructidor an XII. 

Eo faisant l'ouverture de la cbdsse de saint Badilon, 
nous y avons trouvé un objet d'une très-haute antiquité, et 
d'un travail & la vérité très grossier, mais extrêmement cu- 
rieux sous le rapport de l'iconographie chrétienne ; cet 
objet, c'est la croix pectorale du Saint abbé, dont il est fait 
mention dans le procès-verbal de M. Duvivier. Elle est eo 
cuivre, et présente d'un côté, gravée à la pointe, l'image 
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du crucifit , et de l'autre celle de la uiate Vierge. Nous 
parletooB d'abord de la forme de celle croU, pais de cha- 
cune des deux figures qui y sont représentées ; et nous rer- 
TODB qu'elle appartient à l'époque mérovingienne. 

Notre lâche doit consister àsignaler les croix, les figures 
et les peintures anciennes qui ont le plus de ressemblance 
avec les objets que nous étudions, et h rapporter les appré- 
ciatioDs qu'en ont faites les historiens et les srchéologMS. 

Formedelacroix.{Pl.A,fig, 1 tti) 

La croix pectorale (1) de saint fiadiloo, se distingue prin- 
cipalement par deux cboses : elle est pattée, et elle" s'ouvre 
dans sa longueur, afin de pouvoir servir de reliquaire. Or 
ce sont là. deux caractères que nous offrent plusieurs croix 
du VII et Vlll° siècles que nous allons indiquer. 

Le reliquaire de. la vraie croix en or pur, de la cathé- 
drale de Tournai, (pi, A. fig. 5) a précisément cette forme, 
et l'on ne peut plus doiilcr qoc celte crois ne soit une 
œuvre du Vl° ou du VI1° siècle, depuis la découverte des 
pouronnes de Swynthîla, et de Rûceswinth, trouvées en 
18S8 à Guarrazar, non loin de Tolède, et maintenant con- 
servées au musée de Clunj h Paris. Nous ignorons si les 
croix suspendues aux couronnes de Guarrazar s'ouvrent 
comme la croix de la cathédrale, mais elles sont toutes 
chargées de cabochons de diverses couleurs, elleurressem- 



((} Cnut eoUaria. Lescroii peclorsleso'éuiîem pastneienoemeDi 
desorDemeDts parlJCDliers aux éi^ues et aux abbés, Le poniiacal 
n'eDfaJt encore aucune meatioD. D'après Durand, ce ne serait qo'ï la 
fin du XllI' siècle que les évëques auraient commencé ï porter babl- 
tneltement la croii pectorale. CTr. Sl-Tbomai, la libr. tenleu Mbr, 
IV, M, 5. 
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fiance est telle qulîl suffit de .les voir -pour jager de 
4itite qu'elles sont du œéme.leDips. Oa pourra l'eo coo- 
.luiDcre eo extmiiunt le desiio ci-joint, (pi. Â,,6§.i) 
qui représente l'une des eroix suapendues aux eourooaes 
4e>,rqis Visigols. (f) 

Sw^atUila ou Suinlila régna aor les Visigoto, de 6S) ï 
.651, et il mourut b Tolède en 635. Receswinth ou Reees- 
.vinde, £00 petit fils, commençaJi régner en 655. 

Puisque nous donnons le dessin de la croii de la cathé- 
drale, il convient que nous en fassions une description 
plus détaillée que celle qui en a été donnée dans le X yol. 
des Bulletins de la société. 

La croixest gemmée de tous côtés. Sur la face les pieirea 
sont au nombre de quarante-huit; quatre rangées de Itoia 
pierres sur chaque bras. Sur l'avers il n'y a que .trente- 
deux pierres ; chacune des quatre rangées n'en «faotque 
deux- Les pierres primitives ne sont pas taillées. 

Autour de la croix, des deux côtés, régne une retraite for- 
mant une petite battéc, & angle droit, partagée par des an' 
neanx soudés k leur base, et placé* k une distanoe con- 
venable pour recevoir une suite de perles, qui sont fixées au 
moyen d'un fil d'or, qui traverse tout à la fois les perles et 
les anneaux, (2) 

Entre ces deux lignes de perles sont placés des c«bocboas, 
lesquels sont séparés de chaque eCflé des perles par un Q.- 

(1) irioBhi (fioioa sutUemoeï, t. 1, pp m k S9^ donoe le deufa 
de deux croix gemmas, du même geare, trouvées dans le cfmMlère 
' daSl. Poatleo, Vid Portutati. 

Dans le mèoie ouvnge 1. 1, paga ISS , on donna la flgnre de saisi 
Laurent portant iiae croix semblable, trouvée daas le cimeUàra de 
S. Jolea. 

(3) Cette poaiLion des perles, entre des anngaui aoudés, est un 
dea caractères dea ouvrages d'orlèvrerie du Vl'alècte. C'est ain»t que 
des perles sont fitéei sur des objets du trésor de Guarraiar, 
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.|«t iL'or iHSnlé imitant un filigrane. Toulerois la ligne de 
ces cabochons est înleironipue des deux cAtés en bas pnr 
une grosso perieet i tous les autres coins par deui perles. 

Une pierre nouvelle a été ajoutée sous la relique, et 
celle-ci, en forme de tau T, est plaeée dans un récipient 
ri?é k travers l'épaisseur de l'or, dans {riiitérieur de la 
eroii. Un médaillon rond, en argent doré, encadrant un 
émail cloisonné du XIII* siècle, est fixé à l'avers de la même 
manière. Le champ de l'émail est vert. Les cloisons sont en 
or et se oroiGent en aautoir. Chaque branche se divise vers 
le milieu en trois, et chaque bout est orné d'un trèBe, celui 
du milieu rouge et les deux autres blancs. Au centre du 
sautoir est un qualre-feuilles ri)uge. Cet émail est d'un 
travail très- délicat. 

On a ajouté au bas de la croix un petit tube en argent doré, 
pour le pincer sur un pied muni d'un pivol, lorsqu'on ex- 
pose la relique sur le maltre-aotel, aux féies de l'invention 
et de l'exaltation de la sainte Croix. 

II est évident que primitivement la relique de la vraie 
Croix se trouvait dans l'intérieur du reliquaire. Lorsqu'on 
Me les chevilles qui remplacent maintenant l'ancienne 
eharnière, et au moyen desquelle* les deux parties de la 
croix sont fixées l'une sur l'autre, on voit A l'intérieur le 
creux ménagé ponr recevoir la relique ou plutôt les reli- 
ques. Ce creux est eu forme de croix , recroissettée dans 
l'iDtérieur de chaque bout ; mais les petites croix du haut 
et du bas ont disparu pour faire place aux chevilles et au 
tube dont nous avons parlé. (( ) 



(1} Mgr Bock prétend que les creui de l'intérieur de cette croi 
alDst que ceai des peliles croix qui sanl aui eitrémliés des qua 
bnsoDidùétre remplis primllivemeot de pierres précieuses, 
venroieriei ou d'ématii ctoisannéi. 
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Deux anciennes croix pectorales conserTées l'une à Vel- 
lelri et l'autre au musée du Vatican peuvent atissi être 
comparées à la croix de saint Badilon. Voici ce qu'en dit 
M. Didron . dans ses Annale» archéologique» tome 35 , page 
â5. X Nous avons déjà plusieurs Tois parlé des croix pectora- 
les émaillées do Velletri[l), et du musée du Vatican. Noos 
avons dit, qu'œuvres probablement l'une et l'autre d'artis- 
tes-grecs du YllI* siècle, elles avaient dans le principe été 
faites également pour s'ouvrir et contenir des reliques. ■ (3) 

Pour en revenir k notre croix, pour laquelle nous avons 
cherché des points de comparaison avec des objets bien 
antérieurs à saint Badilon, nous ferons remarquer une 
particularité qui semble prouver que d'autres s'en sont 



(I) Pugin deai soD glossaire desoroeneDis eccléilHiiqnesV* ereic 
pectoral» donne 11 descripiioD de la croix de saint Clément de Vel- 
lelri, d'iprès l'ouvrage de Slephen Borgia. On dit que cette croix Ail 
donnée ï l'église de Vetletri par le pajie Alexandre IV. Elle est gem- 
mée et éniaillM. 

(I) Hgr Bock ne partage pas l'opinion de M. Dtdron, relativement 

i l'usage auquel cei deux croix auraieat mrTÎ. Le savant chaaoiae 

- d'Aii-la-Cbapelle, notre complaisant ami, est convaincu que ces 

croii , deux autres ausii gemmées conservées i HoDza, celte de la 

catbédrale de Tournai, comme celles qui ont été ironvées 1 Gaarra- 

aar , sont des croix qui onl élé suspendues dessous des couronnM 

«Mivra , qu'on a eu coutume de placer au-dessus des auteli jusqu'au 

lècle. Les couronnes [de Cuarraiar sont de ce genre: leurs di- 

lions prouvent évidemment qu'elles n'ont pas élé Tdites poni 

rir le cbef d'un souverain. 

qui confirme celle opinion , en ce qnl concerne la crolfméro- 
eone de ta cathédrale de Tournai , c'est qu'on volt encore ï son 
net , comme nous l'a fait remarquer Mgr Bock , la place des 
<eilleis qui ont servi a accrocher les cbalnes au mojea des- 
es elle éult suspendue. 
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servis nyant lui. L'anneau qui la surmonte et dans lequel 
se passait le cordon de suspension , est tellement usd qu'il 
a ralli) la vie de plusieurs hommes pour l'amincir au point 
où il e$l. 

Cet anneau est relié avec le sommet de manière à former 
une charoière qui permet d'ouvrir la croix par le bas dans 
toute sa longueur. 



Image au crucifix. 

Le christ est représenté avec le nimbe crucifère, les bras 
étendus horÎEonlalemcnt , et les pieds écartés. (PI. A \ig. 
1.) Il est vêtu d'une tunique sans manches qui lui recouvre 
le corps, et laisse voir les pieds. Sous les bras sont gravées 
quelques lettres grecques de chaque côté ; sous le bras droit 
ICXC, et sous le bras gauche NHKÂ. 

La figure est placée sur une croix gravée, comme le reste, 
k la pointe. Au-dessus de la télé du Sauveur , sur une 
petite tablette est un X xf*iToç ; c'est le seul exemple que 
nous connaissions d'un pareil titre. 

On regarde comme certain que, dans les premiers siècles 
de l'église, on n'exposaïtjamais ausyeus des fidèles l'image 
du Sauveur attaché à la croix. Beaucoup de peintures des 
catacombes rappellent bien le sacrifice du calvaire, mais 
au moyen d'emblèmes, ou défaits historiques qui en ont 
été la figure, C'est ainsi qu'on y voit souvent répétées les re- 
présentations de l'agneau, du sacrifice d'Abraham, de Daniel 
dans la fosse aux lions, de Jonas dans la baleine; mais 
point de crucifix. C'est ce qu'avaient remarqué Bosio et 
Aringhi au XVll' siècle , et toutes les recherches qu'ont 
faites les savants qui sont venus après eux , n'ont fait que 
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confirmer celte opinion eiprimée dans lu Jtoma sub- 
terranea. [i) 

Ce n'est qu'après le CoDcile quinisexle, tenu en 693, et 
daos lequel on ordonna de préférer la peinture historique 
aux emlilèmes , que tes représentations de Jésus erucifié 
commencèrent II se multiplier. (3) 

Une seule peinture & fresque dans les catacombes, repré- 
sente le Sauveur en croix , et elle n'est pas des premiers 
temps. Ce fut Bosio qui la découvrit dans une chambre, 
eubiculum, du cimetière de saint Jules , pape, appelé aussi 
]e cimetière de saint Valenlîn , martyr , sur la voie Flami- 
nienne. Nous reproduisons dans la planche B figure 1" le 
dessin qui en est donné dansla iIofflasubtnTanca.Le christ 
est vêtu d'une longue robesans manches. 11 aie nimbe rond, 



(1} Quipropter qno csntim rcligioof, éjoiqne deeotl prosplcereal, 
hïbd palam Cbrlsli Salvatoris cnici affiil, Imas'nem recoleodam veoe- 
nndainque inluenllbus propMuere, sed emblemailcia. flgunliiqaa 
modls obtolMtaiB, tab Innocul tldelicet agnt Jailk craciE Iig:nam pli- 
cidË cooafHeoUs ei ouilUplicibus tam rerun hluoricarum toin Isten- 
lium njitcfioruia syinboUi, qoB Domlnum cruel guffiinm qnoqno 
modo pne w ferrent, lub Ipsa eiargeoliB ecclesbe prlmerdii affibre 
coloribBi efflngere coniaevenini. 

Arloghl — Borna «obtarnaei t. II. p. 3U. 

(1) L'auge do craciBi, dit Pugln diai md gtouaSrt, parait do 
s'être luiroduit que pea 1 peu. Premlèreneat on ne se unit qne 
d'one croix unie , oa j mit eoautle uD agneau sa bas ou an milieu ; 
pois un agaean ei un buste de noire Seigneur crnclBé on le bn«le 
seulement en haut on au millee, comme oa le voit t Bavenne. Plni 
tard on IrooTe le corps eoiler de notre Seigneur ittu d'nne lunlqDO 
M d'un pallnim, plaod sur 1* croix sans f être clond, les mains iiertm 
vers le ciel, d*ni l'itUlude de la prière. Enfla vers le Vll'slfcdeaa 
repréienti le Sauveur tuqieada k la croix par quatre eloui, première- 
ment gravé sur dut croix «r or, en argent et sa enivre et pins lied 
pelât sur des croix en bols etc. 
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et, sous ses pieds séparés, un suppedanemt. En haut, d'un 
calé le soleil darde ses rayons vers le Sauveur, et de l'autre 
est un croissant, avec le mot lutia en caractères romains 
superposés. A droite de la croix est la sainte Vierge, et à 
gauche sainE Jean. Le titre porte ces trois mots : JeiU» rex 
judeorum. (1) 

Les premiers crucifix ont la forme des croix pectorales, et 
paraissent n'avoir été confectionnés que pour satisfaire la 
piété privée des fidèles, c II parait constant , dit l'abbé 
Hartigny, dans son dictionnaire des antiquités chrétiennes, 
que , en général , les plus anciens crucifix portatifs étaient 
tracés i la pointe sur des croix d'or, d'argent ou d'airain ; 
on les peignit un peu plus tard sur des croix en bois. >• 

Uais nous devons tout particnlièrement fixer notre atten- 
tion sur deux particnliarités, que nous offre la croix de saint 
Badilon , et qui se rencontrent dans presque tous les an- 
ciens crucifix : elles eoosislent en ce que le Sauveur est 
couvert d'un colobium sans manches, et en ce que les pieds 
sont fixés par deux clous sur un escabeau' 

K Toutes les plus anciennes images de Jésus en croix , 
parvenues jusqu'à nous , presque toutes sans excsrioit , dit 
encore l'abbé Hartigny , nous le montrent couvert d'un 



({} TabDia secunda cubiculi unici csemeierii S. lolii Pap» liàFla- 

1 Veoeranda hic Gbriati SerTaUiris nanti b croee peBdentts, et ela- 
vis quatuor traosQiii picta imago conlemplanda subjicîlur ; Guf uDC- 
tiïaimahiac virgo I>d^enseiieDsisaiaDibusadst«t ; Indâ Tero B.Join- 
nes Aposlolua, aaa quidem manu libruai prtrfereu, alisra laffimiii 
Elipiti Redempioram intneaiibas indiccos, 

Roma SDbiernaea tom. II, lib, IV cap.' XLI ff *** «^ *^- 

■OlXplN T. XI. 55 
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eoM>ium ou tunique sans manches, ilescendant jusque sur 
les pieds. « [i) 

Od rënère à Lucques sous le nom de SaitUe-Voult on 
Sanetut VuUut, un crucifii en bois de cèdre que l'on 
dit avoir éié sculpté par Nicodème, mais qui existait 
certainement au VIII* siècle. Le Sauveur est vêla d'one 
robe riche qui descend jusqu'aux pieds, mais il est ceint. Il 
esl sans nimbe, porte une couronne impériale, et il est atta- 
cha par quatre clous. C'est sur la 5ain(e-Fou/t que Guillaume 
lé conquérant raisait ses serments les plus solennels. (3) 

On ïojait k Rome dans l'ancienne basilique de Saint- 
Pierre, un crucifix en mosaïque, que l'on croyait du VIII' 
Éiècle. H portait une robe sans manches, qui lui descendait 
sur les pieds. Il était sans couronne, avait le nimbe cruci- 
fère, l'inscription ordinaire et quatre clous. (3) D'après 
Emeric David, histoire de la peinture , page 60, il y a tout 
lieu de croire que les Grecs le peignirent alors pour la pre- 
mière fois. C'est Jean VII^ grec de naissance , élu pape en 
709, qui parait avoir le premier consacre le crucifix dsns 
rëglisB de Saint-Pierre. (4). 

Aringhi dans le savant ouvrage que nous avons souvent 
etté(!() donne le dessin de quatre anciens crocifix en bronse 



(1^ Grégoire de (ours rapporie que da son teinpt ï Narbonoe, DUre 
Seigneur apparut trois fols k un prêtre Dommé Basile et lui ordaDoa 
de faire loiler un tableau du eraclflemeni ; ce que l'étSqiie fit faire. 
Grégtrire dli ivoir *n ce Ubieaa. Le Clirist était représanlé avec ane 
large ceinture, tik. I, 4t glerià tnart. 

{i) Vojec les InsiltuiioDs de i'art cbréilen par l'sbbé Pascal t. i pp ■ 
t7 let 173. — L'arcliéotogae chrétien pir i'abbé Giraiso snpéilenr 
dn grand séminaire de Ntnes p. US. 

(3}Cfr A.Rocca, t. l,p. IS3. 

H) Uanignj dlctian. dts intiqailéscbrétiennes.V'Crwci/lx.p.lIII. 

(S) Roms snbterraaea t. H, p. 19S. 
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■Tec quatre clous. Il dit que les crucifix de Lueqnes, dfl 
Veroli pr^ d'AncAae et de Lorette sont fslts de la même 
Bianiàre, et il ajoute qae eelui dont Juveaal évjque de Jéru' 
saiem 6l don au pape Saînl-Léon-le- Grand, de même que 
le Cbristen argent, de grandeur naturelle, queCharlemagae 
donna au pape Léon III, avaient aussi iet pieds séparés. 

Nous ajouterons k celte liste déjii bien longue, la croix 
pectorale des prévAis de Monza , qai passe pour être un don 
du pape saint Grégoire à Théodclinde, et sur laquelle le 
Sauveur est représenté exactement comme sur la croix de 
saint Badiion. (1) Ceux qui voudraienl des points de compa- 
raison plus nombreux pourront consulter les ouvrages cités 
dans le dictionnaire des antiquités cbrétienues de Harligny. 

Il nous reste k expliquer les buit lettres grecques qui 
sont gravées sur les bras de la croix ; ICXC NUKA iriiaai 
'Xfiôzoi vixK , Jéius-Cltritt soif vainqueur. Cette inscrip- 
tion sur une croix est fort rare ; nous n'avons pu en 
découvrir qu'un seul exemple sur la croix pectorale publiée 
en 177t) , par le cardinal Etienne Borgia , qui est encore 
peut-être maintenant dans l'église collégiale de Sntnt- 
Brasme à Veroli. (2) La seule différence qu'il y a, c'est que 
t 'inscription, qui est composée identiquement des mêmes 
lettres, est placée à côté du titre de ta croix, au lieu d'être 
sous les bras du Cbrist. (5) 

On trouve cette même iuscription sur des moanaies byssn- 



(I) Oq pent voir un dassln de eetie croli dans l'ouvrage que pu- 
blie en ce moment Hgr Bock cbanoioe d'Aii-la-Cbapelte, tniiiulé 
6>iekiehU (tsrLlturglscbenGcwander desHillelatlers, planche XXTX> 
Bg. 1. Le CbrUi, tSiD du Coloiium sans mancbes, a le nlmfae eruci- 
fËre. Il est gravé ï la pointe el le dessin est très-lncorreit. 

(i) Borgia a DeCruci Vaticalea » in-l. Roma t7TB, p. K. 

(3) Annales arclial. Lom. H, n- 3S. 
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lineB el on en voit une variante «nr un verre énuillé, du 
siècle de Constantin , publié récemment par Garrucei , (pi. 
XLI, fig. 4] dont nous donnons le dessin. Le personnage 
représenté est marqué d'une croix sur le front et, aux cAtés, 
on lit en exergue les deux mots empruntés Jk deux langues 
I.IBERNICA(P1.B, figS). 

Revers de la croix. — Figure de la sainte Vierge. 

Si la représentation du crucifix, d'un edté de notre croix, 
inspire beaucoup d'intérêt, la figure qui est gravée au revers 
ne mérile pas moiiid d'être étudiée. On voit une figure pla- 
cée entre deux palmiers , ajinl la tête nimbée , les bras ou- 
verts et montrant les mains; et ponr qu'on ne se trompe pas 
■ur le sujet qu'on a vflulu représenter, l'artiste a eu soin de 
mettre au-dessus quatre lettres grecques HP BD funep Bem, 
(pi, A. fig. â) mère de Dieu. Cette manière de représenter 
la sainte Vierge et les Saints est toute particulière aux pre- 
miers siècles du Christian isme. Rien de plus commun que 
cette attitude dans les peinturés des catacombes, sur les sar. 
cophagcs, sur les verres peints, etc. Il ne faut qu'ouvrir les 
ouvrages dans lesquels on décrit les sujets iconographiques 
des premiers temps de l'église , pour trouver des figures 
ay aul les bras plus ou moins étendus et qu'on appelle com- 
munémeot oranles. Les figures S et 6 de la planche A repré- 
sent des orantes des catacombes. Dans cetle position , on 
rappelait la croix du calvaire , comme ledit saint Justin 
(ioApolog.) Exlensabrachia crucis signum xntuentibus prœ 
seftrunt; et c'est de là qu'est veaue la coutume , qui à tou- 
jours persisté dans l'église, pour le prêtre, de prier à l'autel 
les bras étendus. (1) 



(I) Cfr Roma lubierranea lom. Il, p. 307. 
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Garracei prouve par de nombreuseï citations que noo- 
aeulement les chrétiens, mats que les payens leDaieot aussi 
les bras ouverts en priant. 

Les études relatives aux antiquités chrétiennes devien- 
nent de jour en jour plus sérieuses, et sont rendues plus 
faciles par les ouvrages qui paraissent sur celle matière. 
Nous ne citerons ici que le volume qui a été publié à Rome 
en 1 86i sous le titre de : Velri ornati di figure in oro trovali 
nei cimiteri di Bonta raccolti e spiegati da Baffaele Garrucci. 
Crand in-4' avec ua atlas in fol. de 42 planches, ayant cha- 
cune de nombreuses figures. Tous ces verres peints sont du 
siècle de Constantin. Or sur la IX planche de l'atlas de 
l'ouvrage de GaimCci, nous voyons la sainte Vierge re- 
présentée cinq fois, à peu près comme sur la crois de saint 
Badilon. 

Figure 6, la sainte Vierge entre saint Pierre et saint 
Paul, B les bras étendus , mais non élevés. Elle montre les 
mains. (PI. B, fig. S.) 

Figure 7. Elle est encore entre les deux apAtres, n la télé 
couverte du patHum , et elle a les bras ouverts et élevés , 
mais non étendus. Elle montre les mains. [PI. B, fig. i.) 

Figure 8. Même attitude, même vêtement ; elle est entre 
deux arbres. Les arbres selon Garrucci , seraient la figuré 
de l'église, parce que les saints Pères comparent l'amc juste 
i l'arbre qui porte des fruits; à la semence choisie qui 
devient un grand arbre. (1) 

Figure 10. Harie les mains ouvertes et les bras étendus 
en croix , vêtue du pallium , entre deux arbres ; deux 



(1) Sono quesii ilberj e questa iplgbe slmboli delU chie» . païa- 
gonandosi dai Fadri le anime siDie agli alberi fmtliferi.ed al graiio 
eletto: Velri oraaii etc., p. 76. — Cilaniur Ibidem S. Justinus, Euse- 
bjus , Mai, Teriull., optatus milit., Heibodius , Possin. , S. August. 
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X affrontés soot placés sur dea coloiiDes par-derriire, 
de chaque calé, à la hauteur de la télé. Nous donnons cette 
figure qui se trouve ttussi daus la Roma tubtirranea. (T. II, 
p. 689, pi. B, fig. 6.) 

Figure 11. Même attitude et oiéme posiliou entre deux 
arbres. Nous donnons aussi comme point de comparai- 
son, le dessin du revers d'une médaille publiée dans la 
Roma Bubterranea, t. Il, p. 195. On y voit le buste de la 
sainte Vierge, représenté comme sur la croix de aainl 
Badilon et avec la même inscriptiOD : MP ëU pi. B, 
fig. 3. Sur la face de la médaille, est Iç , buste du Sauveur 
eveo les quatre lettres ICXG. Enfin nous citerons encore 
)a siiiéme planche d'un ouvrage extrêmement inTéressant, 
qu'ont publié en 1865, Ed. Borromeo, B. Pscca et le cheva- 
lier J.-B. de Rûset, membres de la commission pontificale, 
qui dirige la chromolithographie établie à Rome par Pie IX. 
Cet ouvrage est intitulé : Imaget de la trè»-sainte Vùrge, 
chôme» dans les catacombea de Romt. Celte planche repro- 
duit , au cinquième de l'original , la célèbre image de Marie 
peinte dans la lunette d'un arcotolium au cimetière de Sainte- 
Agnès. Le P. Joseph Harchi attira l'attention de toute 
l'Europe, vers 1840, sur cette peinture, et * bien qu'elle ait 
déjà perdu, disent les membres de la commission, et qu'elle 
doive perdre chaque jour de sa renommée, parce qu'on dé- 
couvre d'autres images plus anciennes et plus rares, elle 
sera toujours cependant l'un des plus insignes monuments 
de l'iconographie chrétienne. La Vierge porte un voile ; son 
col cet ornée d'un riche collier ; elle a par dessus sa tuni- 
que un piUlium ou sto^ de matrone, qui retombant symé- 
■r les bras, parait former deux larges manches, 
itar'ns comme une oranle. Son Fils est assis sur 
:. » Les savants auteurs donnent & cette pein- 
I milieu du IV' siècle. La figure I de la plan- 
nlc celte vierge au Irait, 
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II Mt donc bien prouvé, que la Vierge représentée sur 
notre anlique croix a été gravée d'après les nombreux mo- 
dèles que nous a laissés le quatrième siècle de l'ère chré- 
tienne. 

II nous reste li eiamioer si on peut admettre, que l'atti- 
tude de la sainte Vierge montrant les mains, serait une ma- 
nière de signifier l'Immaculée-Conception, commeH. Alber- 
ding thym, a cru pooToir le soutenir en reproduisant dans 
la Diêtsehe Warande une miniature du X' siècle d'un ma- 
nuserit de la bibliotbèque impériale de Paris, publiée par 
U. Didron, dans Vimnograpkit de Dien (planche C. fig. 3.) 
Nons avons eu reoours aux lumières du savunt poblicîste 
hollandaisj en lui envoyant une empreinte des deux sujets 
gravés sur la croix de saint Badiloo, et il eut la complai- 
sanse de nous adresser ses intéressantes observations à ce 
sujet, le 1" mai 186S. C'est avec une vive satisfaction, dit- 
il, que j'ai reçu l'estampage de la craii remarquable , dé- 
couverte par vous , dans une de vos visites diocésaines : 
surloot, eomme voua l'avet compris, l'image et la position 
de la sainte Vierge devait particulièrement m'intéresser. Je 
D'en regrette que plus profondément que je ne puis vous 
communiqaer de nouveaux éclaircissements au sujet de la 
représentation ancienne de l'I m ma culée-Conception. Avec 
vous je vois une différenee notable dans cette manière de 
montrer les mains et dans ta prière les mains levées ; cepen- 
dant je n'oserais affirmer plus positive meut que je ne me 
le suis permis que ces deux Vierges ancienneM (moulraut les 
mains) aujourd'hui connues, soient des xmmMuléet-CQnttp- 
(l'ons. 

Du reste, qu'est-ce qu'une vierge qui ne porterait pas 
les insignes royaux, ni l'enfast Jésus , qui ne serait pas i-e- 
préientée comme mire de douleurs, qui n'entrerait pas daug 
une composition historique ou symbolique, (par exemple 
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iTcc saint Jeaa-Baptiste , des deux edtés du Christ-Bai , on 
avec saint iean l'BviDgéliste des deux cAtés du Christ en 
croix?) Qu'est-ce qu'une vierge représentée comme 1g 
phénomène iconopraphique qui nous occupe , figurerait , 
si non Marie conçue sans péché 7 La sainteté qui vaut i la 
sainte Vierge le culte d'h;fperdulie , ne suppos&-t-e)Ié pas 
une sainteté sans égale? Or, si cette pureté se représente 
d'une manière frappante par la Vierge montrant les mains, 
ii ne parait pas strictement nécessaire , dans l'intérêt de la 
représentation iconopgraphique de rimmaculée-Conception 
recommandée par moi , de prouver que U vierge de H. 
DidrOD et la vAtre aient été destinées à symboliser exclu- 
sivement le stfte labe coneepta. 

Le savant archéologue avait dit précédemment dans le 
bulletin bimestriel de la Dieische Warandt, 1888, n* 3 , en 
Taisant la critique de l'icône publiée par H. Grosse, bous 
le patronage de Mgr Malou , (an sujet des mains) ■ c'est la 
question principale. Nous ne nous sommes arrêté à l'opi- 
Dion que nous nous permettons d'émettre, qu'après avoir 
pris conoaissance des notiees ou traités de HH. l'abbé 
Aubcr , le chanoine Pelletier , le baron Louis d'Agos et 
GrémoutiM de Saint- Laurent. Nous l'avouons ingénument , 
nous, tenons fortement fa l'idée principale de la médaille 
miraculeuse. Nous la retrouvons sur l'ancienne imat^c (de 
H. Didron] si significative, qni accompagne cet article ; M. 
l'abbé Crosnier en a constaté des traces dans des sculptures 
du moyen-âge, etc., (1) cette représentation , avec les deux 



(0 Suranemtire, quia été k l'usage conrad.évËqne de Paderboni, 
publiée par HgrBock, dans son oayr»ge : Gaiehiehlt itr liturgiickm 
9«u>and«r de» m>tletall«rt , plancba XXV*, on voit troii méittilloai 
dans lesquels sont représentés le Sauveur dans la gloire avec la sainia 
Viergo et saJDt Jean. lA sainte Vierge est précisément dans l'attitude 
i* la ligure du X' siècle, publiée p» Didron. 



D.=.l,:sa;, Google 




D,s.i,:.db, Google 



b,GoogIc 




..Cioogic 



b,GoogIc 



SOCIETE HISTGHipUE & LITTERAIRE DE TOUBWAI 





^ 



D.=.l,:sa;, Google 



b,GoogIc 



— 269 — 

iniins ODTertes el rayonDanles , s'est acquis uoe popularité 
qui semble ne pas devoir céder facilement le pas à uue autre 
image.... Des papes , des patriarches , des archevêques et 

des évâques de nos jours ne l'ont pas désarouée et les 

oracles de l'art, Overhcek, Sieinle (sur la statue de Cologne) 
Ittenback l'ont adoptée, elc. 

Avant de faire nos réflexions sur cette importante ques- 
tion nous devons faire quelques ohserrations. 

1° La miniature dont s'est occupé M. Atberdiog-Tbijm, 
présente la Sainte Vierge , montrant les mains , mais les 
bras ne sont pas étendus. 

2° Nous trouvons la sainte Vierge représentée dans !ei 
premiers siècles , les bras ouverts de trois manières , les 
bras élevés , abaissés et en croix. On pent voir ces trois 
poses dans les figures 4, 5 et 6 de la planche B. Ce sont les 
figures 6, 7 et 10 de la IX planche de l'ouvrage de Rafaël 
Garrucci. 

3° Les prantes ont presque toujours les brss étendus 
horizon l al emcnt et montrent les mains. 

4' La Vierge représentée sur notre crucifix n'étend que 
les avant-bras. Les coudes sont serrés contre les hanches. 

Ces distinctions faites , il nous parait certain que les 
anciennes Icônes de la sainte Vierge, les bras étendus et 
montrant les mains, n'ont aucun rapport avec l'Immaculée- 
Conception ; car cette attitude ne leur est pas particulière ; 
on la donne buk saints, aux fidèles ; c'est la pose de la per- 
sonne qui prie. Nous trouvons même ta sainte Vierge et 
saiute Agnès représentées ensemble, dans la même position, 
sur un des verres publiés par Garrucci , pi. XXil , fig. 2, 
dont nous donnons aussi le dessin, pi. C, fig. S. 

Tous les archéologues romains, anciens et modernes ne 
voient dans les bras étendus que remblÉme de la prière et 

BuLLniH T. II. 34 
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n'onl lUachc aucune imporlanee it U inaDièrc i>c tntir les 
mains ouvertes ou fermées. 

flfais les raÎBOnnemeQls de U. Alberding-Thijm, n'en 
ont pas moÎDsleur poids appliqués i l'ïcone du manusciit 
impérial de Paris, parce que la pose de la figure y est réelle- 
ment très-particulière; et si l'on parvient ii trouver un 
certain nombre d'icônes du même genre , elles mériteront 
d'être étudiées au point de vue où il s'ekt mis. Noos sommes 
du reste parfaitement d'accord k ce sujet. 

Quant k l'ieone de la eroix de saint Badîlon, si la pose de 
la sainte Vierge parait se distinguer de celle des orotitei , 
qui n'ont point les coudes appuyés contre le corps, on 
pourrait peut-JIre dire que l'espace ne permettait pas de la 
représenter autrement. En outre, les arbres, entre lesquels 
elle est placée, nous repartent naturellement li l'époque où 
l'on employait ce symbole et alors, comme nous l'avons dit, 
les mains écartées n'étaient que le signe , que l'attitude de 
la prière. Toutefois noire figure lient un certain miliea 
entre l'icône du manuscrit du X" siècle de la bibliothèque 
impériale de Paris et toutes les représentations d'onnlet 
datant des premiers siècles chrétiens. 

C'est tout ce que nous nous permettons de dire, laissant 
i de plus savants que nous, le soin de se prononcer, d'une 
manière plus précise, sur la signification qu'a voulu donner 
k son œuvre, l'artiste qui orna de gravures la vieille croJx 
pectorale de saint Badilou. 

Etoffe» qui se trouvaient dam la châiae. 

i* Un morceau de dix ccnlimèlreB de largeur sur vingt- 
cinq de longueur, de soie tissée, avec des dessins géométri- 
ques affectant des formes csrrées. 

3* Un morceau d'étoffe de même espèee , plus petit , 



b,GoogIc 



— 271 — 

(de lept ceaiimètres sur treiie] préienlanl un lion nmpBnt. 
. Le ehirap de l'étoffe était saoi doute orné de lions au d'au- 
tres inimaus affrontés. 

5° Une bande noirâtre, large seulement de quatre centi- 
mètres et demi et longue de treize, avec des Ifttanges for- 
mant une chaîne ; au milieu de ebaque chaioon , il y a noe 
espèce de fleur de lis blanchâtre. 

Ce* trois morceaux paraissent élre du XIII* siècle. Ils 
datent probablement de l'ouTerture delà ehdsse en 122t. 

i* ITd moreean plas fjrancl (de quarante sur cinquante 
centimètres) de soie peinte. Dans des losanges tracées «a 
style ogival, on a peint co ligne, alternativement, a des 
ëcussons d'argent? )i trois pals de vair, au chef d'or cfaai^ 
d'une grande fleur de lis d'oxur ? et b des ornements maîa- 
tcnaiit illisibles. Cette étoffe est du XIV* siècle. 



DOCUMENTS. 
Connus Magnui Imp, anno 802. S, Luigero primo ipù- 
èopa monaaUrienti , f<mdatori Abbatite Wtrdinensi», ord, 
S. Bend. tn Dicecesi eolonierui, assignat în dotem tjuidem 
Monailerii, fiêcam luum in Lmthosa, quod etl ffannoniœ 
■ oppidum ; undè dân exumxit eolUgium eanonieorum. (1) 

Id Homine Sanctc individuse Trinitatis , Carolus divinâ 
donante clementiâ, imperator Augustus. Si sacerdotum ac 



(1) S3 Avril Wi. 

L'amparenr CbiileroagoB donoa ^ salât Ladger, premier évâqna 
deMoaiter et fooditeurde l'ibbajsde Werdea , de l'ordre de Sajal- 
Beaott, diasle diociss de Cologne son flic do Leuie, ville du B»l- 
naat, et assigne ce domiine ponr dotatian de cette nouTclIe abbaje; 
de lï «SI proTeou le ctupKre de Lenie. 
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•erTomm petttionibus qoas Nobts pro Decessitatibns suis 
ioiinuaTerunt aurem aceooimodarous , et ad effectum per- 
dacimus, non solum regiam et imperialem consuetudÎDem 
exercemus , vernm etiam œternœ retributioaiB prœmia 
Nobis prorutura noa dubitamuB. Comperiat ilaquâ omajum 
fideliom nostrorum , pnesculiam scilîcet, et futurorum 
iodustria , qualiter b. m. Ludgerus MimigerdefordeDsis 
epÏBCopuB postulavit celGitiidiaem Kosiram, ut cum licentia 
et auxilio pietatia Nostre aibi liceret ia propria sua bœre- 
dilate, in pBgo Ruricho, inloco, qui dicitur Wertbina, 
super fluvium Rurte in Sylva WenQeswalt, Ecclesiam eedi- 
ficare io honorem S. Salvatoris, et S, Mariœ Virginia, nec 
non SS. Beliquiarum , quaa ab Apostolico Papa de Soma 
transtulit , et, si facultas daretur, quandoque Honaaterium 
œdi&care, et Honachos se velle congregare, manifestissifflc 
testificatua est. Cujus rationabili et justte pelitîoni liben- 
tiasiraè assentimus, imperaDtes, ut eadem Ecclesla in nos- 
tram luitionem auscepta , et non solam ea , quœ moderno 
tempore, verum etiam , quae postmodum a fidelibus Dei 
collata fuerinl, firmius ac solidius possidere absque ullias 
iojusta valeat infeslatione. 

Ad perficiendum autem in eodem loco Honasterium et 
■d coDgregaDdum cœnobium, suggerente sœpe dicto fideli 
nostro Episcopo, ad easdem Rcliquias, proprias res nostras 
id est, Fiscum nostrum, qui rocatur Ldtbosi, in pago Bra- 
bani, cum omni integrilate in proprietatem donamus et in 
perpetuum perdurave Dco prsstante jubemus, cum omnibus 
ad se pertinentibus, terris, et Eylvis, mausis, et mancipiîs, 
aquis, et pratis, œdiGciîs, cullis, et incullis, imperiali more, 
ad Biepc dictas Reliquias, qtiœ in Wertbina vencrantur, jure 
hseredîtario prœstamus, et condonamus. 

Et ul hsc auctoritatis oostrœ robore futuris temporibus 
Deo protegenle inconruls^ meoeant, mani aostrâ subter- 
firmamus, et annuli nostri impressione signarî jussimus. 
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Sigaitm Domini Ctroli Serenissïmi'Imperntoris Augusli. 

Hildegrinus NoUriui ad Vicem Alcuini , ArchicapellaDi 
recognOTÎ. 

DaU VI. cal. Haii Addo Incarnat. Domini DCCC 11. 
Anno autem regni ejus, XXXiV, et in llalia XXVII. Imperiî 
Vero 111. Indictione X. 

Aciura Wormali» in DeJ Nomine. 

Hirœî dipl. nov. coll. 111, p. 8. 

1221. — Juin. 

Le chapitre de Leuze dispose d'une relique de sainl Badilon, 
ea faveur de l'abbaye de Yexetai. 

Universis Cbrisli fi<Ielibu3, quibus présentes litteras vi- 
dere conligerit, Ingo decanus lotumque Lutosensîs ecclesiœ 
capitulum et univcrsus cjusdem loci conventus, perpetuam in 
Domino salutem. Pnesenlium testimonio nolum facîmus 
nnÏTenis, quod os illud, quod per venerabilem patrem, 
domiaum nostrum Godefridum, Dei gratiâ cameracensem 
episeopum, abbati et conventui Vezeliacensis eccleais, ad 
inatantiam ipsius et preces transmisimuB, extat sine dubio 
de reliquiis beati Badiloms, quondam ecclesiœ nostrte abba- 
tia, qui etiam reneraudum corpus beaiœ Marin Ha gdalene 
in ecclesiâ Vezeliacensi quondam dicitur atluliase. Nos 
ad majorem rei certiladinem fecimua os prœfatum memo- 
rati confessons in loco quodam mundo sub sigillo nostro 
Grmiter intercludi et pressentes litteras cjusdem sigilli im- 
pressione muniri. Aetum in ecclesià Lutosensi, anno Domi- 
nicie incamalioDis HCCXXI Junii... 
Antienne hymne que l'on chantait en l'honneur de s' Badilon. 
Precor, Sincie Spfritut, 
ImmiUe donum cœliius 
Ifl me tnx graiiae, 
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Uieitolt*m Siiictum digna, 
Calai opu) um lailgoe 
Fui KM Lie qnoUdi*. 

Non taleimeoiniedltiri, 
H«e eil digoa liagna fari 
Ipûm pnecoDia. 

Id boc feiio elerni gaade, 
Lauda Tlrom, dignaro laode, 
Laudandam per omoli, 

Abbas hDJuB Eecl«fiae 
Vitam daceas JattiUx 
Qnopdam TuEt Badilo. 

De Maria Hagdalana, 
Quae laeplL lacr<|n)is plena 
Chrisli pede» lergere, 

Urbem AqauDaem adiit, 
El reperit, quod peKil ; 
Rcineans Veieliacam, 

SaDctum corpui lecnm leiil, 
lU eorporl detexlt 
Sacro deni meritom. 

LntoumdBRelIqafti 
Partem lulil eam tociis 
Ruf erius ad pcopria. 

EeclwlM du fuodïfjl, 
laier qaas ei banc dotai U 
Ope et rerum copia. 

In hoaore Bidiloali, 
Qni freins eat inoriis donli 
Jaceoi In hac ecclesU. 

Et noi ChriRto tapplicemur, 
Ut eidem eongregeiaur 
la czle»! euria. Amen. 
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Traduetton de cette ancienne hymne. 

Esprit-Saial , je tous cd supplie , envoyez-moi du ciel , 
Qoe grâce toute spéciale, 

Afin que je célèbre dignement les louanges de celui qui 
est l'objet de toutes les splendeurs de cette Tétc. 

Ni notre esprit, ni nos paroles ne sont capables de célé- 
brer dignement les louanges de celui que nous félons. 

Vous surtout, membres de clergé, glorifiez un Saint dont 
la vie k été si parfaite, que tout en lui est digne d'éloge. 

L'abbé de cette église qui vécut autrefois dans la sain- 
teté, fut BadiloR. 

De sainte Harie-Uagdeleine , qui de ses abondantes lar- 
mes, lava les pieds du Christ, 

Il chercha et trouva les reliqocs à Aiz, et les Iransporta 
k Vezelai. 

Lb, le corps de la sainte fut honoré et Dieu se plut à j 
révéler l'efficacité des mérites de la pécheresse convertie. 

Bo venant k Leuze, avec les religieux, ses confrères, il 
y apporta aoe partie des reliques qu'il avait procurées k 
Vaelai. 

II fonda des églises et il dota la nitre de toute sorte de 
biens. 

En l'honneur de Badilon dont le corps repose en cette 
église, depuis que la mort l'a fait jouir de la gloire du ciel. 

Accordez-nous à Christ de lui être réunis dans le séjour 
céleste. Ainsi-soit-il. 

Aeooitnaïteance det reliques de $aint Ba£lon faîte par 

rareJwvique de Cambrai Guillaume de Berghes, 

Die decimd mensis julii anni 1602, illuslrissimus ac reve- 
rendisumus Dominus Guillelmus De Berghes, archiepisco- 
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puB et (lux cameracensis , in Tisitalione quam fecil in hàc 
eccteaiA colIcgiatA Ganctorum Pétri et Pauli aposiolorum, de 
Luthosâ, suœ dioecesis camcraceasis, operîri jussit hoc Tere- 
Irum in quo inveuît saccum corisceum, ut per traditiaoem 
piè creditur, contiDentem ossa corporis sancti Badilonis 
abbatis quondsm hujus ecclesife, qu« erat olîm ordiuis 
saocti Benedicti, cum caplte et plurimis osslbus, in albo 
lintco involutîï, absque tamen ullis litteris atteatatoriis ,- in 
prseseDtia TeDerabilïum rirorum vicarii generalis, Vale- 
riaoi DuSos archidIacoDi Brabantiœ, Pétri Hanare canonici 
cameracensis, Petrl Denis ejusdem ecclesiœ decani et alio- 
rum multorum presbyterorum aasiBtentium.Quœ quidem 
ossa ia eodem sacco revereoler reposuit eisdem die, mease 
et anoo quibas supii. 

Actum in dicta eccicsii, sub ejusdem Domini Archiepis- 
copi sigoaturâ et contra sigillo. (1) 

-f- Gaillelmns Archîepiscopus cam. 

Avec Eceau aur queue double de parchemin , en bas. 

Vslerianus Duflos. 

ApotlilU de Mgr. Françt4a Vander Barth 

cKTchevique de Cambrai. 

Anuo Domini HDCXXIV, menais seplembris die XIII, 
lUustrigsimus Beverendissimos Fraacîscus Vander Burcb, 
■rohiepisGOpus et dus cameracensis feretrum pnedietum 
aperuit et visitarit, et reliqnias in eo oontentag, ita ut 
pnefertur iarolutss reperit, atque Tisitatas soo sigillo ob- 
■ignsTit in prœseatiA capitoli hujtiB ecclesiv collegiatK 



(I) Cet aeu Ml lur Telia. 



b,Googlc 



— W7 — 

Lutofensis et rcTerendi Domini de la Hamaide prapositi et 
Ticarii geoeralis cameracensia et plnrïum alioram. 

lu est. 

Lnd. Fullo notarius 
(avec paraphe). 



Aele capitutain de la translation des reliques de latnt 
BttdiUm dans une nouvelle châsse. 

Saocti Badilonis, prïmi abbatis hujus eceleais sancU Pétri 
LatOMB, Bacrom corpus de fietro (feretro) Veleri [evatutn in 
boe magoifico et decentiori collocatum est a R. Doo Plum- 
liog, seniore canonico, septimâ oclobris anoi millesimi sep- 
tiDgentesiini quarti , prœsentibus RR. Dnis canonicis Petro 
Deleoesle, jacobo Honorato Le Roi, Nicolao Ferrein, Hi- 
chaéle François, Schoiastico Joanne Viclore De Lestrée ; 
Capellaoïa Tossano Nicolay , Pliilippo Coquereau , Petro 
Aogtistino Lescfiniar, Balliria capituli Francisco Antonio 
GMSée, et aliisiaregistrohujua diei annotatis. Qaod attestor, 
De Mandate HR. Dnorum, 
i.-\. DiLesntriÉ, secret. 



Acte eapitutaire au suja du neltotem«nt de la ehdtse. 

Die SI augusti 1730. Domiai Decanug GuilielmuB Fran- 
«iscus Daufcrem^e , Juris utriusque liceotiatus et canonici 
NieolauB Ferin, Joanoes Biptlsta Boterdad, Caroltis Luycz, 
Petnu Maiioiilianus Landrieu, Inaones Jacobns Dellenre, 
Eduardug Constantinus Uoll , Beruardus Josepiias Daobre- 
mëe, Carolus Albertus Delobel,!. V. Licentiatus, Joannes 
HeuricusFlesclier, Jaoobus Walnier , Scholastieus et s«ere 
BDuim T. II. K 
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tarius capitali. — Incapitulo congregali bas sacras relii^uias 
sancti Badilonîs, qaondam hujus ecdeslœ abbatis , ia boc 
feretro emuDdato reposucrunt, cum omnibus sigillis et 
tegumentis prout cas estraxeraat es dicU> feretro. 

In quorum fidem haa subsignare et signium capîtulî 
Bpponi cararunt. 

De mandata RR. Dnorum, 
J. WiLNiEB, secret. 
Sceau ; 
écu avec deux clés ea sautoir, timbré d'uD ange. Tenants: 
deux lions adossés. 
Légende : 
Segillum parvum ecclesi» sancti Petrt Luthosaï. 

Zei deux actts capitulaires autuants tout aussi nlatifs au 
nettoiement de la chdssé de aatnt Badiion, 

Nos decaaus et canonici capîluli sancti Pétri LutoB«isis, 
in Hannonid, sub juramento coogregati, pnesentibus Baiili' 
Tio etscribi ejuadam capituH ad hoc convocatis, visilalione 
faclâ tbeces in quA reliqiiis S"-B«dilonis hujusce capitul! 
patroni asservantur, necesssrium duximus ezpnrgare peni- 
lùs prœdiclam Ihecam ipsamque reparandam esse molli ex 
parte; quapropter cum aperta esset, atque intriosecna 
taulto pulvere fœdata animadTerteretur, ita ut pellicea qute 
sacras continet reliquias capsa,sericopanno superinduta, 
cooperiretur pulvere , opporlunum visum est eam capsu- 
lam e tbecà edueere, quo facilius utraque exporgari posset, 
sordesque et pulvis commodiùs excutereaturj quod reipsa 
a Domino Duval Decano et qnd par est rcTerentiA et sedu- 
lîtatc faelum est; eductaqne capsula intégra reperta est et 
reeognita simul cum authenticâ superpositâ, circumligati 
■îmirum fuoiculo et sigillé munilft. . 
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Quœ quidem capsa depoaita est proliaas ia uno ex ar- 
mariis caphuli, et io arcft coram omnibus clsusA et sigîllis 
munilâ capituli nempè Baillivii et scribœ, usque dum repo- 
DBtur capsB in Ihecam eipnrgalam rite et pristino spleadori 
reddilam. la quorum fîdem pi'œsenti îastrumeato subscrip- 
aerunt supra nominati prtescnles Decaaus et Canonici et 
Baillirîus eum scribâ, die 21 8^'*' anni salutis reparate 
1789 — Durai doyeo — G. A. Hobert caa. Du Moot chan. 
C. De Tserclacs chao. P. H. Brants chauoiue , Flameot 
chan. Ci. Viceeomes De Dam Ganouicus. J.-B. Sérel chan. 
A. Largilliere can. B Lietart ecol. Haldeghem chan. Sleî- 
pcDs bsillî , C. Simon greffier. 

Sceau 

Hodie quffi cet 50 januarii 1790, nos canonici capituli 
•ancU Pétri LutoscDsis, adboeconTocatt et congregali, prn- 
sentibus Batlirio et scribâ ejusdem cspilali, Quoniam theca 
argentés unde cductte erant sancti Badiloais relliquiœ die 
91 oe(obri8l789,reparalBe9t etprisrino splendori reddita, 
necessarium duximus easdem reliqnias la illnm thecam 
referre. Itaque ad xistam in quà repositce erant reliquin 
eum perventum esset sigillisque quibus munita erat , inté- 
gra reperta essent, aperta est dicta xista, etregnognitie sunt 
relliquie : que quidem eum educlie essent è nistft et novo 
panno serico auro intesto sigillo capituli munito iiivolutœ, 
repositte sunt in thecam suam h Dom. canonieo Hubert se- 
niore, quà par est reverentiâ. — Quo facto ctausa est tbei^ 
coram omnibus pnedictis cononicis et teatibug. 

Id quorum fidem pneaenti instrumenlo subscnpserunt 
tuptk Doninatt die prœdictâ et anno. 

6. A. HofiBRT, can. senior. 
P. H. Branti, can. C. De Tserclaes, chanoine. 

JF.-B. Seré, can. Gendebien, chanoine. 

J.-B. Lieters, scholasticus. ' Le vicomte De Dam, chan. 
SleipcDs BaîUi. C. Simoo, greflîcr. 
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Copie dt la ttttre dt M. Gendebien, ex-chanoine de Leuu, 
au ^'lojfen CuveHer, juge-de-pvx de ce canton. 
Namvr, 3S janvitr 1804. 

Hongieur et ami , 

J'ai été très-flatté d'avoir pu tous être utile dans l'affaire 
de TOB chandeliers pour votre paroisse de Leuze ; si je pou- 
Tais TOUS l'être encore ne m'éparguez pas. 

Parti des Ardennes pour me rendre en Westphalie et ar- 
rivé ce jourd'hui à Namur, je rencontre H. Le Baillf delà 
basse rue ; jo profile avec plaisir de son occasion, pour 
TOUS engager à ce que tous vous prêtiez également vis-i-vii 
de votre ville, à la délerminer de faire reprendre le corps de 
saint Badilon, que j'ai toujours gardéfous mes yeux, e(, 
qu'en partant d'Ici pour l'Allemagne, j'ai laissé en dép6t i 
mes tantes, h Dinanl. Elles se nomment comme moi. 

Ce Saint est spécialement honoré dans votre endroit ; je 
vous engage h y envoyer un prêtre muni de pouvoir suffi- 
sant, et le faire reporter chez vous, et en l'église où ci- 
devant il recevait vos hommages ; il sera remis k votre 
fondé de pouvoir sans SHCune difficulté : je tous engage 
aussi, i son arrivée chez vous , i lui rendre les honneurs 
qui loi sont dus ; il est enfermé dans une caisse nenve de 
ehêne. Jfespère que cette relique insigne vous aidera pivs 
tard it vous faire obtenir la cbisse d'argent, qui est encore 
en Allemagne. Je tous avoue que je suis un peu surpris 
que vos concitoyens paraissent s'attacher plus à la matière 
qu'à ce précieux dépdt. J'espère cependant que eous Tolre 
direetion, ils rendront à ce Trai trésor les honneurs qui lui 
sont dûs, à son retour chez tous. 

Disposes, mon cher ami, de mot en tout temps «t sans ré- 
serve , ce sera pour moi une preuve que vous conservez i 
mon égard quelques sentimests d'amitié ; de mon eêté je 



b,GoogIc 



TOUS coDserveraî lonte ma vie celle biea sioeère que je 
vous si dévouée et k voire respectable famille , que j'em- 
brasBeetvous prie d'embrasser pour moi, c'est dans ces 
BOitimeBU que j'ai l'honneur d'être. 

Uon cher ami , comme h tout ce qui tous appartient , 
Votre très-humble serviteur, 
est sigoé F. Gekdebieh , ex-chaDoine. 
Je cer^fie cette copie conforme à l'original , 

S. HoBHEz, curé de Leuze, 

Ltitre dt M. Bornez , doyen de Letize, i Mgr Him. 
Monseigneur , 

Je n'ai pu répondre plulÂt ^ la lettre que vous m'avez fait 
l'hoDoeur de m'écrire en date du 31 d'avril , k cause de 
l'abieoce deU. Cnvelier, juge-de-patx, qui devait me don- 
ner copie de U lettre de U. Gendebieo, que vous trouve- 
rez oi-incluse. 

Les reliques de saial Badiloa n'ont point été transférées 
i Francfort, comme on vous a dit, mAia bien la cUsse d'ar- 
gent qui contenait autrefois ces reliques; et cette châsse se 
trouve aujourd'hui bien avant dans l'Allemagne. 

Bile avait été redemandée par les babitaDts M Leuxe, i 
qui H. Gendebien en fait des reproches, parée qu'ila pa- 
raissaient préférer l'acceseoire au priadpBl, en redeman- 
dant cette châsse avec plna d'instances que les reliques. 

C'est H. Gradebien lui-même qui a fait transporter ft 
Dînant obez les dsnoiselles Gendebien, se» untes, le corps 
de S' Badilon, l'ayant, comme il s'exprime, toujours gardé 
sons ses yeux. Vous verrez, Monseigneur, par la copie de 
sa lettre au juge de paix de Leuze, que je certifie conforme 
à l'original, qu'il n'y a point de doute que ces reliques 
ne toient dana la maison des sijsdilcs demtHselles. Ces re- 
liques sont intactes, comme dans le lems de leur déposition. 
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Bllet nMt renfbrfflécE dtn* aae ciÛM de chéae, et comme 
T«m verm dans !a susdite copie. 

D'après celi, monseigneur, ÎL ne paratt pas qu'il soit 
nécessaire d'écrire i M. le curé de Dinant, qui prottable- 
meat, ne sait rien de ce dépôt, ou qui ne le sait que des 
demoiselles Gendebien. 

Si TOUS Toulei bien nous autoriser i faire reprendre ces 
reliqnes, nous enTerrons an prêtre avec une voiture con- 
renable, avec les documens et anlorisation du maire, ete, et 
nooB observerooR tout ce que tous nous prescrirez, dans 
leur translation et déposition dans l'église où elles étaient 
ci-devant. 

J'ai rhonoeoE d'eue dans un très-profond respect, 
■onMigneor, 

Votr«> ' jS-homble et trAt-obéissaot serriteoF 
S. Homes, ouré de Leuie 
' .ouze le 29 d'avril 4804. 

£«Ur8 da main dt Dinatit i M. /oursl main de Ltui». 
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Dioant le 19 mewidar an 19 de le république françaiie 
me et indivisible. 

Le maire de la ville de Dioant, 

ï HoDSieuF le maire de Leuie, département de Jemmapes. 
Monsieur le maire. 
J'ai dressé, suivant votre désir, procis-verbal de la re- 
mise faite à monsieur DavigDoa, parles demoiselles Geo- 
debien, des reliques de saint Badïlon, dont elles étaient 
dépositaires. Vous trouverez ci-joint le procès-verbal. .Je 
suis cbarmé que vous m'ayez fourni cette occasion de vbus 
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itre utile- S'il s'en présente d'autrea . à l'aTenir, in ««m 
prie de croire qoe je les saisirai toujours avec l'erapresi^ 
ment que l'on doit mettre k obliger un collègue. 
J'ai lIioDDenr de tous saluer. « 

signé : N. F. Hompt. 
Pour copie GOnronne h l'origiDal reposant k Vétiebé de 
Tournai 

i. H. DuTiTÎer chan. arcbîd.. de Tournai. 

Extrait du protocole du vtcorial de Féviehi de Tournai. 

Permission d'exposer les reliques de s* Badîlon à Leuse. 
Leli septembre 1804. Si fructidor an XII. 

H. Duvivier chanoine et arcbidiaere de Tournai ayant 
fait bîer la recooDsissance des reliques de saint Badîlon i 
Leoze, ainsi qa'îl a appam do pirooès-yerbal dressé i ce 
sujet, Mgr l'évAque es a permis l'exposition à la vénération 
des fidèles, «n la forme qui suit : 
Franciscus Josephus 
Hiserationo divina et sanetot Sedis Apostoliea gratil 
episoopus Tomacensis, omnibus bas visuris, salutem elbe- 
nedictionem. 

Teuoie prœsentium notum facimns et Testamnr , nos 
rite recogaitas, perdeputatumnostrom, saneti Badilonis 
reliquias in eoelesift parochiali Lutosœ, in traetn Tnlg6 de 
lemmappe, proTinciâ quondam bannoniœ îo Belgïo Ans- 
triaco, sigillé nostro io cerA hispanicâ rubrà munivisse ab 
utrflque parte, in sacco pelliceo albo inclusas, deia IHas 
variis et anliquis iavolucris opertas tandem coaperaisse 
pannoserico coloris albi, lineis anreis altéra alim nudis et 
floribns descriptis ornalo , ac undequaque clause villa, 
sericft violaceà, dupliej obsignatA sigtUo nostro, in eerA hiS' 
panicâ impresio. 

Quapropter, dictas reliquias in solilum loenm,Lutoi« in 
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ecelesii [ranchislf, traniferri acBdeliam'veDenlioor ^ 
mare nponi permûinns. 

Datmn Tarnaci die undectmft seplembris anno D*' mîl- 
lesimo octingentesimo quarto 24 fructidor an XII. 

BXPLIUTlOIf SU PLUGflSS. 

Planehe A. 

1 Crois pectorale de saiolBadiloa. 
S Revers de la même croix. 

3 Reliquaire de la vraie croix de la cathédrale de Tour- 

nai. Croix en or et gemmée. Dessin réduit demaitié. 

4 L'une des croix gemmées, eu or, sospendues aux cou- 

ronnes trouvées 6 Guarraiar, en 4888. 

5 Oronle les bras un peu élevée. 

6 Oninte les bras en croix. 

Ces deux figures sont extraites de la Aoma subterrmtà 
d'Aringbi et proviennent des catacombes. 

Planehe B. 

i Peinture murale des catacombes, publiée dans la 
Roma $i^terranea. 

2 Verre émaillé, publié par Aringhi et par Garrncd. 

3 Revers d'une médaille en brome, publiée par Aringfai. 

4 La sainte Vierge en oronte, les mains élevées. 
3 ta même , les mains abaissées. 

6 La même, les bras en croix. 

Ces trois dernières figures sont extraites de roavragt de 
Rafaël Garrocci, sur les verres émaJllés du IV" siècle. 
, , PhtwheC. 

1 La sainte Vierge en onuUe, avec reafaol iésQs. M»- 

tnre murale des catacombes, 
9 La sainte Vierge et sainte Agnès. Vwre ànailléi^ {ttft 
^ 'blîé par Garrucci. ' — ■ 
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s HinUtyrt d'un nuntiscFÎt do X> siècle, de la ibîblio- 
tlièque impériale de Paris, publiée pour, la pra* 
mièreroig par H. Didron. 

4 Crucifix donné par saint Grégoire-1e-Grand k U rclfie 
Théodelindc , épouse du roi Lombard Agilulpbfl 
[S90-604), conservé à Monza,et publié pur Mgr Bock. 

6 Uédaillon brodé sur une mitre qui a été de l'usagoda 
Conrad , évoque de Paderborn , et publié pnr Mgr 
Bock; pi. XXV de l'ouvrnge intitula : Getcltichte ier 
lilurgiiclien Gewander des mittelalters. 



S&ktiCE DU JEUDI 1" AVRIL ISSS. 

M-levicaîre-gcnéral Voisin, occupe le fauteuil. 
H. Jules V/icaoBifSecrélatre, 

Le proeâs-verbal de la séance précédente est tu et 
approuvé. 

OOTUaU OPFRRTi. 

Bulletin de Pacadimie royale de$ eàentei, deê letlrea el 
des beaax-arls de Belgique ^ 94* année, 2* série, lome 30, 
o' *2. 

— Butlelin du eomiti flamand de France, tome IV, n*1. 

— Analecles pour servir d Fkisloire ecclésiastique de kt 
Belgique fondés sous la direction de H. De Ram publiés 
parW. Ed. Beusens, tome II, l86Sj quatrième livraison, 
tome 111, 18(>6, première livraison. 

— Bulletin de la toàiti des antiquaires de Picardie, 
aoDéelseS, D<-4. 

— Journal hiHoriqve et Utléraire, tome XXXll, lir. Il 
etiS. 

BcLunm t. », M 
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— Revue agria^, inâuitrietU, littéraire et. arl£iti'^« de 
la lociité impériaîe iTagricullure, êcieneet et arttde tarroti' 
JUttemini de YatendeHnei, f 8* année, l, XX, n* 2. 

•— Hentu eatluMque, huiliâmc série, anuée 18C6, 5* 
livraison. 

— Mfumger de» sciences historiques ou archieeidei ifrti 
et de la 'jibliagraphie de Belgique. 

— Beviie Huinismalique belge, 4' série, tome IV, pre- 
mière livraison. 

— Histoire du régiment de Clerfayt par le général Guil- 
liuiue. 

— Curioiitéi numismatiquet, Momiaieê ram ou inédUu 
par R. Chalon. 

— Eranl da la Marck, prince, évéque de Liige. Extrait de 
In chronique de Jean de Bruilliem (ISOG-1538) publié par 
E.-H.-J. Reusen*. 

-^ Des voyages iiléaflsis, exhumés de ta mémoire, refaits 
par la pensée, renouvelés par te souvenir. Essai de labletics 
liégeoises par Âlb. d'Otreppe de Bouvetle, S6' lîrraison. — 
Avril 18G6. 



H. le vicaire-général Voisin entretient l'assemblée d'une 
Dolice qu'il a faite sur le trésor el le trésorier de la calbé- 
drale de Tournai, et qui a été ioscnic dnns^ les wialeetes 
fovr servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgiqi^, Lllto- 
norable membre a refail ce travail et l'a rendu beaucoup 
plus complet. Après en avoir entendu la lecture, on décide 
qu'il sera imprioiD dans les buUelios. 

' iM téaooe est levée. 
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Oa s'est beaucoup occupé depuis un certain temps de la 
publication des invenlaircs du mobilier des dglîses dans 
toutes les revues archéolngiqucs, et ceux qui pourraient 
encore douter de l'uliliié de l'titude de ces vieilles listes de 
vases sacrés, de reliiuaires , de meubles, d'ornemenis, ete, 
pourront se corivoinure de tous les rcnseignemcnls précieux 
qu'elles contienncnl, en lisant le Glosaire des ornemenls et 
des costumes ecclcsi astiques de Pugin. Nous avons pensé 
que la calhddrale de Tournai qui n possédé tant d'objets 
d'art religieux, méritait bien qu'on fit connaître son ancien ' 
trésor et ses riches ornements sacerdotaux , et nous 
Tenons aujourd'Iiui vous communiciuer les inventaires les 
plus intéressants qui nous sont restés. 

Nous avons remanié le petit travail qui a paru dans le 
lomelll des Analecles pour servira l'histoire ecclcsi astiqua 
de la Belgique, et bu lieu d'un seul inventaire qui y a étë 
inséré, nous en présentons maintenant cinq. 

Comme lotit le mobilier de l'église était particulière- 
ment eonHé & U garde du trésorier, nous dirons d'abord 
quelqnes mots de l'office de ce dignitaire et nous ferons 
ensuite précéder le» inventaires de quelques explicalien». 

LE thAsobibb. 

Le tr^orier du chapitre de Tournai était le troisième des 
dignitaires et il avait rang après le premier archidiacre. Oo 
i|nore la date de la création de celle dignité. Il en est qui 



b,GoogIc 



— •M — 

Jiloot, Tei90«trr^«t7. f| est tert«ia que Loui«-lo-BiAoav 

Daire dans la charte de cette date, par laquelle il fit dsd 
aux chanoines de trois terrains du Ose royal pour agrandir 
leur clotlre, donna en même tempa, ou supposa exislaBla^ 
des droits de la nature de ceux qu'exerçait le trésorier. 
L'évéque Wcudilinar avait demandé & ce monarque, non- 
teutemcnt In possession de ces trois terrains, mois encore 
de les soumettre entièrement à la juridiction de l'église; 
Çl,... in jus praedictae ecclesiae permanerenl. C'est ce qui 
fut accorde. La charte porte : Volamus atque jubemut, ut 
praedietas terras.... Wendilmarus... vel congregalîo ipsiui 
êancti loci,..eoncessasliabeaiitttlque jure perpétua in ditiona 
ipiius eccleiiae CQmhtanl, 

Or, c'clait le trésorier qui exerçait dans IV^Iise et sur 
tes dépendances, k l'exception du chœur, les droits de 
basse, de moyenne et haute justice. Il avait son bailly, 
vicariui, sou sergent, dicns eeu latelles, et il était précédé 
d'un porte-verge, virgifer, lorsqu'il se rendait ft la cathé- 
drale. 

Nous connaissons ses prérogatives beaucoup mieux par 
les difficultés qu'occasionna leur exercice, que par tout 
autre dncumcnt, cl nous croyons que le meilleur moyen 
d'en donner une idée, est de faire une revue chronologique 
de toutes les discussions, qui eurent pour objet les daoits d4 
tfésorier. 

' Leplusaneien conflîtdeee genre, dont nos nrrhivcs nous 
aient conservé le souvenir, eut lieu en 1090. Le trésorier 
dont la juridiction ncs'ctendnit pns au-deiii du cloître et 
des fltrcs de l'église, voulut exercer des droite sur les églises 
de la ville, qui étaient alors desservies par des vioains 
sommés par le chapitre. L'évéque Rndbod 11 décida que le 
tiéwricr a'kvait rien & prétendre siir les oblattai^^qiaf 
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Adtnf hitss, dam c«s églises, an profit de wu:i k qui l« 
dfl*8eHe«n était eoeGëe. (f) ^ 

• On voit pnr ua ooncordal, en date de 1S25, qne le ttH^ 
«rier avait dû élever des prétentions assez singolières. On 
règle que ies oblations qui se font lant k l'intérieur qu% 
l'eilérieur de la cathédrale, appartiennent au chapitre, de 
■léme que les livres, les ornements, les battants et les cor- 
des des cloches, k condition de payer anniiellement an Ir^ 
sorier, li la Tête de l'Exalution de la Sainle-Croii, dis-huit 
Jivresdix sols pour tous ses droits, [â) 

Cet acte fut confirmé, en 1S29, par Wslter de Harvjs. 

Une nouvelle discussion s'engagea, en 1353 , au sujet 
des objets qu'on exposait en vente dans l'église où dans le 
cloître, ineccleaia velÎHclatittro.Oa reconnut les droit» du 
trésorier dans un concordat , par lequel plusieurs autres 
points en litige Turent réglés. Cet acte fut encore confirmé 
par l'évéque Walter de Marvis (3) et par une bulle de 
Grégoire IX. 

L'un des documents les plus importants que nous ayons 



(I) Lftera Sabodi, Tornacensis episcopl, qaod eanoniel instlliniiit 
lican'os in eceleslU lottus ctvitalU plehl serrlturos, et que bts olfe- 
nninr, eorum ïuni, et tliesaonrln) nicbit Jurls percipit, Aciani anao 
pf BOnigesImo. AtD«ntaJrs de <J33. 

(3) Lilera concordle quod falirica percipfl omnes obliltanes lam 
larraquam extra ecclesiam, rciinel Irbroi, ornamenla, biiellos et 
cordas campanaruDi, etc. El in EiatLaliane sancle Cruels sokil ibe- 
nunirlo XVIII lib. pro omni jure suo. i^ctuDi anno H< CCXXV. /ntwn- 
ttrirt à9 un. 

fS) JLlia liiara concordle tnter eapliulnm et Walteraai Hiesaiirarlam 
SBpsr premfssla, modicam restrlngens supradlciam, yidelicei quod ad 
tbesaiiraTluBi pertiDebIt eognoscere demercibos, qae la eccleila vat 
etaotiro eipoaenlnr vénales . et atfqolbas allls. Actnat uiBa H* 
CCXXXIII. Invtntairtdê tm. 



b,GoogIc 



-Mi- 

mraerré tut le (r^orier, est ane btille da pape Honoriof 
IV, qui autorise ce dignitaire d'user de eensures ecclésiai- 
tiques contre ceux qui, après avoir commis un délit daaa 
l'église, prennent In fuite ou parvieuneut h se cacher. 

Un horrible sacrilège fut commis dans la cathédrale , en 
1300, par un clerc du diocèse de Tcrouanne , nomma 
Willcrme de Buriholamd. Ce malheureux vola le ciboire 
feu argent renTcrmant les saintes Espèces, qui se trouvait 
■u matire-nDiel du chceur. (I ) L'oRicial qui avait fait saisir 
le coupable , le remit par ordre de l'cvjque aux mains dn 
trésorier, mais on convint ensuite de donner, pour le juge* 
menl du voleur sacrilège, une commission spècialeau cha- 
noine Jean d'AIlcrmy, qui le condamna à une prison et k un 
jeâne perpétuel au pain de la douleur et à Peau de la tri'i- 
teite; et cela sans prcjiidice de toutes les juridictions riva- 
les. (S) Lclicu d'expialion fut la prison Orunain, qui existe 
encore, et dont on n'usa qu'après en avoir demandé la per- 



(1) InsirameaiDD) qaallier offlcialit, de niasdato «piseopi, deliban- 
lil ficarlo Lbesaurarii Willermum Bartbolomei, cierlcum Uorinenfls 
dioccsii. qui cuppam argenieain , cum corporoChrisii, super majid 
•Itare ia choro furatus fueral. Aclum M' CCC. Jncintaire deMiî. 

(î) iDittrumenluni qualUcr capiiulum requisisii dictum Willermoai 
Birlholnmci , cltiricuin Moriiieneis diocesiï , a vicario it6»ajrafiî . el 
qualiler. sine prejudicio IhcMitrarii , commisil punillonem dlcli Wil- 
îernii magislro Joanni Allermii, canonico Tornacensi , qui diciain 
Wliiermiim In pane doloria et uqua Irlsliiia ad perpeluos carcçrti 
eondemnatit, Anno H> CCC. fnu«nlair« de 1492. 

laslrumentum quallter mogister Jobjnnes Allrirmi, lamqaam COB)- 
DiissaiiuiiupîlulaeLiicarlo ibesiararli, ad Jus illiusadquem sgbc- 
labal. condepiDaTU djctum Willermam >d perpetuuni carcerenja 
tbon i)fl BrBDaiD. /mwikim-s it UIS. 
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raission an chapitre, , qui ea fil remettre les cleft mi bùUl 
dii trésorier. (1) . ' 

1545. — On a conservé le texle d'un très-long concor- 
dat convenu eoiis l'évâque André Gbiny de Florence, et qui 
fut confirme par une bulle de CIcmeot VI, ea 1347, dont 
O0U9 donnons le texle. 

L'objet du litige ëlait la punition des délits, commis dans 
l'église, par des clercs étrangers qui n'avaient point l'entrée 
du chœur, et qui n'en portaient pas l'habit, 

L'évéque et son officiai prétendaient représenter l'églisct 
et être ea droit do punirj en ces cas, les délinquants, et le 
doyen, le chapitre et le trésorier soutenaient le contraire* 
Des deux côtés on appariait des raisons qu'on croyait fon- 
dées, et l'on ne parvenait pas à s'entendre. 

Pour mettre fin à de longs débats, on convînt que deui 
notaires seraient chargés d'entendre les parties et les per- 
sonnes qu'elles voudraient faire paraître comme témoios, 
que ces notaires acteraient tout ce qui leur serait déclaré, 
que toutes ces déclarations seraient enfermées dans une 
boite, qu'on scellerait des sceaux de l'dvéque et de l'oiGcial 
d'une part, et de ceux du doyen, du chapitre et du Iréso- 
rier d'autre part, qu'on y ajouterait les sceaux des abbayes 
de Salnt-iHarlin et de Saint-Nicolas des Prés, que la belle 
ainsi scellée serait confiée à la garde des prévôts et du ma- 
gistrat de Tournai, qui ne pourraient ni la remettre, ni en 
faire connaître le contenu à personne, à moins que les par- 



(I) fnstramenliiin ejusdem tenoris et daiae. Dectaralio quod carcer 
de BrunaiQ speciit ad capilulum et non ad tbesaurarlum. Aclum anas 
il'CCC. 

lastromeDiam qaallter vicarias ihesanrarll precsrlo obiinall i di(- 
uno etcapitnio olavei de Briuiitia. K* CGC IfMvntatVf di lin. 



b,GoogIc 



tià tntêrrhinlei aenalmwnc mi«iww tti t OùMé U ^ 
que les notairet înstruiDenUnU ne poumlent «oonaMtf 
qner les miantes qai leur mtertlent à qst que n FaV) 
bais derraient détrnire ce qui leur en restenU entra -9tê 
maios, qne le Ir^orier exercerait, e«mraa dignitaire, eCaB 
bomdeceux qui le p'nsèdent, le droit de jurMioiro*4ant 
les cas prudemment spjcillrs M ce, tnut la droites 
taules les parties, MUS qu'en pâl eh aucune manière' se 
prératoir, 1 raison dn Inps de temps, de prcseripttae; 1* 
tout sous peine de mille marcs d'at^nt, dont la B}oitié«a 
profit de la partie qui resterait Gddie ji ea parole. 

On permit toolefois «n trésoHer de proteste^ m- MA 
oom, et BU nom de la trésorerie, qne par U cooMnlssioa 
qui lui était donnée il serait entendu qu'on ne portait 
kncun préjudice à son droit ni à celui de ses suocesseors, 
de eoonallrc de* cas Je punition dont il s'agissait ) il lui fui 
jéclaré qn'un recevait sa proiostation, mais saas qu'elle 
empêchât les effets du concordat. Il demeura do reste bieâ 
entendu que le chapitre conservait sa juridiction stir^es 
felerea altacliés I son église, Tussent-ils même d'un diaaèse 
étranger, comme on le voit par une senlenoe prononoée 
-par le doj'en, leBijanvitr 13441, qu'on trounni aUssi'Sl* 
prés. ^ 

NoDt y ajaotons une aatre sËutenoe rendue «oflat pu le 
etiapitre, le 93 juiltot 1Si3, dans ane «(Taire qui airrakdA 
eue jugée. par le trésorier et qui fournit une noujeelle 
preuve que les cas qui lombnient sons In juridiction de ce 
dignitsire n'éinicnt pns h celte époque bien ilérefiniKéi:' 

1347. — En eiéculion du concordat d'André Ghin/j 
foffîeial restitua su trésorier quelques clercs étrnngeri 
^ii'«ii sf ait mil en priaoo pour des délits oonmia au daiif 
1%ttr»«u«*'l'*tw.- ■■■■'■■■■ ■''■■-■■ r-- - .3 

Bo 1576, DM qoettioa de droit et de jnridicdoA^M 
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eaean agilé« eotn la obftpUre et le u^aorler. Oa Unit pjif 
^flMendre en coaveoant que le chapitre pouvait CDOstruirp 
M faire eonstruire , louer et démolir autour de l'ëgUse et 
tur ses dépendaaees de petites maisons, des échoppes, mail 
que le trésorier pouvait expulser ceux qui y faisaient uo 
eommerce încooveaanl. A défaut du trésorier le chapitre 
«viit aussi ce droit. (1) 

Il était assez singulier que le trésorier ne pouvait choisir 
et nommer lui-même ni son bailly ni son serf;eot. Il devait 
les présenter au chapitre. Il arriva le 21 décembre 140S . 
qu'un sergent qui n'avait pas été soumis à cette présenta- 
Uftn, fut destitué par le chapitre. Le trésorier dàt en pré- 
■enler un autre qui fut accepté. Dans la même séance, on 
voit le bailly du trésorier demander et obtenir les elés de 
la prison ArtMaifi. 

Le chapitre avait son pilori particulier et le trésorier ne 
pouvait planter le sien qu'avec la permission de ce corps. 
C'est ce qui fut recooau dans l'assemblée capitulaire do 
i6 novembre 1413. 

Jusqu'en octobre 1S85 , le trésorier, nommé avant dV 
voir reçu les ordres sacrés, jouissait du privilège d'être 
installé dans sastslle , tandis que les chanoines , dans le 
même cas, étaient installés sur le passet des enfants. 

Cet ancien privilège est peut-être la cause pour laqaelle 
nous ne voyons jamais figurer le trésorier parmi les signa- 



(I) Alfa eondordli Iniei caphutam ei tbesaurariam, qaod MpUalan 
poiesl eoBstrai (goers at lleaaliiai dira conitrnendi , locandl et ané- 
vendi casulas \tiie domuauulas , gallice iehoppêi, la ecctsila et ^m 
aUrlis (MtiU;i)oto moros at edificli, tlgua, ultellai, eu. Iiem ^bess»- 
nrlas pesait espelleraveadeuwii^roas. SlmlUlor poMfsl.enamM 
c*plialii|ii la «Jui dsfectu. àcun sano H< J^ÇIJ^^. b^/mt^ 

H. ■ W • 
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Uires iet chartes dn XII* et'du eommeDcement du Xin* 
ûècle. Comme il n'dtatl pas dans les ordres sacrés, on appe- 
llittde préKrehce, pour témoÎDs dans les actes importants , 
lu ebtnoiaes qui JiTaient reçu ces ordres on qui se dispo^ 
•aient i les recevoir. 

Le sergent du trésorier était exempt de faire l^guet dans 
l'a ville. 

On donnait anciennement la veille de l'exaltation de 
Is Sainlc-CroiK un banquet auquel assistait le trésorier 
avec son bailly et celui de l'église; mais i) Tut supprimé par 
détision dn 10 septembre 1629. On donna par compensa- 
tion & pareil jour & ces personnnges une qnenne de vin. 
. Il y avoit à la. cathédrale anciennement une cérémonie 
annoetle & laquelle le trésorier dcTnil, sans nul doute, 
prendre une grande port. Pendant les trois jours qui sui- 
vaient le deuxième dimanche après Pâques, on montrait tout 
Illrésorde l'église. Cbique chanoine recevait i cette occa- 
^n, in ostentione jocaltitm, 13 deniers. 

AU page 13S du martyrologe du réfectoire, oà l'on a 
«nnolé toutes les distribntions extraordinaires, on divise- 
les objets à montrer en trois catégories : 
In ostenlione librorum ■ 

1 eapfarum | XII. 
> thtBauri ^ 

Dans les derniers temps, la charge de trésorier parait 
n'avoir plus eu qu'un caractère honorjfî(|ue. II en a été de 
même des archidiacres, de l'ëcotltre et dn tbéologsF. Les 
fonctions de ces deux derniers dignitaires surtout, se rédui- 
sirent & peu de chose après l'institution des Dniversilés et 
des Séminaires. 

: te trésorier à Tournai jouissait d'une dotation partiev- 
lière, et il y avait en outre un office qui portait le nom do 
IrimrerÎB, dont les biens avaient une destinatioa analogaoft 
Mlle d» biuu et rentes de la fabrique. 
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Jnvttttain du trétor d« la caihédmte de Tournai drtnt 
êuivant Porârt. <uhpti en 1661, mais fait vert la fin dm 
XVli* siècle. 

Cet inventaire, qui forme un petit Tolume in-folio, de S8 
centimètres de longueur sur 26 centimètres de largeur, a'a 
que douze feuillets de superbe velin. C'est une œuvrerc^ 
marquabledecalligraphiesignde par 80D auteur N. Hoccirt. 

Fficolas Hoccart dtait chapelain dea hautes-for mes, «t 
nous possddons encore plusieurs manuscrits de sa maio^ 
qui tous ont un dgal mérite. Il «joutait parfois i son Dom, 
en signant, la qualiCcalion de surdomedicua. Une note qu'il 
nous a laissée, nous apprend qu'il était Igé de 74 ans Ion-- 
qu'il fit son testament le 23 juin 1700. 

Un livre de chant, Jk l'usage particulier des chapelain! 
des hautes-formes, aune petite préface qui prouve qufl 
notre artiste-médecin était d'un caraclàr« assez original. 
Elle commence par un jeu de mots ; 

Hoc ABU PDiEMlCK. 

SI qui scripiorum capiaat dlditlue ijronlt 
Nomtin detenmm, sat sua dicta BOUDt. 
Sardinomen hsbet meiMcl ; turdisque peroptat 

Auxlliatrlcem possa telerie maiiuiit. 

Sordi nomen babet, sardos id pnemla pellll, 

Aure lleet surdus, non sitii surda mauii. 'i 

Banc sibi posclt opecn, lectar, pro munere dicai 1. 

Surdus ta leleraae culmiai wdi* éat. 

Il serait curieux Je savoir si l'ahbé Hoccart s'MI «eea^é 
des sonrds-muets. Nons n'avons rien pu découvrir qui nous ' 
pvmr^ted'émeltre bne opinion b oet égard. ' 

Le chapelain Hoccart «oiu apprend une<inrliiaUrittf qut ' 
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M-MlliA* mx •^oon que looia XIV St k T()urD|i^Pf 
Utt que te momniDe demeuré eti MU ville depuis % 2i 
Jmqa^ 30 jwa 16<7, et qu'y étant revenu ea 167J jl J 
paiM encore dix jours du 10 au 19 juin. Le grand rM 
prouva vingt ans plus tard qu'il avait bonne mémoire. Il 
avait adoiré à la calliédrale de Tournai le retable du mai- 
tre-antel et l'avait convoité, mais il n'était venu dans ta 
peaiée de porsoone de le lai offrir. Or 1691 il sefildoimir 
ce préeleox objet d'art. 

LiBD on ttuj U tbCsok. 

Le trésor de la cathédrale de Tournai était placé au rca> 

de-chaussée dans la tour Marit, celle qui est bu sud-Cst. 
Oa voit que celle place, qui est maintenant remise dans 
•on état primilir, avait été construite de manière i ména- 
ger, en la traversant, un moyen de communication enb« la 
transsept et le pourtour du chœur, qu'on appelle ft Toorflal 
les carollei. Hais lorsqu'on y établit le dépÂt des vases sa- 
crés et des reliques, on eh fit une petite forteresse, dont on 
barda les ouvertures de fer. 11 y avait h l'intérieur un autel 
et des armoires dont la place est marquée dans l'inventaire, 
et l'on indiqua ce qu'il y avait sur chaque planche. 

Lorsque l'église possédait une relique da saint donl'on 
célébrait la fèlc, au commencement de la messe cofiven- 
tnellei on venait la chercher ii la triioreria pour la fjlncer 
BQrl'aulel. C'est de U que vient In coutume, encore ati jour* 
d'hui suivie k la ctthédrale de Tottmaf , de fatre preadA le 
eaUce par le soui-diacre à la saorïstie, après les repoiu de 
la m«we. . ^^ -. 
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' ToBA'iliERSIS IN CAPELLi SakcTOKOI OsiflUIf SOB tORTQpi4 

" iltBOnDH CLERICOnCM TDESÀDRIRIAE, lUXTÂ OÏDIKEH BT DU' 

POSlTtONEK ANNO 1C61 OnDlNATAH. ~ 



tn primo armario, quoi sîlum est super allaridictae eaptllM^ 
tl servit ibidem loco tabulae altatis, m primo aiien au 
superiori gradu, inctpiendo a lalere Evangelliseu a $ini$tm 
procedeado ad dextram teu ad cornu Epislolae. 

a»a episeopilis, « dune lUasirUsiml révérend iufml domiol 
JoiDoU Eroegii de Lowestein, eplacopi TorDacensU. {■) 

t. Sanctorum Marïi, Uarihae et Quatuor Coronalorum, 
et aliorum ossa novem aut dccein. Lageuula olci sancti 
DioDisU et sociorum, martyrum. 
2. Diversae iucerloruiti SHnctorum vcrae rcUqiiiae. 
S. De sanclo Miicliario, martyre, et de sanclo Eligio» 
Uaria Egiplîaca, Chrisanto ctDaria, 

. 4. De sancta Anastasia, de clamide Chrtstî, et de ejus 
praeaepio, de manna, et de mensa DomÎBÎ. 
S. De sanclo Ignalio, martyre. 
" £. Dcsaocto Lambcrto, martyre, sancta Agaltia, virglDe 
et martyre, sancta Barbara, virgioe et martyre, et saQtta 
..■JiUiana, virgine. 

. -; 7. Sanctorum Innocentium nliqnot minora ossa. 
8. Desanctis Amnndact Silvestro, 
d. De sancto Albinp, episcopo confessore, pars satis 
- vugna; de gradibus sanctï Alexii, coofessorisj de paono, 



<l) Les pnngea eo pttlu cwictbm sont des notei aJODléM plu 
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in qoo fait leirattus itoclus Purseut, episcopus et conrçi- 
•or ; de sineU Certrnde, virginc, sliquod minutum. 

10. De sanoto Hatlheo, apostolo, os mngauin coDSpI- 
eutim et aliud minus intus ; sanclî Hauri, abbalis, duo ossa 
eonipicua cum uno dente ; item de saocio Bernardo. 

11. Desanote Jieolw majore, cum dcolesanctî Honoriti, 
epiicopi. 

13. Sancli Livini, episcopi et martyrig, oi médiocre, et 
■Uud Tslde exiguum ejusdem. 

/n leeuitdo teu lajuenti eatere. 

1 . De osslbus et pulrere corporis eaiicti Eleutherii, ep*- 
copi ToroBceosis. 

Hoiaquod bae rellqniie concetSM Mat et inmslaïaa in eccluian 
de Blandala Juxia aciam ciptiularam iS augusti (714. Hon/har. 

3. Tria ossa coDspicua et œagoa saacti Harci, cvangt- 
lislac, et iotus quacdam mioula ; et de lapide, super quo 
fuitdccollalus. 

3. De lignocrucis sancti Andreae ; dejunctura bracbîi 
■anctî Peiri, apostoli ; de sancta Prisca, virginc et martyre. 

4. Divcrsorum sanctorum iocertorum insignes et Tene 
reli<tuiae. 

5. SanctordiD Euslachiietsocionimejusptura ossasatii 
magna.' 

6. Sancti Hieronîmî, presbyteri, os mngnum ; et de 
Mucio Gregario. 

7.'De-)aVeB.'H:'V.; de Teste et cingulo ejùsdeMifTe 
peira, in qua beata Hagdalena quîevil ; de unguento et 
capiltis ejusdem. 

8. De columna, ad quam Christua.fuit eaesus.S:de virgi^ 
quibus fuit cacsus ; de mens^, supra q^a[^;,com94^S dv 
lia'teo, qiio fuil praecinctus in coeoa ; de reliquiis quinqa« 
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paniim. bordeaceorum; de Upîde fi«io («npore PBitîonif 
CÊristi ; de praesepio Domioi ; de sudario, quo Corpus 
Chrisli Tuit ob^olutum ; de lapide, super quocectditSan- 
guis ClirUti ; de sepulcro Christi ; de alUiri, super quo fuit 
praesentatus in punGcatione. 

9. Reliquiae diversorum sanctorum plnres etiriai^DM. 

10. Os médiocre sancli Clementis, papae et martyrU. 

11. DiTersorum sanctorum incerïorum reliquiae. 

12. Os sancii Barnabae, aposloli. 

15. Os magnum et conspicuum sancii Blasii, epïscopi et 
marlyris ; et intus aliqua minora ejusdem. 

14. Sancti Bartholomaei, apostoli, reliquiae ; ilem sancti 
Jevnnis Cbrisostomî. 

In parvo asiere a lalere Evanselii. 

t. De aancto Vînoentio, martyre; item oa m^num 
unius tJndecim Hillium Virginum. 
2. Os insigne et conspicuum sancti Theodori, martyria. 

In pano assert a laten Ëpistolae. 

5. De sancta Elisabeth». 

4. De sancii Francisci tunica et cilicio ; do smMo 
Ëvrardo, et saocla Cbristina. 



fa (on «eu paru inferiori dUU primi 
magno aisert. 

1. Diversa ossa Undecim Hillium Vîrginam. 

S. Sanetae Harthae, virgïaîs, duo ossa : unum exténua 
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«Dai|dctmn, «lîad iotw potitom ; i(«Bi, noeUram Pof*- 
tnae et F«licit&lis tris osia mediocrii. 

I. Costa însignîs sa ncti Hermelis. 

4. Sancli Nicolai oleum, et para oitis nolabilia. 

B. De suncto Lnurenlio; et quwdam mioora 06U Hucti 
Stephtni, protomartyriB. 

C. SbdcU Tbomae, apostali , os coDspiotpUD; unelae 
Heleniie, virginis Graecae ; item, deaancto Arcnl^Otepi»- 
eopo; de casula sonctî Ludgeri, epîscopi. 

7. Duae magnae cruceg argenlese dcauratae. 

8. Duae piiides ligneae obseralae, in quibiu eontiaentor 
nriae ced incertae reliquiae ex dono daoùiii fîaugQrici da 
Ghersem, caaanïci et caoloris. 



In nom leu iecundo armario intito mum a laten thxtn 
dictai capellae inlrando, vel a latere Epiêtofae, habenli 
^»tuor lobulola, tn quorum primo mu «ujienon, ùtà- 
pimdo a parte altarii : 

1. DÎTersse sed iocertae lanetonin) reliquiae in pixîde 
ligaea aigiltata, ei dooo reverendissimi domini d'Esne per 
qui tesumenti exccutores ob revereniiam bie repo- 
•iue. 

ï. Imago argentea Mnetae Hiltnidit, Tirgîm, n dono 
rererendi patris Anlonii Wingbe, abbatis Leticnais, qwm- 
dam canonici TarnaceDsiE. 

S. De polliee imeti Nicolai, ex doao donioi IGeolaï 
Tltëe, temipraebendali. 

4. Duae parvae cruccs, in quibas sont perticulao verae 
Crueis Domini ; quamm una est argenlea parlim deaurata, 
eai aoeessitin mcdio quadriim ex pluribus parvis adamnn- 
tibua Mmpoaituin douo domieellw Sourdeau anno 1669; 
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■liera Cl auro pu^issimo, gemmis el maj'^rftit àtHiâlife 
circumcirca ornata. (l) 

S. Imago argenlea sanctoe Odradae, ex dono reTereodis- 
simi dornihi Zoes, épiscopi Buscoduoenaig , quondani .ca- 
□ônici TornaccQSis. ■ ■ ■ ~ 

^. Ih secundo aisere dkli seeundi armarii. ' ' " 

~ 1. Desancta Laureiilio martyre, ex doDO reverendi df- 
mini Halcot, decani et câiioaici. 

2. DesitQcto Luoa, et saaclîs Petro et Marcellitio, ex 
bonis thcsnurarite. 

' 5. Duœ piraini(l6â elMine«Q cum cruce ebanca laminis ar- 
genleis ornata et crucifixo argenteo, ciun CorporeChrUti 
de crùce depositi e\ cbore, es dono domiDJ Gaugerioide 
tibersem, quondam canoaict. 

4. Tabula ex ^ll>o marinore iu qua imago B. M. Virginia 
iacoroaa ûorum dcpicta est, ex dono ejusdem domini de 
Gbersem. 

5. De sancto Drogonc et saacto Ludovico, roge, <i doao 
domini Pliilipi Loiis, canonici. 

' 6. Devesle sauctî JosonisETangelistaeies dcflo doiBini 
Jfoannis de Cruce, eanonici et canloris. 

/n tertio atiere dicii secundt armarii. 
'' <. De espite Eauclf Josnnis Baplistse, et de sancto La- 
xarO) martyre, ii> oïo BtrHlii. . j.. 

.. , ■—: --—Li 

(1) Ce précieni reliqaaire «si la croU iBiSro*lqei^Hft] 9Hl,fi^ 
^idécrtle une premiëre fois dans la X' vol. dm Bultetini de^^t^ iqcUM 
ttittorique da Tournai el dont le desMi) est diinné sur une ues plao- 
cbes qui sont jQtnies à Ja noiLce sur saint BadilOn. 6it peiiVVoIr âVn»' 
ÇËtiB notice lus raisons qui font croire QM eefte «nds^^iUlBM Htt 
'Àâf/e'nifdb'sousune MureffttevOlJv*. ' -^: ■'■■ t-.-f.,. 

Bdlletik t. si. 58 
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3. Dons iinoli Martial». 

S. Dens sanclï Joantiig BaptUtae, et de cilicio et ouibua 
(ijasdem. 

4. Sanelae Bcnedictae digUus. Sanctae Caecillae os con- ' 
tpieiiuiD, etBanclorumPîtitielBavoDis ou». 

5. Saneli Piili duae parles ossium, et de sannto Remigio 
in cHnca marguaritae. 

noia. PeractamMpUuUremTociabns 1699 dominl coneesceniDt 
ratiqoUi uacli PUti pa»iori dictl Hncil. Slgnitam erat : t. B. Le Gat, 

6. Deacpulcro et cruee Cfaristi ; de mensa Domini, et de 
KpDlcro beatae Ha ri a e. 

7. Sanctortim Cdsmae et Damianî reltquiae. 

8. Saiictorum Pétri et Pauli ossa divers* ex doQO dOTnint 
Pétri Mnillart, canoniei et canlorii. 

9. Costa sancti Chrisolii, episcopi et martyris, ex dono 
revercndissimi domitit Haximiliani Viltani a Gandaro, 
episcopi Tornacensis; et de craneo saneli Piali. 

10. Maxilla saneli Slcphnni, prolomarlyris, ex dono 
domini Stephani Le Maire, quondani canoniei, quam sanc- 
tns Eleutlierius acceptit Romae a papa. 

11. De oleo sanctae Calharinae , ossibus et altari 
ejusdem. 

13. Desancta Agnete, elcapillis ejusdem. 

13. De sanclis Cbristophoro , Georgio , Hauritio et Se- 
basliano. 

14. De sanclis Antonio el Aegidio, abbalîbus. 
18, Ssncli Martini duo dénies. 

Hou qiiod dominf peraciam e Junii 1683 concessemnt miaoïem 
eeciet1a« d« Zomerghem. Et algnaiam erat ; J. B. De Psbt. 

16. Sanctarum Odiliae et Hargareteeossa salis magna; 
et de aancta Gertrude, virgine. 

17. De aanctis HartïDO , DioDÏaio et Cteeilit in oto 
■Irutii, 
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Jn quarto asaere, ku btai dkti armarii. 

i. Imago argentca sanctae Annae , ex dono domini 

Joannia Hoiiart, magni vicarîi, ornala calenula aurea cum 

cruce pondcranle duas uncias très estrclins et parum plus 

Buri, ex dono domicellae Ânnae du Chambgc. 

2. Brachium saDclî Eleulhcra muItU ornatum lapillis 
preiiosîs. 

3. Sanctorum Phiiippi et Jacobi, ex dono domini Gaodl, 
caninioi et canloris. 

4. Crut ebane.i cum crucifixo argentée , ornala quibus- 
dara reliquiis, ex dono rcverendissimi domini Maxtmiliani 
Villani a Gaudavo , episcopi Tornacensis. Hacc crus est in 
capella borae decimae. 

6. Remongtrantia Venerabliis Sacramenti ez ergento 
inaurnlo cum theca coriacea , ex dono domini Joannig 
Trouille, canonici, ornata ad basim crucifixi carbuncula et 
circula postcn addito ex argcnto inaurato, liberalitale reve- 
rendissimi domini Micbaëlia d'Esne , quondam episcopi 
Tornacensis. 

6. Reliiguiae sanctorum Pialî et Godelivae eontentae in 
vasculo cristallino, ex dono rcrcrcndUsimi domini Uaximi- 
liani a Gandavo, episcopi Tornacensis. 

7. Imago argcntea sancti Phiiippi Ncrii, ex dono domini 
Destrompes, canonici, euî pede seu basi junctae fuerunt 
anno 1670 sacrae reliquiae sancti Caroli Soromacî. 

8. Braeliiumargenleum conlincns partem ossis brachii 
fiflncii Eligii ex bonis thesaurariae. 

9. Imago argcntea sancli Andreae , apostoli , ex douo 
domini Caroli Ladeuze, (liesaurarli cl canonici. 

Extra ordimm in magno armario dktae thesaurariae in 

inleriori diclae coitetltu sermnlur ieqtuntia : 

Calix ex auro puro variis lapidibus prctiosls ornalus , 

cujus usus in majoribuB festivitatibas cum sua pateaa et 
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tabelta teu oseulo patis ei'aiire, ci doDo reverendi domîni 
Slmonîs de Portati, decani. 

Alius cnlix ex auro piiro cum sua simili palena et (abellls 
aeuOfiCdlispacisargenleiBdeauralis, ad quotidianumusuiD^ 
ex dooo darami Evcrardi de Vinea canonici. (1] 

Calix argcnteus dcaurntus cum sua palena, ex dono r«Ta- 
rendi domini Laurcnlit Malcot, decanî. 

flic cilli et dDO BpqiiïniM cum palenls fneruDl împensi in conho- 
tlonenoiilimiiidBrisJuiEaaclani 37 junii I7Î0, el quartus vendiU» 
«H ad commodum iheMurariae. lu esi : Honjban, secretarlus. 

Alfu9 calix argeutcus deauratus cum sua patcna et pace 
ad usum aUaris ad Requiem, vulgo Ckevrot. 
' Terlius caiix argcnteus dcauratus cum sua patena et 
pnce, ex dono revercndissimi domiui Maximiliani Villaoi a 
Gaudavo, episcopi Tornaccnsis. 

Quartus calii argenteus deauralus pede e( patents, ex 
dono domini Mathîae Cornille, capellani. 

Duae pîxides argenteac deauralae ad rcponendum Hostïas 
cum CDclearibus. 

Alius calix deauratus cum sua patena , ex dono domini 
Coirelle, arcliidiaconi et nanoniei. (â) 

Vas argenleum , in quo poiiitur olcnm infirmorum. 

Hilra epismpaljsprctîosa (ota ex gemmis et margaritis 
conlexta eum sua thccn eoriacea. 

Diversae bursae corporaliuro varli coloris , ex lioloserieo 
violaceo damasceno, rubro, albo, cerulco et nigro. 

Item duo vêla calicis alba auriphrigiata. 



(I) Hons donnons ci-aprË3t nne ctiarie de l'éTéqae Gérard (tlM- 
1180) qui concerne ce calice. 

(!) On possède encore ce caHce qui ^i a'>K armes du donatear et 
'irèi-beni.lla&garéïreiposiL!oBdellaliaM, CB t86i, ' 



b,GoogIc 



Item aliavelacalicis; quorum UDuinestrubeuiii,aUeruni 
album, ambo auriphrigiata cum bursis auripbrigialU. 

Item aliud vélum nalicU auriphrigialum cum sua bursa, 
ex bonis thesaurariae cmptum a domino Brecht , cauonico. 

Item alia tria cum suis bursis , scilicet viridc, violaceum 
et nigrum. 

Item alia duo vêla auripUrigiatn, ex do domini Adrianî 
de Scecnhyus, quondam canonici. 

Dune lucernae iirgcntcae , ex dono domini Reylor, 
canonici. 

Cuppa seu paiera argentea inaurata cura suo coopcrculo 
et patena ad usum benedictionis sacri chrlsmatis, ex dono 
. dainiiii Joaniiis Schoicr, capelkni sancli Vincenlii. 

Colllpendia tria exholoserico rubro,el duoalba nova cum 
duobus veleribus ad dcferendum Venerabile Sacramensuni. 

Item tapeles ex tela Itniica rubrn, unum servicus pro gre- 
miali, et allerum slerncndum super pede episcopali. 

Lampasargentea,exdanodominiGui1elmideNedonccUe, 
canonici et archidiaconi Flandrensis, il medio ihesaurarinc 
sus pensa. 

Fait Impensa tn coftEeciioDe novl limpadaris per aeiirn 17 jnnll 
ITâO. lia est ; Honjban, aecreiarlus. 

Pîxis continens duos annulos aureos cum cruce auiea et 
unionibus. 

Peraclam cipîlularem 30 aprilUITII piili tiaec cum conteoUs 
vendjia fuii ad opns thssaurarlac. Van Hbllb, secreiarhis. 

Bealae Mariac Virginisimngo magna, tota argentea, ex 
parte Seaurala , ex dono domini Joannis de la Grange , ca- 
thedralis Tornacensis mngiii vicarii annolCfiO, habens 
suam particularem arcam. 

Sancti Mnximiliani imago grandis , lola argenica, es 
parle deaurata, ex dono praefati reverendissimi domini 
Maiimiliania GandaTo,episcopi Tornacensîa , cum luret 
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crueeejusdem testameololegita, aceidemimaginiappensi, 
una cum reliquiis diclae cruel inclusis, habens suam parti- 
cularem arcam. 

Duac piramides, ex dono cjusdem reverendlssimi domiai 
Maximilioni, cpiscopi , etiam kabentes quaelibel particu- 
larem arcam. 

Scpiem candelabra argentea, ex parle dcaurata, ex dono 
pracdjcti revereadissimi domini Micbaëlïs d'Bsne, episcopi, 
Tornacensis. 

Kemaliaqualiiorqnotidianaargenteaeandelabraadusnm 
puerorum in missis convenlualibus. 

Ilcm aliud parTum candelabrum argcnteum, forma do- 
Dcsttca, ad usum missae tempore hiemalî cum emuoetorio 
■rgenleo. 

Iiem quatuor tburibula argentea corn duabus navîculis 
et coclearibus. 

Vas argcnleum ad Terendum aquam benediclam cum as- 
persorjo et navicula ad usum salis. 

Item calefactoHum orgenleum ad usum missae conven- 
tualis leniporc Itiemali. 

Dito pocula argeiilea cum dtsco, ex pnrie deanrata, ad 
inserviendiim missae in feslis. 

Atia duo pocula argentea cum disco , ad usum quolidïi- 
num in missis convenlualibus. 

Crux argenlea, quae ferlura pueris închoro. 

Pedum seu clava epîscopalis ex ebore, argento ve) aère 
innuralo conlexta , (1) cum suis thecis conaceis sen basia , 
in quibus per parles dispositaesunt. 
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/n eAoro. 

Trei lances ceroferariae orgentese cum calenis argeoleis 
suspensae nnle sumoiunt alUre. 

Crux aereo, ex parte argenlnta , cum imnginibus Cruci- 
fiii, beaiae Hariae , et sencli Joannis Evaiigelistac, argen- 
leis. Haec erux est in capella sancti Uarlini. 

Lampas argenlca pensilis, ex dono reverendUsimi domlni 
Maximiliani Villani a Gandavo, epiacopi Tornacensis, pen- 
deus coram imagine beatac Mariae Vtrginis , ab ip^io eliam 
révère ndîssîmo domino Maiimiliano Villani a Gandavo 
dono ta. 

Ornammta ipectantia ad aaeellum Flamengbi/ ex dono 
doinini Nieolai du C/ia mbge Ganonicï. 

Duo candélabre argenlea. 

Duo alla minora ex dono Pétri du Chambgc, canonici , 
nepolis dicli Nicolaî. 

Imago argenlea «ancti Nicolai , in qua reposita est pars 
ossis sancti Nicolai. 

Item imago argenlea aanctï Francisei. 

Ontumanla spectanfta ad taceliam lancti Joupk ex dono 
domimi Caroti Oyet^rugbe, canoniâ. 

Duo candelabra argcntea. 

Item crucîfîiius nrgcnteua cum imaginibus Jeso, Hariae, 
et sancLÎ iose[)b, cum duobus angelis argenleis. 
Duo pocula arjjentea cum disco ad inserviendum mlaaae. 
Calix argeoteus omnino ioauratus eum palena etcodeari. 

Ad allare healae Mariae ipe^ant : 

Quatuor candelabra argentea, ex dono domini Rasoir; et 
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trux ebonea,« donodoraint a GindHTo,'GaO(Ha{«i«D«CH*- 
cetlarii. ■ ■ '■^^^'' 

Duac p1rami4cs deatiratae ciim ihhIIN însiijnibtfs'Mi- 
quiis, et dono damini Des Obeaux, canojiîci et thcsauraHl. 

Crucifiius deuurotus cum imagine pnrra beatac Mariae 
Viri^nis, ex dono ejiisdcin doratni Des Obcaux, canoaicj et 
thesaurarii. Haeu cruxesL in capella sanctiLudoTici. 

Lampas argentea, jiixta Bedem coneioDatom suspepsfi 
anle imaginein bealae Hariae. 

Fuit furio ïubrepta prldio tea nocte PurificatioDis beaue Uaria 
Virginia 1T32. 

Scf plius parvua argenleus deauratus, ex dono domini 
Claudii d'Âusque, canonici, ad nsum communicanlium in 
capella sancti Ludovici, praeter elium similem, (jui ad lâlem 
usum, ted anno ISGfS dominus Zuallart tanquam miigUler 
■ccepit extra tbesaurariam, et applicuit calici capellae saucti 
Aadreac. 

Sex parva caQdelabra argeniea, pertinentia «dsaceUBtp 
■anctae Annae, cum crucc cbanea et argentca. 

Crux magna cum crucIGso, et pedc, totiim ex argenlo, 
in summo aliari, ex dono revereudi domiai JoeDois StraLîi, 
decani et canonici. (1) 

In dicta majuri altari tabula lignea, ornata pluribos 
■lellis cjm sole et luna, in qua reconditae sunt imagînei 
■rgenteae, videlicet undeoiiD«fkMtoloruiii, sanctorum Piiti 
et Eleutherii, sancti Caroli, cum represcataIJone donatorii 



(t) Par «on iwiament, en date da 1 juin 1639, le dojen SiraUas 
■vall ordonné de fxire fiire ce crucifix. Voici en quels lerme^ : The- 
giunriae ecclesiae cathedralls mille florenoi retinquo ad Qnem cu- 
tanitt fleri craeem argeoieam cnm crnciflxo absqiie alla deinratlonei 
■ d otam nagat altarts quoildlsnimi, aMludifW, ad miaus, ^(ptm 
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4icUe Ubulir, «c^icet damÎDi Caroli Ladeiue, caaoniei «t 
theBaumii, cum suis insignibus. (1) 

Vms UbnU CBm (Uotli imagtnlbos et «lellis foii oblata reg mun- 
iwmiptiv* mandalvm annoieoi pneter imagincm nottri SitTiiorii. 

Lampas argentea suspeDsa ante imagiaein beatae Hariae 
jnxta capcllam saocti Eleutfaerii. 

Fuit forlo inbrepta pridie seu QOCle Puri&calionls B. U. V. 1732. 

CorpoB sancti Mariam, martyria ; reliquiae saDctorom 
Eusebïi, Antigoni, ex srgenio, ex dooo domioi Pétri Ziial- 
lart, canonici. 

Ciborium argenteum, intus deauratum, ex doDO domini 
Pelri Da Chambge, canonici. 

Item aliud eiboriam ex argento deaurato. 

EilTictnm ad conScindam nOTum limpadare Jinlt acum 37 Jonti 
1720. HoaikAN, secrettrioB. 

Item pixis argentea ad serrandam mejorem Hostiam pro 
remoDSlraatia. 

ExlrMlam ad cooSciendiiiii noiom lampadara juiia BCUm 27 jimN 
1720. Mmna, lecraurins. 

HOCCIRT. 



(1) C'iUit la rduble du nuttra-autel. Vojei ci-d«uuj, p. S. 

BCUITIH T, 11. S9 



b,GoogIc 



— 310 — 

IRTEItTAIIIS DD TltfSOIl, FIITI PII LE DOïM blÇABNT BiLCOTTI- 

tes Statuts du chapitre faisaient nne oUi^lîon ttt âofin, 
d'avoir un inventaire général oit ^tnlenï décrits les ont- 
mcots, les livres, les vases sacrés et les reliques de la tré- 
forerie, et d'avoir soin que Yoilentîon s'en 6t chaqne année, 
^ur constater la conservation de tout le mobilier précïeui, 
qu'on désignait sous le nom de Jocalio. (1) 

Le cbanoine Laurent Maicnttc, qui fut doyen du chapitre 
de 1568 à 162Q, pour se conformer b cette prescription , fit 
lui-même cet inventaire, ou plutôt il en fit plusieurs, com- 
prenant chacun les objets de la même espèce. Nous avons 
eoeore ces inventaires écrits de sa main, et ce sont les plus 
anciens aussi bien que les plus curieux que nous possédimi. 

A l'époque du doyen Valcotte , les ornements dont ot se 
•ervait ii Is cathédrale étaient encore ceux dn moyeiT-4ge. 
Lm chapes , les cbaiubleS|, les tuniques et ililaatiques de 
chaque couleur , avaient toujours pour complinaeiit its 
parements, pàramenla, pour les aubes. On sait que ces pa- 
rements consistaient en de riches broderies qui s'appli- 
quaient sur les manches et au bas des aubes. Les nappes 
d'autel arnient des parures et des rabaiteavx , et d'un tel 
prix que les évéqucs en faisaient l'objet de dons particuliers 
qui figuraient , comme on le verra , avec roeotioa du nom 
du bienfaiteur dans l'inTentaire. 

Il en était de même des draps précieux dont on recou- 
vrait les autels. Il en est qui avaient été donnés par les 
évéques Ferri de Cluny, Jean Chevrot et d'OïgDÎes. 



(1) Deb«t eiiam decanas penès se habere jaTenrariDiD, tnqnosnai 
detcrlpta ornameata eee\es\x «t \ibti ei majora naa vel reliqota 
tbeMuratiie, ei curare débet ut horam Bal otttntio in eceletil Irilms 
dicbui potl (lomlnicain secundim posi piscba. 
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La deHripliffB dea or DemeDU brodés lait «onaft^KiDs 
'abus qiri s'ëdfliBtrodnit «s XV* ni^\e. OftrV«it $He«^titnf 
iooàlaan y faisaient reprësealer la lettre initiale de (çur 
nom, areo lea pièces boii.orable5 de leurs armoiries, (^gsf 
aioai quewr un oroeineal donné par l'éféque Guillaqi^f 
Filattre, il j avait lui semis de G et de têtes de cerb ; sur m 
autre , doané par Jeaa de Thaiay, on ne voyait que des T , 
sans doute avec des glaods d'or, (1) et sur un Iroisiëma 
donné par Nicolas Leseot , se trouvait répétée la lettre If. 

Hais k tàté d'ornements h sujets brodés un peu trop pro- 
fanes, on trouvait des véteoieats sscerdotaui avec des em- 
blèmes mystiques et des légendes de saints. 

On verra avec intérêt l'éoumératioa des ornementa «t 
dfls objets , qui servaleut & la représentation du draa^ 
liturgique de l'Annonciation, chaque année le mercredi do 
quatre-temps de l'Avcnt. 

Il y a aussi des articles qui nous Tout connaître liesipou- 
tumei particulières k la catbodrale de Tournai. 

J.es inventaires du doyen Malcotte seront suivis de deux 
antres. L'un ne oomprenaiU que les argenteries qui ser- 
vaient au cbœur et aux chapelles, dressé en ciécution d'up 
acte capitulaire du 14 avril 1690, et l'autre Tait en 1708. 
Ce dernier nous prouve que c'est pendant le XV|1< siècle, 
dans la seconde moitié surtout, que s'est opérée la transfor- 
mation des ornements d'église. Ainsi dans cet inventaire, 
il n'est itlos bit mention ai de ^rements d'aubes, ni de 
MpfMB d'jiutels précieuses, ni de draj>s ritJiement brodés 
qui le* recouvraient. La rédaction même de cet ibventaire, 
lea expressions qu'on y emploie ont quelque cboae de léger, 



(I) Vit armes da Thoiij sont d'iiur ï truis s'*"^* ''*''' 
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qui porte i croire q,ue l'on o'«tUchait plut la in£ine imjpo^ 

tance qu'auparavant b ce qui coacertaait le culte divin. 

Nous y voyons mentionner un ornement nonv^^ù ^ 
l'uMge des enfants de choeur, mais sans savoir en quoi il ' 
eonsislait. Cinq d'entr'eux, aux grandes fêles, revêtaient 
des aubci, au-dessus desquelles, quatre portaient des tuni- 
ques, et le cinquième une cbape. Dans cet inventaire, on 
ajoute & la chape et aux quatre tuniques un socciM. (I) 

On cherchera sans doute dans les inventaires que nous 
publions le fameux manteau que Cbarles-Quiot porta, dit- 
on, au chapitre de la Toison-d'Or, tenu ï Tournai en 1S31, 
manteau transformé en chape que montrent nos bedeaux 
aux étrangers , et que le peintre Gallait est venu dessiner, 
pour le reproduire sur le tableau qui représente l'abdica- 
tion de cet empereur en faveur de Philippe II, mais ces 
recherches se feront sans succès. 

- Quand on voit avec quel soin on a toujours conservé daus 
le chapitre, de Tournai , le souvenir de la provenenee des 
ornements, des vases sacrés, des reliquaires, etc., ces objets 
fussent-ils même quelque fois d'une valeur pea considéra- 
ble, on ne peut douter que, si Charles-Quint eut laissé un 
manteau à la cathédrale, on ne trouvAt le nom de ce prince 
dans tous tes inventaires. Or ce don prétendu n'est mept 
tionné nulle part; bien plus la chape qu'xia prétend Ittint 
avoir seni de nantaau a un orfr«i brodé qui porte ladate ; 
de 1S73, Il serait d'ailleurs bien étrange qu« l'oneût p«9r>,H 
daot trois cents «ns, dans tons les docunents du du^^rft*, . 
gardé ua profud silence sur la chj4>e de Cbarles-Quîatf «t . 
que tout-ircoup, sans pouvoir donner aneufle raison, sans 



<l) La toeeui poorrall bien avoir été ud tupport brodé !i l'usage da 
l'flDb'Dt de eineiir qol pOrUIt U croix. Cet objet se tronvaii aDcisonl^- 
naat, daai canalon égtisn, oitid d« broderlti, ■ •*''è 
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pouvoir alléguer aucune preuve, on aurait connu ce fait , - 
•utiuelonparaîtattactker une imporlaneeplus qu'ordinaire. 
Ce qui est plus vraisemblable , c'est qu'un imprudent ou un 
mauvais plaisant aura émis l'opinion que la cliapc dont il 
s'agit aurait pu avoir été portée par l'illustré empereur i 
l'occasion de la tenue du chapitre de lu Toisou-d'Or, en 
1S5I, et qu'un employé crédule en répétant d'une manière 
positive ce qu'il avait entendu conjecturer, aura Tait croire 
que telle était la tradition du clergé de la cathédrale. Ce 
fait du reste n'est pas isolé. Tous ceux qui ont un peu voyagé 
savent combieD il faut se défier du témoignage des sacris- 
tains et des bedeaux. 

On ne donne pas ici l'inventaire des livres parce qu'il a 
été inséré dans le IV* volume des Bulletins, p. 515, à l'occa- 
sion de la publication d'une notice sur un ancien évan- 
géliaire. 



SBQOITDR 1I1VENT1RIUH ORNiaERTOnilM CALICDII ET 

TiSOnOM ECCLESI&B QUOBÇM CDHIM HIBENT CLBRICl 
TAESlUSARIiS ET VESTIARII. 

LS clbole du saint Sacrement d'argent doré, avecq l'image 
dacrucifix desenr , donnée par H. Maître JeanTrouille, 
ehanoine,!'anlB35, laquelle depuis, en l'an 1608, Mgr le - 
Béréreoditsime HessiK Michel d'Esae, évêque de Toumty, ■ 
a enriehyed'aoe rosette de fanants, eocbasaéeen or mise ■ 
detAnibs le pied du crucifix , valable de VI cents florîAs; et . 
depuis en Van 1603, d'un cercle d'argent doré enlresemé 
de fleurs eunaillées. 

Item deux calices d'or avecq platines. 

Ceux boites à pains d'autel, une d'or avec ccuillier d'ar- 
gent, et l'autre d'ai^ealAveeq-ceuillier de imhdc. 
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Ilem qo«tr« pais, 4euK «l'or et daux d'argent, doAlJ'une 
at un agneau (for, venant du doyea de Portail. (1 ) 

DeoK grandes croix d'argent doré et deux de cuîtrc sfUa 
pied, dont l'une est sur l'autel Esiat André, l'autre est pour 
aenir aux malades, après avoir receu TExtréine-Onctiap. 

Item )e vaaseau de l'Eitréme-Ooclion d'argent. 

Item ung calice à l'aulel de Cevrot, (9} muny de platine, 
lauchelte et pai: dont maintenant on use b la chapelle Sainl- 
Louys les jours de Testes et dimanches. 

Item deux autres calices d'argent doré, avecq leurs pla- 
tines, et deus ceuiliiers aervaDls- 

Item une platine saos calice, serrant de paix ponr I'é*ef' 
que de Tournaif quand il est au chœur. 

Item deux platg et quatre potkins d'argent. 

Item quatre eBeensoirs et deux ailettes d'argent, ausqud- 
les aleltes (3) sont apposéea deux ceuillières d'argent arec 
chesnes, par le R*' rivesque Uessire Uicbel d'Esne. 

Item ung bcnistoir et ung asperge d'argent. 

Item ung aalicr d'argent, servantau sel pour Taire l'eta 
beoist. 

Item une longue croix d'argent que partent les enfans. 

Kem quatre chandeliers d'argent. 

Itenn trois basons d'argent et chaianas « aervantt dpvaol 
le grand aulel. (4) 



(I ) Le é^jat Skuu ta Soital aMUrot ea 1583. Voir C»wm». 1. 1 T, 
f. tS9. 

(i) L'Evèque Jean Ctieiroi, mouruieri 1160. Comme il a fondé ont 
mewe joHrDaliËre ï l'aulel de la («rie, qui étall au bout du cboiiT. 
c'est prababiBDieat de cet auiel qu'il est Ici qnesifoD. Csiijin, I- If, 
p. 330. 

(8) Â\l*t>*, navells , aaTloila, ob sa met l'enceoi. 

(i) CétaHpourlelMBfMlredaTiat lesiîat Eicrameat. 
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'' Iteni trois autres d^Tsnt lectotifit urockmsncs.^i) 

(Depuis tiitet et y mis plate dVsuiTD «t les 4eui loat 
employa pour nouvë&ux bastonâ âes ehoristcB, eebwt Tort 
rompus et usés). 

Ttemun Tasseau de cuir rc, servant i la bénUiction i'titn. 

Uug eucciiEOtr de caivre avecq ailette de mesme. 

Itéra un bemstoir d'cSlain. 

Item deux tabernacles pour y reposer le saint Sacrement, 
l'un orné de drap d'or et l'autre de soie rouge. 

Six bons draps d'autel k scavoir de C^uuiaco, (2) de Che- 
Trot, Cocquiel gîte Merchier verd et rouge tcIaut de Mgr 
d^ignies et uug de velour noir. 

~ Item ung de toilette de Millan ? biënc melM de Sears 
d'or donné pur le doyen Halcote. 

Item quatre autres de blanc , rouge et Terd damas et le 
quatrième de petit ouvraige de Tournay. (5] 

Item na coussin de drap d'op, serrant pour mettre la 
croix le vendredi sainct durant l'adoration. 

liera deux autres couGsins de rouge velour avecq Ici 
armoiries de Cbevrot. 

Item deux autres drapa d'or desquels on sen sert pour les 
choristes aux (resples (fêtes tripler.) 

Item quatre autres de velour violet, avecq fleurs de lis 
d'or, deux pour choristes et les autres deux pour l'autel de 
Notre-Diime. 

Item un plat d'argent avec pied, pour tenir la platitie. (i) 

Item deux hastons d'argent pour les choristes. 



(\) Devant la croix [riomrkhale qni était aa-d«sns du }abd. 

(2) Pprry de Clnnjet JeanCbevrat.ATêqiiBt de Tourari. 

(3) 11 senit curieui di Situtr qa&l iiait le genr« do ilau M de 
broderie auquel ondono^U En nem Je petit oiHvaptdt Tmriwyi. 

m On j plaf3Us»ï (toute I» paièae depnH l'oSsrtofrejaiqii'ad 
patir. 
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OslUecndsi» liMto&a.H. H^ AnkIck >Brt>"ti «btUoiae 
ctchaolre, a doDod deux .tnlrei bastoaa 4'argaiiC dor^ 
kveeg ee»iinv«ûi^t ^'^'^ ^^'^t ■!■)' ^"^ "^^^^ ea.^tofe et 
façOQ X) ceul livres Flandre, de XX gn» — loy mâa^oire— 
il eondilion qae,la trésorerie entretiendra uaecbandelle 
devaQt l'imagç de saiote Cécile dessous les orfjb£^. 

Item deux coussins de velour verd. , 

Item deux autres de Telour rouge. 

Item deux autres de blan et de verd damas. 

Item deux coussins de velour noir et encore autres deux 
ayant servyl'évesque. (1) 

Item une nappe damassée avecq parure de Chevrotsans 
rabbaiteaui. 

Item autre nappe damassée de Cluniaco, avecq parures 
et rabbatteaux. 

Item antre nappe avecq parures et rabbatteaux de veloor 
violet et fleurs de lis de Mercbicr. (S) 

Item deux nappes petites, servantes pour les passez. (3) 
Od y met les reliques avecq rabbatteaux petits. 

Item autre nappe avecq parures et rabbatteanx de vejoor 
noir. 

Item autre nappe avecq parures et rabbatteaux de verd 
velour et autres de rouge parure et rabbatleau de fea Hgr 
le R"* Doignies. 

Item trois autres nappes avecq rabbatteaux et parures de 
verd, roDge et blan damas. 



(I] Coaowtaias, d'one coolcor ooBfbraïaï «alla des MiieiReais, 
■enaient k poser comniodémaiit le mîual uir l'anUI. 

(S) Gradlni nu leaqaeU on aipoialt ks reliqnta. 

(3) Gilles Hereiaf <uit ebanoiae ;d« Toanul ; il U âne fratMlM 
de mesMs I U ctlbédrale en 1560. Couiin, t. IV, p. SIC 
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vtAkaHetiui T POB* io<"" ^imlx* (0 -^ - 
- ~ltrtnd«nxi>ièba«l«BDsdetciile,WvBûrt'és}èUr«<e|eaéne. 
" Hem denx nai^ws sans nbbatteaox. 

Item VT'serrletteB, deux dameesëes et IV éommUnes. 

Hem les gordÎDCS (3) seirsnles k la représevtatioa de 
rAnaoncialioa, aretiq on baïtoo de ballëïne orne d'ai^^l ^ 
et an drap serrant au putpitte de Notre-Dame. (5) 

Item cinq robbes à Notfe-Dame, ang de drap d'or, autre 
de ronge Telonr, antre de toilette d'argent , autre de sat^ 
^e Boy et autre de petits ouvraiges. 

Item trois voiles, serrant h Notre-Dame. 

Ilem on agnus encaasé.en argent, 

Itém trois eapplets de eoral avecq Pater JVMfer d'argent 
doré, un anneau d'or, deux d'argent doré et une b^gne 
d'argent dor^ et une jambe d'argent et une main d'argent. 

Item trois diapplets de blan cristal avec Pater Noster 
d'argent doré et deux croix d'argent doré. 

Item ung chapplei de ver de averses couleurs. 

Item deux autres de jaspes. 

Ilem autre chapplet de gayet et autre d'ambre. 

Item ung autre d'ametiste avec Pater N^oater d'argent 
doré. 

Item quatre couronnes, denx pour la Vierge et deux pour 
' le Ijsus. 



(1) Tontes lei nappei, Déme cellaa dont oo se lemit les jours de 
féria , éialeat orDéasdafortM-w , c'eat-k-dlie de bivdertei. 

(3) Gortma, «orSné, ooartloes, rideini. 

(3) Ces obJeU ai emx des articles sDliinlsservaleni poor la re'pré- 
.saotailOD du dtama Utbvglq«e de fàmiOMlaiimi , la mercredi dos 
■luatre-tempsda raveat. - 

: ^lULLina T. XI. 40 
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Item deux autres et manipule! de bUn damas , une paire 
de solicrs et ung bonnet de soye. 

Item un toille brodée de plusieurs couleurs. 

Item trois draps serrant de couverture au pulpitre du 
ehœur, l'ung de violet drap d'or , l'autre de noir «t TMitre 
de petits ouvraiges. 
. Jtem ieax tacqlets éerrans i la béaëdictiwi des pommesk 

Item un lapis du R*^ Charles de Haabois. 

Itsin uDg autre k Reats de lit , paie uog autre à petiU 
ëretquei. 

Ited deux dnpsde Turquie. 

Item . gordiftst verdes pour Notr»-pan)ej inm-flutres 
blanches pour le temps de caresme et aatres de seyc ou 
tafia (taffeua?) rouge donoé par H. De Wioghe. 

Item XXIll oorporauU, outre ceulx des chapelles esquel- 
les est teQoe la trésorerio de livrer. 
. Item HO voile de soye violet, pour perler le calice. 

Item un autre verd. Item autres noir, biaq et rouge, uog 
de soye, .... deux autres de soye rouge. Item uog autre de 
cerge (serge.) 

Item une boitte i corporaux de velour rouge avec nom 
de Jésus en perles. 

Item autre de violet velour tttoé de Benn de lis d'or} 

Item autre de drap d'or tidIbI el uS d'autM ^on roage> 

Item on voile rongé avec Tranges d'or ponr porter le Saiot- 
SacremeoU. Item tiae. estolU rMige.et tuttJiUuohe. ■ 

Item VIII couvertures de caltee , nngdk'drap dHwfr^é 
de noir, autre frigë de blau avee P. C. Item aatre de Tiolet 
velonr avec fleurs de lis, deux noirs, Tnag de velourïlecq 
Jésus en perles et autre de damas. Iten deax autres d'or 
entremeslé rouge et nng de verd damas, puis un blu. 

Item trois carraux de calice, l'ung «jv^toet cNCtCi d* 
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broddure, autre ayant une croix de fillet d'or dedans tiiv 
cœur et l'autre un imaige de crucifix de soye. 

Item trois coussiils de tapisserie pourle célébrant ât les 
assitlans. 

Item deux gris saoqs k porter Ie« pasquesï Saint-Martin. 

Inventaire â^aukun» ornemeni, idtket ukiuiU pontificaHx, 
venant de feu Mgr Doigniti, et depuis vendut i fau Mgr 
Morilhn, et dtpuigson tretpat par les exécuteiirê de ftu 
Mgr le R"' Pintaflour, raekeptéi de l'exécution dudit feu 
Morillon, au profit de la trégortrie pour le prix de 400 
tiWta Ftandrt, que l'exiet^on dtidit Pintafiour, a donnéi 
â ladite trétorarie. . 



Deux coussins de drap d'or rouges et une cUairedcTc- 
lotir verd, une paire de gaats de soye rouge et une paire d< 
ebausses semblables. 

Vng di«p de Imlletle d'or rouge, pour mellre sur le siège 
de Mgr le R"' et le grëmial de mcsme. 

Uog taile de soye blanctie i octer U mitre. 

Item deux tuniques de rouge damas et deux de blan. 

neiD deux soliert de rot^e Telour et une estole blanche. 

Item une mitre de toitletie d'argent , avecq quelque 

ni d'or. 

Item itng vaisscfeu aux aainetca huiles d'argent, aveci) 
armoii^s de Mgr Horilloa , .mises ea lieu de celles de Mgr 
:DoigmeB| qu'y.esloienl paravent. 

lïnf anneau arecq un sapbÎE. 

Dcnx lÎTres pMtliGcaux , l'ung en rouge velour , nvecq 
clouaoi de cilivre imé^ l'autre ci) cuir [|oir , dëlaisBÔ paf 
4eaie H^'Doiguie^ , 

Ùng autre petit livre, cscript h la main en vclin, couvert 
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4e vcrd velaiu , eleSoreet pour confinser et donoM -la 
tonsure. ' i 

Uag petit coffret, coDvert de velour rouge, svec bsodc- 
\eUes dorées, poor y mettre le» anneaux pontificaus. 

CtTALOGOS VBSTION RBVE3TI1HI1 ECCLBSIA B, mUA 
TOUACUSI». 

Primum vatet aibi colons. 

De panno aureo undato , «ex pluvialÎBcum dalmatiei, 
tuniccUâ , plsnctâ et paramentis convenientibtis absqoe 
sielis et maaipuIU es doao R~* Joannls Cfaevrot. 

Item de alî* panne Mireo, qninqne pluvialiacum ptaneti, 
dalraatîed , tunicelld stolis et QMntipnlii et parantentla eoiH 
rcnicDtibua, es donc D. Pétri Cottrel, onwaLci Tornaeen^ 
c( archidiaconi Bnigensîs. (1) 

Item quinque pluvialia dêUnleUt aveeq fUun^or, cnm 
casuld , tuaicellis et antipendio allaris es cddem materîâ, 
ex dono D. Laurentii Ualcote decani facto anno 1 608. 

Item tria plavialia ex aibo damasco quorum pars aate-' 
rior est ex rubro gatîno, ex dono dominomm Pelri Pfnta- 
BooT , NaxiioHIani llorilton et loannis TandeviMe, e^beo- 
porum Tornacentium , qtite expenaia tfaesaorarie porte* 
fuemnl super rubro satioo omalfi fillis aurefs, et adittCoin 
qutrtum pjuviale limite e«B planetd, dalnaticd et tuni- 
céllâ, expenùs qusdsm (luEaurtrûe. 

Item quatuor pluTiatîa velustiora de atbo damasco cum 



(I) GetwitEneot aiiiie encore «n asaai bon élat. H n'est pu» 
drapd'ot.cooune MmWe ledire le dojcn Milcotia, tniis fl oomHM 
«niiirement an broderies de Sis d'or. QnclqaH tem seules ssM n 
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phin«H, dntfflatM et tnoîcelM, ne paraiacnlb eoDvcBienli- - 
bus de bonis ibesaurarise comparata. 

Hem pntTÎnaria duo , nnumctc aibo dimascD cl sllArum 
de utJDO Brogengi. 

Item tunicellee quatuor, cum parvo pluvial! ex aibo da- 
naseo, facla partim ex duobus majoribus, per D. thetaum- 
riuœ De La Deuic donalis , et aliquot ulmit (ulnîs) additis 
per executores suos pro pueris. 

Item tunicelt» quatuor et pluviale, quibus utuntur pueri 
ÎD solemniwibus diebus , cum parameotis albarum conve- 
Dteatibus. (1) 

Item cortinaa sex ex damasea îd circuitu «Itaria sumni. 
Duo pisvialia ex paano aerico daoMsoo miib aurifrigiis 
aureis quorum unum ex doM R^ D. Ludovioi Berlaimoul, 
anoo lS9i, alterum ex dono R'*' D. HicJueiia Dt»ne, aouo 
1337. 

RtAei «otorù. 

Es panât» aureo quiaque pluvialîa cum planelâ, dalma^ 
licA et tanicelU ex dono D. de Cluuiaco episcopi Torna- 
ceoBis. 

Item pluviale utniaique pr»falîg simile cum panoo altarî 
B. Mariœ conveoieDti, ex d«oo D, Joaoms Berard, quondam 
canoQiiti Tornaceoùs. [S] 

Item pluviaUa quatuor àg pua» aureo rubeis rorii flgu- 
rato cum planctâ, dalmatled et tuoicelUl, ex dono domioo^ 



(1) Od toit Ici qae par le mot paramala il faut entendre Tes pare- 
ments ea brodarie qu'oa raetult la bu des autws pardvraBt et snr 
les nucbes. Les omeOMnii stowdouoi de ehiqae eoel«ar ttafeot; 
cDfflcoe il a élé dit , lean paianents d'aubes particulière. 
. [i] Jean Berard mourui \e 2 février 1337. ,; 
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rum Guilelmi Bernard decani etHichael» Beroardcuiff^ 
fratniD). (I) ,-, ,' 

Item siol«r luaipiili, albarum parnseota ntecè «iiiea 
qtiibus iadifferenter ulantur cun pne^icUa onmaentif^ 
R"* de Cliuiisco et Bemard. 

Item planeta de rabro relulo aiiro intermUlo , ex.dono 
R*' D. Joanoi* Cbevrot, episcopi ToroBccnsig. . . 

Item tria pluvialin de rubro vcluto cum litteries G at 
capitibus cerTorum aureis Gum pUnetâ, dalmaticA et lani- 
cellâ, ataiis et manipolU qua aliaafuerunt luuicsmpmr 
dictl ptaDcLd Cherrot ex dono D. R~' Guilielmi Fikalre, 
epiacopi Tornaceasis, {3} 

Hem ad aupplemeotam pnedicU paramcoU, plofiale 
dîctis aimile cum littcrâ N, ex dono D. Nicolai Lescot, quon- 



Item aliad simile pluviale cum Ijtterâ T ex doua D. H"' 
jAaDois Toisy, episcopi Tornacensii. 

Item quiuque pluvtalîa ex fayaso rubrî coloris cum cani' 
but aureis Gurrenlibos inter.,.,p(iaoi)n pUnetA, delmatici 
et UiaicellA exdouo D. Gerardi Delmoat, canooki Toroa- 
censîs. 13} 

Item quatuor pluyialja euoB planeti, diiJoaatiei et luui- 
cellâ stolis manipulis ac paramenlisalbarninquibus utuntur 



(1) Le dojen Hilcotle commet Ici nne erreur. C'en Hichel Berurd 
qui M dojen m son trâra Gnilliamo étaflchiDlre. Vlubel monraile 
Bteptembre tilSetGullUumalalljuIn ItST. 

(t) Gollltume Flliitfe irait pour pièce luDonble sur son ëèa od 
rencoBtrede certd'or. Cet éeu se iroare ëeariéli ■veeuDiaiK n 
chevron de Bueales, iccompigni de IrolBmerlelies, deux en chetel 
uae en polnie. 

(3) Gérard DelmODl mourot le S nul iS60. La rondallon qiiil a Taiie 
iCbiiTm existe encore en partie ei il j i dans l'église de cette com- 
mune un monamenl funclire , avec armoiries, de la fjmille Delmonr. 
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«tïam cum prtedietis Delmont, exdono D. ie Briardo, dccani, 
TorttaccflsU. (0 ■ ^ 

Item pluvialia quatuor de veluto rubro cum planeld, 
duabas dalmaticis, duabns (unicellis et trihis stolis, quin- 
qucr manipulîs, patTioari ae paremcniJa pro quînqne albis, 
exdono R"' D. Guilberti Doignies, eptscopi TOrnacensis. 

Item quatuor tanîcelifB pro ptieris ia solemnibus diubus, 
exdamaseo rtibro, eum parammitis albaFom et pluTialI 
eonTcnieiitibus. 

Item duo pluvialia de vduto rabro, unum cum pelicanis 
aunis et aliud cum pîris aureis. 

item plaueta, dalmatica et tunicella de rubro damasco 
cum stolis manipulis ac albarum paramentis. 

Item plaaetEe duaa quibns utnntur dîaconus et subdîa- 
conus minîstraotes celebranti dominiez passionis ; et quia 
rubro colore non utitur ccclesîa dominicd paasionis ; mu- 
tât» sont in casulas qaaram oim eet in sacello saocle 
Harthœ. 

Ifem pluviale sericum de satîno rabro. SMùium usu tri- 
tum supcrestBuriMgliiscontinenshistoriamsauctaAgnelis. 

Item ptuvialia dUo, et dôao Domiiii Garpentier, cum 
elotis et manipulis, quibus utuctur indiSerentcr cum orna- 
mentia DD Delmont et Briardo (Triu fuerunt et, retracto 
anro, consumpta). 

Item cortinx sex in circuitu summi altaris ex damasco 
ex dono R"* De Doigniea. 

Vettea vindit colori». 

Primum quînque pluvialia de veluto, cum planelâ, dal- 
nalicâ et tniMoellâ, stolis maDipulisacparameDlisalbarniD, 



jl). Reari île UrUrd ËUil doyen en 1389. 
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ex dono H*>' D. Giùlberti Doigniiu, opiseopi ToFiuceneis. 

Item quatuor pluvialia de dnmasca cnm planeU, dtlmi- 
ttct, sloiis ac manipulis et albarnin pamnemb coowDien- 
libua. 

Item tria plnvialia de damaseo. Alterav de ntiaoïBro^ 
gênai. 

Item ploTiale unum de panao aano ex dooo D. Jacabi 
PoetiDBD, canonici TarnaeensU. 

Item planeta, dalmatiea, tunicella de satino Bragemi, de 
bonis thesBurariie acquisita. 

Item quatuor tuaicellœ cum plaviali, qtlibos uttntor 
pueri didtuB solemnioribus, es dono R"' DeDoignio*, epit- 
copi Tornaeensis. 

Item eortiiue bisseœ ejasdem coloris ces !□ elKaita 
altaris migoris. 

VmU$ violaeti eohmê. 

Primam planeta, dalmatiea, lunfeella caro stollft mani- 
pulis ae albaram paramentis eoQTeDie&tibus, de velato, 
cam aurais liliis. 

Item pluTialia duo, ex dono De Johannis de Hasonjr, ca- 
nonici Tornacensis. [1} 

Item piutialia tria, dictis conrenientia, cum pulvînari, 
ex dono D. Theodorici Coequiei, dicti Herahiet, canonici 
Tornacensis. 

Item pluviale vêtus ex hjwo cum radiis solaribns (Tritam 
est et Tenditum aut datum qnod restabat.) 

Item planeta, dalmatiea, tunicella cum atolta, maoîpulis 
et tribus plvTialibus, com similitudinibus ptnmarum inser> 
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lis, ex dono ft"' D. Pfatltppt de AriiOiio, episeopi Taroa- 

eenua. 

' Itom dictîs fcrà «ùnilia alia tria ^OTialia. 

Item quatuor alii miaoris aestinuta. 

Item planetaoum dubiw slo)i> et tribas mauipulis de 
tripe viotet, quorum usift est io Teriis adveutùs et quadra- 
geslmn, eipengis tbesaursriœ facto anno 1589; 

Item quatuor tunicclln cum pluviati, quibtu atuotur 
pueffi dùbus solemaiwibiu cum parameatU aibarum con- 
venieatibus. 

Item, expenais theuurariœ , suDt facla tria pluviatia ex 
vetuto violaceoet casutacum duabiis tunicellis, oumauri- 
frigus panniaurei. 

Item corlîon JBs hiaatat «ittadeoicolorù, in circqilu ma- 
joris allaria, ex dono D. Theodorici Cocqiûel, dicti Her- 
chier, canoaici Toraacensis. 

Duo planetsB io usuin dîàconi et subdiaconi aasisteatium 
jielebraitti, ^'«k appelle whnt. 
. Pluviale quofidfwi vetvs niiti.cfjqrîs. 

Pauoui eoBveoicDs altari B. Uarie, flivi coloris, ei dono 
Gujusdi«m domicellse auUes. 

Nigri colon». 

. Atimum pluvialia tria £um p]ag»ti ,^dal>naUeA «t Mini- 
cellâ de velulo ex dono D. Aathonii de Beaufemec.» «aoo- 

qici ,T«rpMe(»M- 

I(emp1aaela,d(tIm&tioaet tunicdla,.Gi)vlriby«Holi> et 
.qualuqp manipulis de Telttlo. 

Item pluvjalia quatuor de vçluto , «i^ioran dup.auat ex 
dono D. Livioi wecVwe, quoadam canooici Tornacenaig. 
Item duo pluvialia de nlgro damasco. 
Uem pluviale uaum dOaladt etim pltactâ, dalmalicd et 
tunîcellfl , stolis el manipolia , et aibarum paramentis COD- ' 
BuLirriH T. II. 41 
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TcnieDtibui, quoroin usas est in qaotïdianie misais de 
nquiem. 

Item pluviale uDum ex TCtastissimo velato , renovalum 
ex veluto relato per H"" Morillon, quod aervierat pro sede 
cpiscopali. 

Ilem plaoetn dun quibaa ati soient diaconus et subdia- 
eonus ministrantes eelebranti dominicis quadragesimœ. 

Item très atolta de DÎgro damasco cnm quinque manipulîs. 

Item vestea dun usai elencïs vestiarii teaeatibus paie- 
nam eirca elevationem corporis Christi. 



UfVIHTAlRB DB L'iRGBHTniE QDI SI TROUVE DiHS 

L'teLISB CITR'dBALE DB TOORHAV , 

tin, BN SOITB DB L'ACTE CiPlTOLAlSB DD 11 AVRIL 1690. 

^rgieiiterM qm lert pour te grand auttl. 

Deux croix d'argent creuses, daDS lesquelles sont enchts- 
■ées des particules de la vraie croix ; on les portes en pro- 
cession le jour de l'exaltation, et on les expose sur l'autel 
pendant toute l'oclave. 

Deux bras de bois incrustés d'argent, dans lesquels sont 
enchâssées les reliqaes de saint Eleutbâre et de saint EI07, 
patron du diocèse et ëvéques de Tournay; ils s'exposent aux 
jours solennels. 

Une image d'argent de aaint André dans laquelle sont 
les reliques de ce saint. 

Une image de bois de saint Haximilien , incruslée d'ar- 
gent, où sont les reliques de ce saint. 

Une image d'argent de la sainte Vierge où sont de ses 
reliques ; on l'expose tous les jours de sa fête, et on la parte 
dans la procession solennelle qu'on fait au jour de l'assomp- 
tion pour la prospérité de sa majesté et de l'état. 
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Ua crucifix de bois incrusté d'argent, qui demeure codU- 
uuellemeot sur le grand autel. 

Deux châsses partie d'argent , et partie de cuirre doré , 
dans l'une est enrcrmé le corps de saint Hariao , et dam 
l'autre sont des reliques considérables des saints Eusébe , 
Antigone et autres martyrs. Ces deux chAssea sont ac- 
compagnées de douze images d'argent rcpréseDiant let 
douze Apôtres et celles de Notre-Seigneur, saint Pial, saint 
Bleuthëre et saint Ctiarlemagne. Le tout sert d'ornement 
i la table du grand autel dans les jours solennels. 

Un tabernacle dont le fond est de cuivre doré, le reste 
eoiivert d'une feuille d'argent. 11 sert à mettre la remon- 
trance aux jours solennels. 

Sept cbandeliers d'argent de médiocre grandeur, destinés 
selon les rubriques de l'église de Tournai, pour les jours 
solennels, et particulièrement pour eeuz qui soDt «l'office 
d'évéque. 

Quatre autres petiu chandeliers d'argent et une croix de 
bois, incrustée d'ai^ent, portés par des enfants de ehœur 
pendant l'office. 

Un petit chandelier de table, servant k éclairer le missel 
du célébrant pendant l'hiver. 

Quatre encensoirs d'argent, avec deux navettes ; les uns 
servant aux jours solennels, et les autres aux jours ordi- 
naires- 

Uh réchaux d'argent pour mettre sur l'autel. 

Argenterie hors du grand autel, et dont on n sert pendant 
l'office divin. 

Trois bassins ou petits plats d'argent, dans chacun des- 
quels il y a un cierge allumé en forme de lampe devant le 
tabernacle. 
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Une laiir^ d'iFgcBt Rllumée dcTaut hmage 4e la îmif 
Vierge. 

Deux autres lampes d'argent, pendues devant devi ima- 
ge! particulières de la sainte Vierge. 

Denx fort petites croix d'argent doré , dans lesquelles 
■ont des particules de ta vraie croix ; on les donne à baiser 
«u peuple le jour du vendredi Saint, et pendant l'octave de 
l'exaltation de la laiRte Croli. 

Deux lanternes d'argent qui ont été données pour éclairer 
, le Saint-Sacrement , lorsqu'on le porte solennellrment en 
proceasion. 

Cn bénitier d'argent dont on se sert, tous les dimancbei, 
pour la bénédiction de l'eau. 

Argenterie pour le» autels particuliert. 
Aulel de la tainte Vierge aux jours solenaelt. 

Deux petits bustes , de bois incrusté d'argent , dont l'un 
est l'image de sainte Hiltrode , et l'autre celle de sainte 
Odrade, eontenant leurs reliques. 

Dn reliquaire de saint Jean l'Evangéiiste et un autre de 
saint Druon. 

Dn reliquaire dans lequel sont des reliques de saint 
Philippe et de saint Jacques. 

Dne image de snintc Anne, o^ sont enrermécs de sn H' 
liques ; oa la donne ■ baiser au peuple pendant toute l'octaVe 
de sa fête , k cause de !a confrérie anciennement érigée en 
■on honneur. 

Un buste de bois incrusté d'argent, qai représente saint 
Philippe de Nery et contient des reliques de ce saint el de 
saint Charles. 

Quatre petits chandeliers d'ai^eot. 

Un christ d'argent , sur une croix de boii. 
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Jwbf de U tJuqietU de Notre-Dame du Sept douUurt_. 

Quatre petits chandeliers d'argent. 

Deux bustes d'argent l'un de saint Nicolas el l'autre it 
saint François où sont des reliques de ces sainis. 

Deux burettes et un plat d'argent servant à la messe , et 
une boite pour mettre les pains d'autel. 

Autel de la Chapelle de SaïtH-Joseph. 

Deux chandeliers d'argent. 
Un crucifix en argent fort petit. 
' Deux burettes et wn plat d'argent pour la messe. 

Autel de Sainle-Anne. 

Six petits chandeliers d'argent. 

Un christ d'argent sur une croix de bois. 

Chapelle de Saint-Martin. 

ijtk christ d'argent sur une croix de bois. 

Chapelle de Stànt-Eku^re. 

Un Christ d'argent sur une croix de bois. 

Trois petits bustes d'argent, de Notre-Seigneur, de saint 
Pierre et de saint Eleulhère. 

Deux burettes et un plat d'argent pour servir à la messe, 
avec une botle pour mettre les pains d'autel. 

Chapelle de Sainl-ChaTlemagne. 

Un christ en argent sur une cr«ix de bois. 
Deux burettes et un plat en argent pour la messe. 

Chapelle de Saint-Louis. 

Deux burettes et un plat d'argent pour la messe. 
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Chapetle dt SainU'Croix. 

Deux buretles el an plat d'argent pour II mc»se. 

Il y a outre ce que dessus, soixante-cioq reliquaires d'ar- 
gent, fort petit!, et qui à peine peuvent contenir les reli- 
ques qui y sont «afermées, plus une lampe d'argent, peudoe 
flans la chapelle où reposent les reliques de l'église. 

aEPBarOHlDH ORKAKBKTOBDI CGCLESIA ClTHdDRiLIS 
TORMCBNSIS IN REVESTliRIO RBnOVATDH ANltO 1708. 

In Primo Armario. 

Quatuor tuoics alb« pro capellanis et quatuor alise parvs 
cum cappi et socco pro pueris. 

ïlem casula cum duabus tunids stolis et manipulis albis: 
ex dono III"' D. Uichaelis dTsne episcopi. 

item una casula et stola cum manipulo ex dono D. De- 
aaubeaux, quondam canonici. 

Item cRSula et dn« tuoicœ rubrro cum stolis et mani- 
pulis cum rosis; ex dono D. Bernard, quondam eanonici. 

Item casuta et duœ tunicK rubre cum stolis et manipu- 
lis, vulgà Articheatix, cum cappS et tanicis pro pueris. 

Item casula et dus tunicee alb» ex tiamasco cum stolis, 
manipulis et qnatuor tuoicis cum cappi et socco pro pueris, 
Volgo Nova. 

Item quatuor parvse tunicn verides cum eappa pro 
puens. 

Itpm casula et duœ tunîcffi nigne de veluto , cum stolis et 
manipulis, es dono D. Beaufermex, canonici. 

In Kcundo Armario, 

Casula et due tunics rubrœ cum stolis et manipulis, 

eum eapilibus cerTonim, ex dono 111"' D. Filastrc Epi. 
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Torn : Item quatuor tunicœ rubrœ et cappa pro puerïs e% 
camclo. Caaula rubra de veluto, cum «{uatuor tunicis, slolis 
duabus et quinque manipulis. 

Casula et duee tuDÎeœ albae cum slolis et manipulis vulgA 
ToilUlU (F argent. 

Item cBsnla et duœ tunicœ violsecœ, cum liliis aureiSi 
cum stolîs et manipulis. 

Casula Dîgrs et doœ tuuice, cum stolîs et manipulis do 
Teluto, ex donoD, Steenhuys, canonici. (1) 

Casula et duœ tunicœ cum stolîs et manipulis , vutgo 
Chofseul. 

Quatuor tuoicœ pro capellanis, tolidem pro pueris cum 
cappft et socco ci dono ejusdem III™'. 

In Tertio Armario. 

Due easulœ et àam tunicœ albœ, uoà cum stold et ma- 
nîpulo, ex dono 111*°' D. ChcTrotte episcopi. Item tunicœ et 
cappa pro pueris. 

Casula et duœ tunicte albœ cum stolîs et manipulis ; 
aimul tunicœ et cappa pro pueris, es dono D. Cotlrclle. 

Casula et dus albœ tunicœ, cum stolis et manipulis, ex 
dono DD. Daubermont, canouicorum. 

Quatuor tunicœ albœ pro capellanis cum stolâ, ex dono 
eorumdem, et quatuor tunîeœ cum cappd st socco pro 
pueris. 

Casula et duœ tunicœ slbœ cum atolls et manipulis, ex 
dono D. Loujs, canonici. 

Quatuor tunicœ albœ cum manipule, et qnatuorcum 
cappft pro pueris, ex dono D. Halcolte. 



(1) On possède encore cet oroemenl ooir, qui a été restauré il j a 
peu d'iQDéei et dont toulas les plèeei sont aux armes de Stcenhufi. 
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In primo Fukro. 

In fundo quinquc cappœ de Cluoiaco , Tulg6, ht irlt- 
rhtaux : ex dono lll°°j D. Fcrrici Je Cluniaco qui anno 
1475, fsctus episcopus, obiit Romœ 1483, 7 oclob. 

Quinque cappœ slbffi ex dono Itl'^D. Hichaelis Desne, 
episcopi Tornacensis. Sedit abanno IStfT, usquèadanoum 
1614, quo obiit die li octobris. 

Quatuor cappœ rubra vulgè , Us Roses ex dono D. Bcr- 
nard, caDoiiici. 

Una CBppa violacca et una alba cum stolâ ex doDO Hl"'. 
D. Gilbert i Cbaîseul, Episcopi. 

Quinque cappœ bigrœ de velutoex dono D, Sleenboys, 
oanonici obiit 1637. 

Octo cappte vulgà, Choiseul, ex dono ejusdem 111'*' Do- 
mini. 

Quinque eapp» mbre vulgo , Les cerfs ex doDO 111"' D. 
Wilbelmi Filastre, Viiit anno 1461. 

Sex cappœ albœ vulgo, d'Aubermont, 

Quinque cappœ albœ vulgu , Chevrotte' et doDO IlH D. 
Joannis Cbevrotlc; presedit ab anno 1438, usqnè nd diem 
33 sept. 1460. 

Quinque cappœ ex daoïfisco diclœ, Lts neufs sumplibns 
thesaarariœ Tacts. 

Quatuor cappœ Tulgo CAoyceu/pro capellanis, ex donc 
ejusdem lll"' Domini. 

In seeunAi FUlcn. 

In fundo du» cappœ, na» rubra , ex dono D. Hinare, 
tAat «397 ; altéra viridis , es don* D. Berard , eanoo. 

) «ap|M yieliMn eum liUîs aareiB , ex iIqiw DD- 
Trouille, obiit 1!(34. 
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Quinque eappie vulgo Cottret ex doM D*( Putri CoRhI , 

Quinque cappe virides de veluto , ez dono lll*^ Domini, 
Gilberti Dogaies. Fuit epiEcopus abaonollifiS, nsqui td 
annum 1S74; et 

Quatuor vendes de damasco. 

Très cappœ nigrœ de veluto, ex dono D. De Beaufermei, 
canon. ; obiit 1978 ; et 

Duœ DÏgrœ ex damasco. 

Très eappœ violaee» de veluto ; et 

Duee ex cameloto. 

Quatuor cappaa albte wjiifo , da Gand ex dono ejusdem 
lU"! D. Episeopi ; et 

Quatuor cappœ rubrœ de veluto, ex doDoUl'°' D, Do^nieSi 
Episeopi. 

Quinque cappœ rubrœ vutgo , L«t diieiu ex dono D. 
Del moût j et 

Quatiior copp» albœ ex damasco; et. 

Uoa QÎfjra proobilibus. 

In tertio Pmlcn. 

Id fundo casula et dute tunicK virides, cum sloira et ma- 
niputîs, ex donû Itt^ D. Dognies Epîscopî. 

Casula et duœ laoicœ violaceEB de veluto, cum stolis et 
manipulit. 

Casula et duœ tunicœ albscumstolis et manîpulis, ex 
dono lit™! D. ft GandavQ Episeopi. 

Casula et dus lunic» vulgô ùi Chien$, cum stolis et duo- 
bus manipulîs, ex dono D. Gerardi Delmont. 

Casula et due toaÎMB mbrta m d a ma s w euœ Btetis et 
maoipulis. 

Casula et duœ tunjcœ virides » damueo, cum slolit et 
manipulis. 

BvtiniM T. XI. <S 
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Casula et dus tu nies albie ex damasco, cum lUtii^t ■*• 
nipulis. 

Casula et duee tunicœ uigrœ, cwd «tolis et manipulU, ci 
dono lll"! D. de Gandavo Episcopi. 

Duœ tunicœ rubrn ei damasco. 

DOCUMENTS. 

I 

Evtrard de Vinea donne un eaUee en or à l'iglm de 
Notre-Dame, à Toumai{\]. 
Ii»-il68 (î). 
In nomine sancte et îtidividue Trinitatis, Palris et Filiî 
et Spiritus sancii, amen. AUeslatioiic sancie Scriplure, qui 
dicitur: Memorare que &unl novmima Uia, ett»e(ernum 
non peccahii, moncmur, arguimur, ne io preparaiionc de- 
mus Domiai torpentcs de talent! nobis coimnissi repositiooe 
in manu exactoris torijueamur. IdemSalomon alibi quoque 
dicit : Redemplio anime viridivilie ejut. lllc slbi ad redemp- 
tîonem anime divitins parât, qui eas misericorditer pro Dei 
amore vel paupcribus crogat, vel cjus ecclesiiâ et iuibi Deo 
sei'vienlibus subministrat. Quicquid enim carUatis intuitu 
■aDclorumquc revcrentia agimus profuturum nobis ad pre- 
- sentis vite curricula feiicius transigenda et ad future bea- 
litudinis pi'einia facilius optinenda non dubitamus. Conipe- 
riat igitnr fidelium sollertia Ëvcrardum de Viaea beats 
Varie aaucle Toroacemis ccclcsie calicem auroum, ea intar- 
posita condltiooe, ob rcmcdium anime sue et predecessorum 



(1) Voyeï ci-dessus, p. 3M. 
' (}) Gérard, qnt a octroyé cetU charie, a oeeapé te stige é[dBeor>l 
daTouTDaldd 11501 1108. 
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Honom eontulisse, quatiaus eîagulU diebua àe eodem 
calice ad majorcm missam ministretur, nisi farte miBSBm 
celebraverit cpîseopus -et de propri» catiec tibi mintstrari 
Tolucrîl, 

Ejusdem quoque ETcraidi petitione condigna et totint 
convcntui) béate Marie conivcnlia deereviraus, ut, nulla 
necessilate ingruente, calix ille olienetiir ob ecclesia. N* 
ab aliquo boc donum sîve hec eonditio interpositn mulclnr 
aliquo in tempore aut tn irrîtiim ducalur, episcopali auc- 
lorifale prohibemus. Ut aulcm hec firma et ineonvulsa 
permaneant, tam sigilli nostri impressions conlirinaviiims, 
quant eorum lestîmonio, qui hoc noblscuin statueront, cor- 
roboravimus. Signiim dominî Geraldi, epîscopi. S. Waltcri 
decani. S. Evcrardi , S. Desidcrii, archidinconorum. S. 
Lelberli prcpositi. S. Nicolai cnntoris. S. Golsuini ; S. 
Symonis, presbytcrorum. S. Raineri decani. S. Leiberti ; 
S. Heribrandi ; S. Evcrardi ; S. Wiberti ; S. Walieri ; S. 
LambcrU ; S. Thome, canonicoi-um. 

Carlulaire C, fol. I*. 

Il 

Lt pape Honorim IV accorde œu trésorier du chapUre dt 

Tùuntai le privilège d'user de censures contre les clerc» 

étrangers qui commettent des délits dans l'église ou turU 

àmetiire. (1 ) ,. 

1 mars 1387. 

HonoBiQS, episcopus, servus serroruai Dei, dilccto ûHo 

Arnulda, ihesaurario ecclesle TornDcensis, solutem et apds- 



(1) Dans le carinlalre ce dacament porte l'Inscription sniVanie : 
LUUra Bonorii pape, quod theiaurariui potiil in Minqutttiti tn 
Molaiia 8t cymiitrio, *i effagetiM, ciruurom locIfiMUlicam eœaretr». 
Vojet d-dessns, p. 990. 
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tolioam Iwnedictionein. Ex pwle tua Tuit propuitum gondi 
HobÏB, quod ad te de anliqaa et approbsta et hacteniu 

Îftcifice observais coosuelui^ne rallone thesaurarie lue 
ornacensis ecclesie pertiuet clericos et laycos m dicta 
eeolesk et ejat oimeterîo delinqueotes, qui tameu demi de 
eoll^o ipuus ecclesie non eustaol, juita qualîtatein delïoti 
canonïce pena punire ; verum «cpe cootingit, quàd non- 
«lulli ta]es, in eccltsia ipsa rîzantes et diTÎmim ibidem per- 
lQTbaateRoffidiim,percuniiHieselTulDerBtiones, ex quibss 
interdutn sanguinis efTutiiHiea, menbroFum muÛlationes et 
etiam homicidia subsecnnlir, oommlltere non TerMitur, 
seque postmodum ad alia loca trtiisferunt, et per hoc eorum 
iBscessUs reasiieat încwreeti. Quare Wobis humititer sop- 
pliea9li,utcongruamsuperfaoc*dbibereremedfum palerna 
>liligentia dignaremur. Nos Igitor attendentes iodighum 
cicistere, quod taies, qui post perpétrâtes eicettus, ut prê- 
tfiiuîtur, te absentant, debitam penam per te iRfligendnm 
«isdem cfitent, cujus fornm ratîofle Mictî, quod commit- 
'tunt, taliter sorttuntnr, ut, premissis verîs existentibns, in 
iilos, qui in eccleiua Tel cimeterio predictia manifeste ae 
notorie delinquentes ad alia loca postea sio se doxerlot 
transfetendos, posait ceosuram ecclesiastieam ezereere, 
dummodo per boe jus alieujui alterîus non ledatar, aucto- 
litatetibipreBeotiam dmiorasconeedoBdum. DatuntRome, 
«ptid Saaetam Sabinem, kalendis nartiï, ponlificaTus Botfiri 
«nno secundo. 

Cartablre F. bl. 1. 
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te pape Clément Vî confirme un concordat "conc/u enlrt 
Vénique, le chapitre cl te trésorier relativement avà 
droits de ce dernier {t). 

5 décembre 13i7. 
Clbiie.'ks sextds, episcopus, servus servarum Dci, ad 
p^peluain rei memoriam. Ea, que concordiam eftpiuot «t 
maUriam auferuot jurgioruo] presertim înlar eccle$iaruiB 
presules et eorum capitula et personas. alias ia eis divioù 
ol)sequiis depulatas, tibenCer aposlolico faTore prosequimur, 
et, ut ia rccidive quegtionU gcrupuliun non resurgant , su- 
per hiis adicimus apostilici iBuoiminiB firmitatuni. Sane 
petitio pro parte venerabilis fratrU noKtri Jobanois , epis- 
capi, et dilcctorum filiorum decani et capîLuli Tornqunsifi 
Nobis nuper exliibîta contipebat , quod dudum , cum ia\£Ç 
bone memorie Andream , tituio sancto SusBDqe preibytc^ 
' rum cardjoalem, tune episoopuiD Tornaoeofiem , pro se ftp 
ecclesia sua, et officUIem TornqceDseni , ex parte unq , ^ 
decanum et capîtuluin predictos ac ihesaurarium ipsiv? 
eçdeaie , pro se ac dicta ccctesia et ipgiue eodesie tjienur 
F»rîa , pfout quemlibet ipnorum tang«bat, ex altéra, debtr 
tum seu materia questioni» orla esaent, seu verlBrentur 
ftut verti sperareRtur super puailione, oorroctione aa nai<- 
tutÏMO clerioMum eilfaseornra , qui scilioet non intniit 
chorum ecclesîe predicte în btibilu chori , delinqoentiiin 
seu delicta perpetraotium în dicta ecclesia seo ejusatriis; 
quas quidem punitïonem et correctionem Andréas episco- 



[I) Voici l'inscripKoD de la bulle dans te cartulaire : Lttlere eon- 
firmalorie aeeordi faeti inttr quoftdam dornitmm Aniream, apiico- 
pum TamiKenum, et noi, tvptr jurtidietion* eltri«[>rum (Min- 
fiwntittm in leelttia. Voyez ci-desjm p. 391 . 
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pas pro se el eadem ecclesia, ac oflîcinlis predicti dieeblint 
ad se Eolos et in solidam pertïnere ad restitnliooFim dicto- 
ruoi clerkorum delinqucDtium , ut est dictum, si pcr pre- 
fa((W deesnimi et copilulum , sen Ihesaurarium, vel eoriim 
gcntes aut alios caperenlur ibidem, eidcm Andrée episcopo 
■eu oUiciRli suo vel aliis eorum miitistris faeicndam, pre- 
diciis decano et capîtulo ac ihesBurario contrarium asscren- 
tibusctdiccnlibus, qiiod ad ipsos solosctinsolidum ratione 
eeclesie ac Ihesaurarie predictoruni punîtio et correclîo 
liujusniodi pcrtinebant, prout quemlîhel ipsorum tangebal, 
etîam absqtie tcsIiGcatiune Aodrce episopo , seu ejus offi- 
eiali, aut eorum niinislris prediclîs aliqua facienda per 
decanum, capitulum et Ihesaurarium, aut minîstros eorum 
prefatos; deiude pro bono pacis intcr parles predictas 
exlilit concardatum, quod assumercntur duo fidèles notariî, 
qui probationcs ulriusque partis super dietîs debalo sen 
questione audirent, reciperent el lestes eiominarcnt, qaas 
■eu quos prediele vellent prodiicere coram cis, et ïnforma- 
tionem super hoc facerent diligenter , et plura alla fierî 
deberenl, prout in literis seu instrumcnlis super diclo 
aecordo confcclis continetur; tandem vero pro bono pacis 
et ctincordie finaliter Andréas episcopus, pro se el ecclesia 
sua predicta, el onicialis antediclî ex pnrte unn, et decanos 
el capitulum cl thcsaurarius prcfali, pro se el ihesauraria 
prediclîs, ex altéra , quoddam accordnm de ipsorum com- 
muni consensu fecerunt in modum, qui sequUur, videlicet 
quod processus et informatio facti et fncta eorain prefalis 
notariis occasionc dicti dcbali scu lilis bnjiismodi ponercn- 
tur in quadam cista , et sigillarentur corumdem Andrée 
episcopi, oflîcialis, decani, capituli cl thesaurarii, et dilec- 
torum fillorum conventuum rnonasteriomm sancii Martini 
et saneti Nicolaî de Pratis Tornacensis , sancti Benedicii at 
sancii Augustini ordioum, sigillis, et ponerentur in baRa 
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(UI^ctariuQi filiorum pre{M)sit«rumet alioxura gubernatorup; 
et cgjQfDUoiUUs ville predicte, el ibidem remancrent et 
conservareniur , absque inspectione sliqua facicoda pçr 
Atidream episcopuoi, ofGciafcra, decanum , ciipitulum ae 
tliesaurarium prcfatos super contentis in eisdem, nec ^Tl^- 
dcrentur per ipsos prepositos et gubernatorËj vel eorum 
aliquem, nec deliberarenlui- alicui ipsorum, oisi prcdicU 
parles in hoc expresse et earum quclibcE conseDlireat , el 
quod Andréas episcopus, pro se et ecclesia sua, et oflicialis 
praefati promiscrunt bona fide et pei- jurameiuum et sub 
peaa mille marcharum argenli , applicandarum pro média 
parte parti parenti a parle non parente , quod ipsi non 
uterentur informationc predîcta nec proccssibus faclis pro 
parte ipsorum inclusis in dicta ciata seu inquesle, prolho- 
collisseu ecduli3,quc seu quasdelerivolueruntperDOlarios 
gupradiclos, si que pênes eos rcmanserant, nec conlentis in 
eis, nec dccanus , capitulum et (besauranus prcdicii , nec 
singulares persone de ipso eapilulo , pro se ac ecclesia et 
thesauraria predictis, communitcr vel divisim uterentur de 
celero diclis informalione nec processibus factis hujusmodi 
pro parte ipsorum in dicta cisla inclusis nec diète inquesle, 
protliocoUis seu cedulis, quas deleri voluerunt per nolarioa, 
si que pcncs eos remanscrant, super diclis debato seu lite, 
Dcc contentis in eisdem, in toto nec in parte, -nec per viam 
aclionis vel exceptionis , nec per se vel alium seu alios , 
directe vel indirecte , nisi hoc essct de communi eonsensu 
omnium ipsorum et expresso, videlicet ipsorum episcopi , 
oiScialis, dccnni et eapituli, nullo de capitulo predîclo facta 
eliam convocatione absentium super hocspeciali, in hecQoa- 
tradicenie seu etiam réclamante ae ihesaurarii predictorum. 
Et premissa promiseranl, et promiscrunt fide média el jura- 
menlo, et sub pena , ut est dictum , et tune , si parles 
predicte in bec consentirent , ut est diclu^, .fl^^^, premis- 
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■■• ul pousnt, ^wUbet pan vîdeticet kiti, que pr« is f««- 
rent, pr*it eh espedimi videretur ; et ia casu, abt fvenii- 
■ii utsrentnr, eoneordttumflititil , quMl aos prejiidiesret 
presoni aocoréom ebdem parlibui vel ipaanim »|jcur in 
ponoiiioae ni qHasi, née etiam io praprielafe, née obOaret 
iapiiu temporis, Jiinio jura eortiB et cujwlièet iponm 
io omnibus «1 per omma euenl , pront tune eraiit,>nlra. 
Quodqne eoncordattim foil ioter Andrenm episeoptnn, pro 
M et ejua eocleiii , ei oSeialem « parle una , decanum et 
Mpitulnm predietm , pro seipais et eeclesia predicta , es 
«Itéra, quod partei ipae eommitterent, ai et in gnantsntail 
quemlihet ipsarum pertinebat seu pertîaere poterat, perpe- 
lao et îrrevocabîliter Ibesaurario ecclesie Tornaeeniîs atb 
nomine dignilatii , nki a presenli accorda de consenti! 
Iptamm partium eommani eontingeret reeedere, ut supe- 
riua est expressum, punîtionem et eorrectlonem clerioorDm 
extraneomm, nt prerertur, in dicta eesletia em ejuE atriia 
dunilaxat delinquentium vel quaù, in fulDium raoîendain 
et eiereendam per predietum theiaurarinm aen per depiH 
taadnm vel deputandos per eam, vice et anotoritate <liot»- 
tom partium , d«m tamen easent pertiond eeoleiiaitko' 
eapacea, ut prèdletui ikeMiirarins , et hobàlu ad premisaB' 
Mwine illios mu illornnt, id quem vel sd q«i punilio-et 
terreotio predicte inHninerent, pertiaereht sen pertiasre 
pouent, qaoUeacDinqnt dicte puniti* cieorrcetiaiaimùi»- 
real faciendc, abaque re»titution« aliqua Andrée epiasgpo, 
val »WB anccesaoribus epiioopia TornaaeHsAaa, q«i eescot 
pro lenpare, vel coroiaofficiali, née adaBdecanoct capi- 
tal*, vel «lieui ipaorom, predicll* faoîend*. Btquott fuit 
Mtordatan, quod tboMurario* Domiooauo'Ct thesanirarie 
proAele prateatari powel, qaod par dieiaiârcoinaiiBaûiMiB 
naUBW pH JBd i nlttaa MM, neo Miaoi tbeaaunrio pradicte, 
neesBlsiuKaasaribuadiettMdasietbeHararHtgeBenrfltw 
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i»JDte Etnt, eiquidcm htbebitrapfapBnitionsetctArrae^ 
tione frediclU , inmo jos guubi ratione diète tbcsaunrie 
iHesum, » qsod haberel , totaliter serrarctiir. Cui quidera 
proteBtfationi partes predicte, videlicel AadiwaB episcopos , 
pro M eculesiB sua, et officialis, es parte aini,eldeeiiii»et 
oapiluliiin predîeti, pro seiptis et ecclesiv predicla, ei atten, 
tnbereiit conseotire, salra Torma aceordi predicti. Qaa pro- 
totalione faeta et conseosu snper eadcra prolestatione per 
diolaa partes adbibito, prefatus thcsaorariuB reco^oseeret 
per suas patentes lileras, quas dare teoeretar partibus sn- 
pradtetis et ipsarum siogulis, pro se et tbetanraria predieta, 
puniliones et eorrecliones huJDsmodi , quotieni caïaase 
offerret, fscîendas aeu eierceodas par se vel auos ministrM 
ad faiMcapaeea et habitea facere et eiercere Domine illin* 
Tel illoroni, ad qaem vel ad quos dicte punitio et correctb 
pwtincreot hu periioare posseot. Quoque dileotas filicn 
magisler Petrus de Qoercu , vicarias et procurator ihesaB^ 
rarii predicti , proteatatus fuit imnediate in dicto capitule 
eecletie Taroacemis , quod propter dtctuin aecordunt jus 
theaaurarii predioti ia alîquo miainae lederelur, Md salvum 
sibi semper et illesum renuDeret seeundum lenorem «t 
fiormam accordi predicti ; cui quidam prolealatioai prefati 
Andréas cpiscDpus , offieialis , et deoaaui , et capiUiltm 
eonwiueTUDt, salva Cimù acoordi predicti, pr*ut auperiut 
eM eipressum. Ae quad deiode cwuor^tain fort taterptr- 
(«s predieiaa ,'qutid ai a ibesaurario ipsius ecdeste Ton»i 
ooMis aea ejtis miniitrîb prcdietis ratione premisatrUn 
puoilionia et eoraeetioBia a diolis ddiaqncntibui mu eorma 
aliquo, ut est dktam, ooatingerel appeltari, quadappisUar 
retnr ad archidJaooDWB eoolesie Tornteeoais, qtù csaol pro 
tempore; qui arefaidÎKMUS , fnta sibi prionliis commît^ 
stade perpetno et irrevaotiililsr per parte» fM^^dtctBayar 
nodan per.qiMinfier«ttheiavi*rio ppedicto- et«ufa eadan 
Bulletin t. ii. ^^ 
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forma, nulla Umen proleslalioae facUper eumilem arehî- 
dUeonum, cum ipse uon atsereret se aliter in premissis alî- 
quod jtii haberc de causis appellationis acu appcllatîoDum, 
pergc?el aliumteu alios deputaDdum seu dcputandos, dum 
tamen ad faoc esseot capaces et habiles, cognosceret et pro- 
nuDtîaret super eis, ut eivideretarsecundum jura vel alias 
eaDOoice eipcdire , jure melropolitano in omnibus stmper 
aalvo. Quodque dictus arcfaidîacoDus recogooscerel se per se 
vel deputandum Mudepatsndas ab eo premissa facere et eier- 
cerenomioeillius et illorum, ad quem vet ad quos premisso- 
rum cognilio perliaeret seu pertinere deberet, per suas paten- 
tes liLeras, quas super hec dare teneretur partibus et earum 
cuilibet lupradtctis, et quod,8i ab archidiacoDO prediclo 
Ku deputando vel deputaudis ab eo ralione premissorum 
■ppellart coatingeret, deberet ad Romanam vcI Remcusem 
melropolim curias appelUri. Quodque postmodum dictum 
accordum et conteota ia eo Andréas cpiscopus bona fide, 
sacrosanclis Evangeliis prescntibus, pro se et euccessoribua 
suis predictis, in quantum ipsos de jure obligare poterat, et 
officialis prerati, taclis ipsis tncrosanciis Ëreogeliis, ex uaa 
parte, et dilccti filiiFulcodecanus, Philippuspcniteotiarius, 
PetFUs de SancloPauIo, Petrus de Qucrcu, Colardus de Cam- 
pls, Hugo de Florentia cancetlariua, Simon de Portail can- 
tor, Bonacursiiis de Floreolia , Ouderdus de Firmitate 
Hilonis, Johanoes Aylluia , Petrus de Molendinis, Bernar- 
duB de Hartellis, Jacobus Fulconts scolasticusi.et Guido 
Arnaldi, canonici ecclesic Tornuceosis predictc, et in capi- 
tulo jpsius ecclesîe présentes et congrcgati , tacEÎs etiam 
prefatis sacrosanctis Evangelîis , servare et tenere promi' 
serunt, et contra io aliquo non veoîre. Et in cantinenli 
Pulco decanus , Fhilippus penitentiarus , et alii eaooDici 
supradicti prefalum Johannem Aylluiu constituerunt et 
ordinaveruntpraeuratorem suum ad jurandum in animas 
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corum et omnium et singutorum ipsorum de observando 
accordo predicto, prout superius estcipressum. Quiquidem 
Johanncs, code procuratorc constitulo, taclis prcdiclis 
sacrosanctis EvangcliJs, prestitit juramenlum nomine pro- 
curaioHo , ut premittitur , sibi facto de observando ipso 
accordo, ut superius est Darratum, quodque fuit iatentionis 
parLium predictarum , quod idem ihcsaurarius, qunmdiu 
dureret presens accordum, émoluments, que a dicta jurig- 
diclione provenirent, perciperet et baberct. Ac oninia pre- 
missa et eorum stngula pnrtes predictc promiseruni 
observare , nîsi in casu , ubi de commuai eorum consensu 
veltent recedere a prefato eccordo et uti juribus suis, ut su- 
perius est expressum. Et quod partes prefale supplicarunt ' 
concorditer et unanimiter vcnerabiii fralri aostro Johanni , 
arcbiepiscopo Remcnsi, ut ipse auctoritatc sua metropoli- 
tana cum cause cognitionc ac dccrelï inlerposilionc vellet 
prcmissa omnia el singuia, proul ad ipsum pertinere pote- 
rat, ralificare, approbare et etiam confirmare, uno rerbo 
statuere, ac cliam ordinare de ipsarum partium communt 
asseasu, prout eliam dictus Andréas cpiscopus statuit ex 
tune de communi consensu diclorum decani et capituli , 
quod qullibct successorum dicli Andrée episcopi in suo 
jocundo adventu jufareC prcmissa inviolabiliter observare; 
el etiam predicti decanus et capilulum slatncrunt, quod 
quilibet novns tanonicus in »na prima reccptione, in eadem 
cce)esiaToniacensi facienda, jurarct prcmissa inviolabiliter 
observare , ac nicbilominus parles predîclc omnia et sin- 
guia predicta ctim juramenli prestatione promiserunt invio- 
labiliter observare, proul in quodam inslrumento publico 
indeconfecto, ipsorum Andrée, episcopi, ac decani, clca- 
piluli sigillis munilo, continctur. Quare pro parte ipsorum 
Jobanois episcopi, decani el capituli NoMs cxtitit liumili- 
Icr supplicatum, utprefatam concordïani qn-w ! prcmissa in 
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es esateota fuloirc eaoi luppletione defedoi, ri quia lu pre- ' 
iuImIb foret, apOGt*lieo munimina dignoremur. Nos ^km*,- 
qni pacem et talutem qvenmus siogulorum , TiHentes 
Johannem epiMOpmii, decanum etCHpituIum, scecclesîsm 
Tomacensem prefetos proeequi favorabiilter Iti hac partCi 
hDJnsmodi lupplicilionibas inclinati coneordïam prefatais . 
qiioad premisSB in ea contenta ralem et gratnm habttntes , ; 
illam auctorilate apostolica ex certa acienlia confiraianiaR , 
et presentii scriptt palrodnia communiiiius , suppléâtes. 
omoeni defectum, ai quia forean in praernisris intervenerit, 
de apoatolice plenitudine poleatatis. Nutli ergo omniao ; 
hominum liceat haoc pagiaam noalre canfirmallonEs et 8up- 
plelionia iofriogere Tel ei auau temerario contraire. Si quia 
aulem boc attemptaM preiumpserit, indignalîonem Omni- 
potentis Dei, et beatoran Pétri et Paoli, apoEtolorum ejos, 
ae OQTerit incursuram. Datum Avinione, seenndô nonas. 
deoembris, poBtificBliM oostri aono qainto. 

Camlalre F. fat. SI ei Sf . 

IV. 

Senknet judidairt prononeie par le doytn du chapitre de ■ 
Tournai ctfnfre Imn de Hargnits , dere du diocète de 
Cambrai , pour un délit eomnâi dan» taenSiédrale. 
31 janvier 13i0. 

in nomtnq Domini, amen. Universis et singulig presens .' 
publicviB inatrunsenlum inspccturîs vel etifim audîturis 
pateat evidonter, quod , cum Johannes dietus de Hargnies, 
clerieus CameraeeRsiG dioccsis , chorum ecctesie Tornacen- . 
sii intrans et frequentans in liabîtu cfaoï-i ejusdem cccicâe, 
dj'abolo instigsnie maiius injeccrit tcmere violentas in 
Pelrom dirlum Escalon , c)ericuni clioriatcm dicte ecelesie , 
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ToroBceasis, ipsum, ut'diciliir, vulncrando; pa»t'pww>3. 
vGro, dies idem Petrua, suo Tulaepe non curai», al> lue 
lucp.decossit. Quapropler «enerabilea viri doraini <)flCBnus 
et eapitulum ecclesie Tornacensis prediete coiitcB eundem 
JoEtano^m de tlargnies , clericiim , tarnqunRi eoram HiiMi- 
tum et justiciabilemrBlionehabitusehonejustkm ccdesie, 
quem gestabat in cccleeia et choro predictîs , ex coruin 
ofEcîo proccsseruiit, ipsum ooram eis in capilujo ccclesie' 
predicte injure eTOoa»da et citflnilo conapeteuiei*. Qiin 
evocato.et présente eoram eis in judiei», contra eum pro- 
pos^runt, et eidem espoiii fececuot, qood in dictom. 
Pelrum EscsUon, clertcum manus injeccrat temere violon- 
tas, ipsum cuin cultello vulnerando, ex que quidem vulncre 
diem clauserit extremuiD. Idem quod Johannos oblnlit se 
légitime probalurum, quod, si dictum Pciruni vulneroTcrat 
quidem , tamen non credsbat hoc feecrat et fpcit vim vi 
repeliendo ad tulolam et defcnsioncm aui oorporia contra 
, eundem Pelrum, tpsumJohanncm invodcntemcum cultello, 
ad quod probaudum per dominas dccanum et capitulum 
«jusjudices compétentes fui tadmissus. Lite igitur super lioc 
contestata , et leslibus pro parte ipsius Johnnnis ad ojus 
intentiaii«m probaudam productis juratis, et diligentcr 
auditis el.ejamînatis, eorumque depoeîtionibus in seriptis 
redactis et posUnodum publicatis, dleque aaslgnala eideni 
Johaoni ad audiendum jus sive sentcntiam delinitivam su- 
per auditis , parleque dicti Johatiniâ dicta die assignal.i 
coram. dfiminîs decano et capilulo in jure comparento , et 
instaiiter petente jus elve scnlentiam super deposHionibus 
teslium produclorura per eosdem dominos decanum et ea-, 
pituluiD taoquam judices competenteaipsius Johannis<Uci 
et proferri ceterisque rite obscrvaiis, que de jure debebant 
observari , dominus Pcirus (Duquesne) , dccanuo, viceet 
nomioe ipsius et totïus capituli prcdicti dîctam sentenliam 
scriplis sedcns pro Iribunali protulit in hune modum : 
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In nomiiie Domini i Qinen. Quia nobis Pt-lro, decano, et 
capilulo comlattain per lestes quam perretalionem in arle 
cirur|(iefixperlotHfn,etii} inspeclioBem talhim depolato- 
ruiD Petrtim EscalloB non decessisse ex vulncre sibt illato 
per Jobannem de Uargntes, subditum et justiciabilein nos- 
trutn , et quia se defendenda ipsum Petrum vutaeravit , 
coiisideratia et aliis , que nos movere polueruni , ipsum 
Jobannem a rcata homicidii absolvimus ; quia tamen carce- 
rem noslrum Fregit, seu de eo illieentistus recesslt, ipsum 
Jobannem ab eeclesiis et atriis dictarum ecclesiarum, nobis 
pleno jure subjectîs, et a locU jurisdictioni nostre subjectîs 
baiinimus perpétua , nobis (amen rclcnla poteslale dispen- 
sandi in premissis. 

Lat.1 siquidem Tuît in scriplis bec sentenlia in dicta forma 
in cnpiiiilo ccclesie Tornaccnsis prr dominum Petrum dcca- 
num ejiisdcm ecclcsic , pro tribunnli sedentem , vice et 
noniinc, quibus supra, anno Dominicc Incarnationis mille- 
simo Ireccnle^imo (juadragcsimo sexto , indictionequinla- 
decima, menais jnnuarii die vicesima qunrta , pontiGcatus 
snnclissimi in Cbristo patris el domini nostrî démentis, 
■tiviiia Providentia pape scxii , anno qutnto , presentibus 
discrciis viris dominis Johaniie de Parisius, Jobaaue de je 
Ilameide , Guillcrino de Gandevo , sacerdolibus miioris 
allarJs ; domino Jacobo de le Butrie, Jocobo de Santo Petro, 
Niebolao Barmc, Jacobo de Borghella, Jobanne de Ftandrisi 
Christiano Brumbole , cappellanis pcrpctuis ; Bobcrto 
Momnias el Egidio Barbie , presbyteris vicariotis (1) eccle- 



(\}lei vicorioli étaient les musiciens do bas cboeur. Unleur doBoait 

ce nom par opposkioii ii celui île gnads- vicaires que porlaleol les 
cbapeUins qui remplaçaient le& cbinoines tt qu'on apptjlail i 
prClrci du grand-autel, tacerdota majorii allant. Vc]ieE I 
dt la Sociéti hiitorlque ie Timrnni. Yltt, p. 73 el Oj. 
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sie Tornaceaii) , c( Amul|ib« de Orka , eleiieo , et qurnii 
pluribus aliis te&tibus, ad hoc Tooslis speoîatiior «t rogaln. 
Ego Jobanoes dictus Li Maires, otericai Tornutnsis 
diocesis publieus apostolica et imperîali auctorilAbus in 
curia Tamacensi aotarius', senteotic prolatiooi in «crîplis 
fscte preseas una cum testibus pi-enoiDÎnaliii vocstiis ii>- 
tcrfuî ; hoc ioslrumenlum iode reeepi etconfeci, et propria 
manu scripsi, et in banc publicsm formam redt^i, meoqoe 
solilo sigao signavi requititus et rogatus. (1) 

Original ua archiiet da chaphre, % TourDai. 



SS Juillet 1545. (S) 

Renfonce prononcée par le doyen el le chapitre de la cathédrale 
de Tovrnai, contre Jean le Flamens, Jean Dare et Oosiuin 
Le Lauchier, qui avaient injurié le prévôt de la grande 
école de Tournai. 

Saccnt tout cil qui cest cscript vcront u oronl que comme 
pour les injures qao Jebans leFtaroens, fiuls Piéron le 
Planieneh qui fu , Jchaos Darc le jovenes et Gossuins li 
Loucfaiers li jovenes ont faites, en saint liu, en le personne 
dou prérost de ie grande Escote de Touroay, liquels prévos 
est de coer del église de Tournay dont pour les dictes înju* 
res li trot dessus nommct sestaicnt mis et soumis en le 
jurdition et coërtion de sages personnes discrètes el bonoc- 



(1) Le paraphe du Doiairel ta rorme d'une monslrance. 

(S) Celle Mntencfl porte le Ulre siiiïani : Senlenlia iota contra 
Johmnem Flamengi , Johanntm Dan et Goiminum U Lauchier 
propter viotmîiam factam per ipiat prepoiitQ Kolarum el in alrio. 
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râbles, Hyeii el capîtic dcl église Notre-Dame de Tournay; 
lit^uel les troi dessus Damm^s mis et soumis en eauU (1)... 
information faite soufEsant des dictes injures, délibération 
cl avis eut sur ce... disent et déterminèrent en tant qu'il 
totikoit en pooit loukier leur injure et dod autre, que pour 
nmcndUc dus dictes injures, en tant qui] leur pooit loukier 
et non autre, li troi desiDs nommet feroient et feront ce qui 
«ensuit : Premier , que li troi dessus nommet juTOnt que 
jamais il ne feront ne aucuns deaus (3) injure ne violence en 
le église de Tournay ne ens es atres ne es personnes dycelle 
a ensienl.. Item que il feront réconcilier le dicte grande 
Escole par aucun evéque au plus tost ke on le pora trouver 
bonnement. Item que il feront faire et doivent faire faire 
une ymagene de Notre-Dame qui sera double, liquelle sera 
de bos u de picre, boine et suffisans au reghart et gret 
desdis dyen et capiile et dou eleru de leur oevre, lequelle 
li Iroî dessus nommet feront et doivent faire assir al 
entrée don cloistre et de le dicte église là en le maniâre que 
li clerc de le dicte oevre le devisera. Et sera le dicte yma- 
gene faite assise, et oevre accomplie devant le jour des 
paskcs prochain venaut. Item que li troi dessus nommet 
doivent aler et iront a monsieur saint Jaqueme eu Galisse, 
et mouveront devant le jour de paskcs prochain venant ; et 
au revenir venront en capiile de le dicte église et jurront 
que bien et suffissaument il aront fait le dit peregrinsge ; 
chou entendu que se devens le dit jour de paskes aucuns 
diaus trois morail, aucuns proroiimes (3) dou mort ferait 
et devereit faire le dit peregrinage cl nom dou mort ; et le 



(1) Eottlx, eui. 

(9) Daaut , diaut, d'eui 

(5} Proximui, proche. 
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commeaceront b Taire du terme dessusdit, et «b 11 troi des- 
sus Domraet voelleDt u aucuns dcaus racater ledit peregri- 
nage faii'e te porout le troi dessus Rûmmet, psrmi paiant 
taiilost trois bachins dargent de chuloch mars dargenl.le 
piècbe ; liquel tieroul mis devant le yaisgeiie de Notre-Dame 
eo le dicte église. £t se tout troi ne le roloieat faire faire, 
le poroient li doi (1 ) u 11 uns parmi paiant cesouns 1 badûo 
dargent de chiuncb mars dargent le bachln. Et depuis le 
sealense dicte et déterminée pour chou que li tfoi dessus 
nommet avoient fait caution et lirret plaigea (2) del orde- 
nance des dis., dyen et capitle tenir et aemplir, etqueli 
dit plaige en requcroient iest (3] délivre.. Assavoir est que 
en plein capitle de Tournai les dis dyen et capitle asean- 
lës (4) par devant signcur Jehan Moule com voir juret (5] 
et Jehan de Haudion comme autrebomme se comparurent 
persoaelment li troi dessus nommet cest assavoir Je)ians 
Flamens, fieuls Pieron qui fu , Jcbans Dare li jovenes et 
Gossuîns li Loucbierli jovenes, el en leur présense fu encore 
liente et rechïtée li di dicte scotense et déterminations, et 
yselle tieute (6) et recbetée leur fu demande des dis,, dyea 
et., captile le lequel il voloient faire u le dit pcregrinagCi 
en le manière que deseure est dit, u payer les dis bacblnt 
dargent. ii quel par devant le dit voir juret et autrcbome 
disent et accordèrent tout troi que il avoieol plus kiei- (7) 
et TOloîeot faire le dit peregrinnge en le manière que deseure 



(1) Doi, deux. 

(3) flaigt, plaigerie, cmUoDoemeni. 
(S] lett.Jtit^ pôQr j»ct, joBlntn, minait, projet d'acie. 
(4] ^Mulei assemblas. 
(3) Voirjurïi, »T»ijuré. 
[6} Lue el récitée. 

(T] m Mùiettl plut Kitr ils aimaient mieui. Cette eipreisfan est 
eiKwa ea ouga daos le patois d'Elleiellts. 

BVU.ET1N T. XI. *4 
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est dit , et au sourplus usent cescun tantost sotcmpneumeDt 
le serinent dcseirre deriset, et aroec tantosl pardevaiil ledit 
voir juret et autr'homc proœisent et eurent enconveat ces- 
cùnspour se partie toute le dicte sentence li tenir et à emplir 
et ï faire les ameDdes contenues en ycelle ; et ce promisenl le 
troi dessus nommet, cescuus pour lui, k faire à tenir et & 
emplir cescuns par se foy et sur seissante mars dargenl de 
paine, motyct k aplikiei as dis., dyeaet.. capitle etlaulre 
mottyet 6 donner as prévos de Tournai , u a quelconque 
autre seigoeor de terre baillieuu justice quel! dit dyenset 
captile Toiroient a leur coœmans, que le dicte sentease leur 
feroil tenir et aemplir. El ce promiseot cescuos que encon- 
tre le dit et ordenance dessus dicte iroit à payer tant de 
fies que cescuns en seroit en Taute, et que donnée seroit et 
avoec tous les cous frais et damages que li dis dyens et 
eapitles aroient et feroient u li porleres de cest escript par 
le deffautc des coDveneDces les trois dessus nommes u 
aucune diaus et sans Amenrir les coses cooleoues en le sen- 
tense et détermination dessus dicte. Et en ont li (roi dessus 
nommet pour tout chou que dit est tenir et aemplir assenet 
et asseuèrent (1 ) a isus et au,leur s quanque il ont et aront 
partout, cescuns pour se partie. A toutes les coses dessus 
dictes eongnoistre et accorder fu sires Jehans Houle corn 
voirs jures et Jelisos de Haudion Seuls Bernard y fu com 
autres hom. Et si furent les parties a cesl escript llTrer.. 
El pour chou que ce soit ferme cose et estaule si en est chius 
escris fait en deus parties , delquel li Toirs jures deseure 
nommes warde le première partie et le dit dyens et capitle 
warde lautre.. Che fu fait le nuit Saint-Cristoffle lan mil 
cce. iliij. 

Canolafre F. fol. S.* 



(1) iHeosMuat pro Ipsfsnwt et pro bonis qoncuaaqne bilMBt 
iBtbibebuntubiqoe. 
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SËANCE DU JEUDI 3 HAÏ IS6Ô. 



. F. Do Bas aîné. PrétùUat. 

. Jules WiCQDBz, Sacrélairo. 



Lç procès-verbal de la derniëre séaaee est adopté 
après lecture. 



Mémoires cie Pasquier de la Barre et de Nicolas Soldoytr 
pourservir d Vhisloirede Tournai 156S, 1S70, avec notice 
et annotations par Alex. Pinchart, tome second. 

— Mémoires anonymes sur Us troubles des Pays-Bas, 
1S65-1580, avec préface et annotations par Alex. Henné, 
tome quatrième. 

— Mémoires sur les troubles de Gand, IS77-1S79, par 
François de Holewyn, seigneur de Zweveghem, publtësavec 
une introduction et des notes par M. Kervyn de Volkaers- 
bekc. 

— Annales de la société d'émulation pour l'étude de 
l'histoire et des antiquités de la Flandre, troisième série, 
tome I, n** 1 et S. 

— Revue catholique, huitième série, année 1866, 4* 
livraison. — Avril 1866. 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artistique de 
la société impériale d'agriculture, sciences et arts, de l'arron- 
dissement de Valenciennes, dix-huitième année, t. XX' n° 
3. — Harst8Q6. 

— Journal historique et littéraire, tome XXXIII, liv. 1. 
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— Annuaire de la wâété libre ^émulation de Liège ponr 
l'année 1866. 

— Notice lur uns midaiUt de âiéwtiùttpritumie ^origine 
Anàinoite par l'abbé de Corblet. 

— PeHU gaUrU morale. Essai de tahletles liégeoises par 
Alb. d'Otreppe de Boarette, S7> livraison. — Mai t866. 

— Spa en 1584, par Ulysse Capitaine. 

— Bulletins de l'académie mgah def sciences, des letlret 
et des beaux arli de Belgique, 39* année, 3° série, tome SI , 
n" 2 et 3. 



— H. le Ticajre-générsl Voisin communique à l'assem- 
blée la noie suivante dans laquelle H. le curé de Bon- 
Secours, membre honoraire de la société rectifie un détail 
de la notice de H. Félix Hachez sur les Brigltlios de Péru- 
welz, et donne de nouveaux renseignements sur les béné- 
ficiera qui ont desservi la chapelle de Bon-Secours jusqu'à 
la (in du siècle dernier. 



C'est une opinion assez généralement adoptée que les 
Brigittins de Péruwelz desservirent la chapelle de Notre- 
Dame-de-Bon-Secours jusqu'à la suppression de leur cou- 
vent par l'empereur Joseph II. Celte opinion est admise, si 
mes souvenirs sont fidèles, par H. Fëlis Hachez dans sa 
DOticc sur le monastère de Péruwelz {Bulletins de la société 
historique et littéraire de Tournai, année 1860). Les confé- 
rences diocésaines, année 1864, page 73, semblent aussi la 
partager. Voici le résultat des reobercbes qne nous «ions 
faites pour éclaircïr ce Tait historique. 

ta chapelle de Notre-DBme-de-Bon*Secours, érigée sur 



.iizsat, Google 



le Mont de Pdravela eo 163T, étqil sous l'ancien régime , 
un béoéficc siiiiple,.ii la collatinn du comte de Solre, prince 
■ et duc de Cioy, seîgqeur temporel de Péruwelz et de 
Coudé. Le chapelain devait rendre compte de la gestion dei 
ïiiens et revenus de ce bénéSce ou coilateur, et & l'abbé da 
SainttûhÎElaia, patron du lieu. Le comte de Solre déléguait 
toujours pour l'audilioa des comptes, le bailly de Condé, 
quoiqu'il y ait et;, à dîrerses reprises, des réclamstions for- 
mulées par l'agent fiscal du Jlaînaut, qui prétendait que 
les comptes d'une chapelle située svt terre t^Ewpire, ne 
pouvaient être coulés par devant un bailly ne relevant pas 
de sa Majesté Impériale, Le Prélat de Saint-Ghislain se fai- 
sait représenter pour le même office , le plus souvent , par 
un religieux de son monastère, et quelquefois par le bailly 
de Saint-Ghtsiain. 

Les religieux BrJgitting, établis à Péruwelz dès 1630, 
desservirentla chapelle de Son-Secours pendant une période 
d'environ 68 ans. Le dernier compte rendu de leur gestion, 
qui soit conservé, est celui de .1703; il est déposé aux ar- 
chives de Valencienne?. Les auditeurs de ce compte furent 
M. De la Roche, avocat au Conseil souverain du Haînaut, 
bailly du monastère et delà TiltedeSaint-Ghislaio, elH. 
De Haubray, bailly de Coudé. 

A dater de cette époque, ou peu après, le béoéGce delà 
chapelle de Boo-Secours fut toujours conféré à un prêtre 
séculier qui devait obtenir de l'ordinaire diocésain les pou- 
voirs nécessaires pour entendre les confessions des pèle- 
rins, qui déjà alors, se rendaient chaque année en très- 
grand nombre dans le célèbre sanctuaire pour y vénérer la 
reine du ciel. Voickles noms des chapelains de Bon-Secours 
jusqu'à l'invasion française. 

il Anris N..., qui fut promu vers J720 , à la cure de 
Saint-Sauveur, où il mourut au mois de décembre 1740. 
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2. Purtur, ADtoine. Il obtint vers I72S, la cured'Ber- 
gnies , près de Condé , et fut ensuite transféré à celle de 
Forest, pris de Landrecies, où il moarot en 1764. 

3. Crudenaire, Louis-Bernard, natif de Valenciennes. 11 
fut promu en 173S, b la cure d'Haspre , chef-lieu du déci- 
DB( de ce nom , près de Bouchain. 11 quitta cette paroisse 
en J740 et fut transféré k Onnaing, près de ValencienDes. 

4. De^oMsauz, Nicolas, né à Crepin en 1704, mort & 
Boa-Secours, le 22 juillet 17S4, et inhomé dans l'église de 
Péruweiz. 

5. Bnutcel , Jean-Aleiandre-Joseph , natif de Morlan- 
welz, 11 mourut i Bon^cours, le 31 octobre 1777, âgé de 
sa ans, et fut inhumé à Pérunelï. 

6. Delmotte, Pbilippe-François-touis, né en la paroisse 
de Saînt-Gemiain , & Hong , l'an 1717, mort à Bon-Secours, 
le 16 août 1795. II fut inhumé au cimetière deBlaton, 
parce que la maison où 11 résidait était située sur le terri- 
toire de cette paroisse. 



La séance est levée. 
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TABLE ALPHABÉTHIQUE DES MATIÈRES. 



Âbbayts i'oeeapiJil aumoyen-ïge de traigui de défricbenienl. de 

dessèchement et d'endigaernem, en Flandre, 79. 
Âbbayts «I prieurés de la province ecclésiastique de Rbeims, 9*. 
Aêltn (parcUsB d'}, 6B, 89, 94. 

ÀeUrt (batiille d'J entre les GaDiolt et le( Brugeols en 1379, SI. 
Amand ISt), faDdateur du monisière de Leuze, 23B. 
André {St) k Tournai en I77S [ubleaui et sculptures de l'égliM du 

COUT eut de], 330. 
Andria, chanoine de Bruges ; notice sur Je Tojage de Wilier de 

Hanls en 13», 48. 
Ardenbourg, port de mer au 11* siècle, 77. 
Aritveldê défait Lonis de Haie, comte de Flandre 'en 1382, 00. 
^rtut-Miiiert, il Townti eu I77S (tableaux de la cbambre des), 330. 
Atheo 1338 (ordonnance coDcernaat les drapiers et les bntons de la 

Tille d'}, lOS. 
Jti^Mttni ï Tournai en 1773 (tableaux de l'âgliae du couvent des), 

339. 
Jzpa«(e(ba taille d'] entre Guillaume de Horraandle et TUerrjd'Aliace 

en 1138, 93, 64. 



Badilon ($0 (Notice sur) ses reliques et sa croix pectorale, 333. 
Bavon {Si) reçoit les derniers Sacrements, comme par miracle, SI. 
BaadtUt (curé de Bon-Secours) note sur les chapelains de la chiipell* 

de Bon-Secours, 333. ^ 

Boudin (Jacques], peintre du 18* siècle, 144. 
Bttrnem ou Bernihtin, 74, 81. 
B«lgi9ue(La)et sesresHurcet, parMeulemans, 184. 
BsIlMn, 94. 
Bibliothiqut de là société historique et littéraire, 185. 
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Biei, ï Wiers (cbkUlU dn), WZ. 
Buickop-Vild, St. 
BlanluiAtrghe englouti en 13ii, 78. 
Bvn-SeemtTi avani la réTolmloa. — Chapelains, 391. 
BonltUuTê, hameau, S8, 91. 

Brici (St) k Tournai (sbjeis d'art dans l'église de), IDS. 
Briee (51) i Tournai en 1TT5 [lableaui dans l'église de), HI. 
Brugii (BDlel de l'évËque de Tournai ï), 71. 
Sruge$ , porl de mer jusqu'au Xlli siiele, 77. 
Bruyira ou Wasilnes eo Flandre, 5t!. 
Bughtnit»U,ei, Dl,93. 

BuUcatnp-r»ld, ou BruyèTô di BuUcamp (S<Aiee sur] par 1 
dunolDe Andrles, 48, S2. 



Calonnt (Chiieau des Quatre-Vents k), 189: 

Copuein» k Tournai en 1773 {Ubleiu de Bubeis daua l'église des) 

318. 
Carm^lil«f h Tournai en 177S [tableau dans l'église des), 311. 
Camuf déchanssés b Tournai en 1T7S (tableau dans l'église des), Sll- 
Carton [biographie du chanoine Char les- Louis), 130, 148. 
Cartulain de l'éifiché de Tournai, 61 
CatscombM {peinture* morales dans les), S60, 364. 
Ctahédrale de Tournai [argeoteries de la) en 1795, 114. 

— (ancien clotire de ta), 106. 

— (tableaux et sculptures de la] en 1779, 194. 

— (trésorier et trésor de la), 387, 396. 
Choton (œutres numismatique s d» Renier], lOS, 139, 233, 3B6- 
Charin-Quint k Tournai en 1531 — son prétendu manteau, 36, 313. 
CUttau k Tournai (tableaux dans l'église du] en 1773, 339. 
Ckàieau l'Âbiay» (chapelle do refuge de) en i'73, SS6. 
Chevauehie (que signifla] T 69. 
CAiit(«éiourdeLouliXVauchkieaude]en 1749,191. 

Ciairùitt k Tournai en 1775 (lableaai dans l'église des], 334. 

CUrfayt [histoire du régiment de), par Gaillaume, 186. 

Corblat (l'abbé) notice sur une médaille, 339. 

Croix, (reliquaire de la vraie], k la cathédrale de Tournai, 333,301. 

Croix gemmées trouvées ï Guarraiar, près de Tolède, ma. 



b,GoogIc 



Croix pectorale de St-Badilon, ï Unie, 395, 
Crucifix (les premiers), 3S9, 



Damme, port de mer au Xlli* siècle, 77. 

Dgardin, oipliaine dugéole (notica sur U porte St-Hartln l Tour- 

oa(; par), T. 
Dtlin (Albert), factear de cUTecias h Tournai , au XVIII' liicle, 187, 
D( Jloin'tt, (le baron Ferdinand) membre titulaire, 47, 98. 
DBMtampt, Ticaire-géniral (notice sur Walier de Harvig, par), 61. 
Dignt du comte Jean, au XllI* siècle, 80. 
DinamUriei i Tournai au XIV siècle, 37. 
DitttU, (Wastine et paraisse de), 72. 
Dixmude, autrefois situé au bord de la mer, 78. 
Dominieaifu i Tournai eu 17TS (tableaux dans l'ëglise des}, 319. 
Duntt, (coauruotion des), 76. 
Du iPortodi (SiBOO et iean] chanoines deToaroai, au XiV*Mècle 

38,40, 43, 44, 



Eclu»e (L') port de m 



FiUe DUuS Tournai, en IT73. {Tableaux dans l'église des), 336. 
FonUnoji, («ouTeoirs de la batailla de], en 1745, 189. 
Framet-let-Buiuenol, (tryptique lâéendaire du XVI' siècle d 

l%»ie de), 7, 14». 
Funut, situé autrefois an bord de Ja mur, 78. 



fisrard de Rousalllon, iS4. 

Gervait de Tournai, cbanoine et écoUtre de Soissons , Iitt4ratatir du 

XVI' siècle, 167. 
Ghoy. (Tableaox et objets d'art dans l'église de), 159, U3. 
GotthatU, ((BOrraft béf aldiqaes, généalogliiaas , etc. de) 6, XH, 
GitiOmiwu de Normandie, défait Tbitnj d'AleaeeA ixpotle en 111^ 

Il menrtia.nâyie aauée, 93. 

Bulletin t. xi. 45 
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Hanailtt (LoUrs) fondeur en cuirre en iZtë , 38. 
Hanibike, 66, S9. 

fisnne Jlax. H émoi res anonymes tin lesiroubies des Pajs-BjS, 351. 
HerUberghe, (Sïigaeurle de], 67, Si. 
Boeearl, cbapelain des hanles Tonnes et eatligrophe, 39S. 
Hôpital de le Planqua ï Toornai en 1779. (Tableaux dans l'é- 
glise de 1). 336. 
Hàul-di~ fille do Tournai en 1773, (Tableaoi de V) 229. 



Invtntairti du irésor de la caibédrale de Tournai, 207, 510, ^id. 



JaequBi (Si) k Toarnai. (Pierre sépulcrale dans l'éetlse de}, 1B7. 
Jacquet (Si) i Tournai en ITTS. (Tableani dans l'église de), 321. 
Jacquet (Si) tt majeur. (Trjptique légendaire de), i l'église de 

Frasnes-lei~Buissena), 7, 149. 
Jtarmi di CamlaMinoplt , favorise le défrichement des brujferes de 

Flandre, au XIII' slËcle, SS. 

Joteph II fait démolir une partie des fortiûcalioni de Tournai , 

en 1762 , 53. ^ 

Jubé de la cathédrale da Tournai , 107. 
Jubé do l'église abtntiale de Saint-Uartio. i Tournai, 209. 



Seniyndt rolftaeritsks, mémoires sur les troubles de Gand, 5St. 
KneueUun ou SenUn , 75. 



Ligtnde d'un miracle opéré par saint Jacques te majeur , lf9. 

lÀfToteri» de Tournai. 104. 158. 

L«ui« , (souTenlrs de la bataille de) en 1601 , 169. 

— (monastère de) , S35. 
£%«oU«t. (Tablettes) , par d'Oireppe de BouTetie,6, 46, 07, 148, 

169,187,252,386 6(552. 
Uttotal de la mer do nord , modifié considérablement, 75. 
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too, situé aatreroîs au bord de la mer , 78 
ZooIsnAuIle, 08, 9t. 
Loait Xï i Tournai, en 144S, 334. 
£ouù Xir \ Tournai, en 166T ; 1671 . 30, 
loui't XV i Touriiïl, en 1717 , S3. 

— ï Galonné ei !i Ghin, en I74S, 



MadeUint. [rdiques du sainte Marie , 240. 

Haldtghem , (cbarie de fondaiiun de l'hApilal de] , décomerie par 

H- Vaisia, 63. 
Hare (Si) ï Tournai, en 1773. (tableaux et sculptures dans l'égli» 

abbatiale dt],3S0. 
Marck, (Erard de la) prince évâque de Liège, 386. 
Martin [5t) i Tournai , en 1773 , tableaux el seulptures dans l'égliie 

abbatiale Jk), 307. 
Uonttaiei gallq-romaînea, atlribuées ï Tournai, 105 et 133. 
Montratil-au-Bois , (retable en pierre dans l'église de), du XVo 

siËcle, 103. 
Montraul-au-Boii, (inonaïlËre de), 330. 
Mortagne, (ctiïleau el seigneurie de], OH. 
!Houiti$r-au-Boit, 340, 



mdonckei (u" de), communications el notices, 103, 106, ISS. 

1Q7 et 103. 
JVoyon, sert de refuge aux Tournaisiens, 881-013, OB. 

o 

OtdeUm, 7*. 

Ootteamp ou Ortcamp , 67 et 83. 
Oranlsj, (images aucieiines appelées] , 36f. 
Otiende, englouti en 1344,, 78. 

OudenbouTo, situé autrefois au bord de la mer , 78. 



Paraitiet . érigées ou délimitées par Walter de Harvis. ÙS. 

/■l'ai (Si) k Tournai, en 1773, (table lus dans l'église de], 311. 
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PiiTT» (A) k Tnarnal , eo 17TS , (uMsini dini l'ifHu d«}, t)3. 
/■terr* Bdpulcrale (tant l'éBJiie li-Jicquei, t Tooniil. 187. 
Pinehart Alex, — ■émoiref de Pnqaler de la Birre et de Nie. 

Soldoyer, Ul. 
Potdtri, (origiee des] , TT. 
Portt-primt k Tournai, tO. 
Port» St-Martin kToutoai. (Hoilce sur ii), par H. le capitaine 

Dejardin. 
PoiiMti k SoluMi. M XVI' «iicle, 17». 
Prit k Toarnal, en 177S, (tableaox de l'égide de l'abbaje des), SIS. 



Quatrt^État, (chkieau de»), k Galonné, 189. 

j^twntin (51) k Toenui , en 177S, [tableaui dam l'église di 



SèeolUu k Tonrnat (lablcaai dana l'égllie dei] ta 1773, 9tt. 
— (deiCTlptlon do couTenl des] en 1708, tSQ. 

BmddÊrvoord», 67, 8B. 
RufiieUdt. — École de réforme, S8, 89. 



Saint-Omir, port de mer an roejen-fige, 77. 

Saaiotu, établlB en Flandre k la fia dn IT* siècle, 74, 80. 

Schoonenberg^tek ou forit de Sehoonmberg, — Croii de Schoonen- 

berg, 67, 88, 90. 
Sénùnairt épiicopal de Toarnai en 1775, {Ubieaux dans l'églJu de), 

Somtrghem, 68, 93. 

StalhaU séparé de Jabbeke en lH», «S. 



TM»aux el acnlptures dans les églises et édifices poblfcs de Tournai 

ea 1775, iOi. 
TntbllM liégeoises par d'Otreppe de Bonnette 6, 46, 97, lU- 

183, 187, 25!, MO. 
T*mpii*n (Le pogr et le contre sur les) par l'aUié Corbtet, 148. 
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rAur« CD Hsinaul (l'ibbaye de. la], pir Th. Ujounr', 183. 
7t>urfMi, (OriglDa d«), \U. 

— tnfien (documents eoDcernani), I83| 16!. 

— (Dioauderies k) au XIV* siËcte, 37. 

— (Léproserie de), lOi, 138. 

— Assiégé par les Flamands et les Brabançons en 1305, ^i- 

— — par les Ang'ïis et les Flamands rn 13*0, 31, 43. 

— — par les Flamands en 1477, et 1478. 26. 
~- — parle prfDCedeParmeealSSl, 38, 148. 

— — par LoqU XIV en 1667,30. 

— — par les Alliés en 1709, 31. 

— [Noilce tar la porte Si-Harila ï), T. 

— (Porie-prime ù), 20. 

— (CbitTleB-Qaint i) ea 1S5I. 2S. 

— (losepb II fait démolir une partie des rorlifications de} en 
1783. 33. 

— Tibleaax et sculptâtes dans les ëBlises et édiOces publics de) 
en 1773. 104. 

— (Tableaux dana t'égllse d^s Sœurs-Noires de) en 1T7S, 922- 

— (Tahleaui dans l'église des Sœnrs-Grisesde) en 1775. 217. 

— (Description du couTenl des Râcollet» i) en 1708, (38. 

— (Objets d'art dans l'église de St-Brice i), 106. 

— (Pierre sépnicrale dans l'église de St-Jacques^). 187. 
Trttoritr et trésor de h cathédrale de Tournai, Î87, 296, 338. 
Triptyque du )6' siècle dans l'église de Fpasnes-lei-Buissenal, 7, 14B. 



Veielai, (Fondation de l'abbaje de}, 333. 

Foil«i de Carême ï U cathédrale de Tournai, (31. 

ToUin, ïioalre-général, communications et notices, 7, 37,47,98, 

109,106. 110.131.130.149, 187,180,193.333,287. 
Vrjfiutch, ou Boia-Frane, 49, 58. 



Walier de Harvis évéqne do Tournai, [icyage de) en 1343, 47. 
Wattimi, Waêilynia on Brujëres doB Flandres, 33. 
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Wateringuei [Insiituilon <lcs) au Ml' slËcte. S5, BO. 

Wieri, (Pejniures muralus el ohjuu d'art diins l'église de), 1 10. 

Wildsnbourg, (CbilESU de), ST. 
Wulftbtrght, [Seigneurie de), TS. 
WyngtuM, 67,96. 

z 

lU SoUthoore (S«igneurle de), St. 



.1 TOLOMI DU MLLETItlS. 
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